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AVERTIS S EM E NT. 

I L ne s’effc point encore trouvé 
en France juiqu’à préfent, un 
Cabinet qui ait autant mérité l’at¬ 
tention du Public, que celui que 
nous expofons ici en vente. La 
variété des objets qui en forment 
le fonds , la quantité des Mor¬ 
ceaux de choix , la difficulté de 
pouvoir raflembler tant de rare¬ 
tés , demandoient un Amateur 
auffi ardent, & auffi riche que feu 
Moniteur Bonnier de la Mos- 
son , pour pouvoir parvenir à 
l’exécution d’un projet auffi va- 
11e , indépendamment du lieu 
que cela exigeoit , pour placer 
le tout avec ordre & avec avan¬ 
tage. 

Cet Amas immenfe de diver- 
fes Curiohtés eft allez connu dans 







ji AVERTISSEMENT. 
Paris , & même au-dehors , fans 
que l’on foitobligé d’en faire ici un 
Eloge, qui n’apprendroit rien de 
nouveau à ceux qui feroient dans 
le cas d’en devoir erre inftruics. M. 
de laMosson a toujours procuré 
avecplailir la vue èc l’examen de ce 
qu’il pofïedoit, tant à nos Curieux 
qu’aux Etrangers , &£ c’étoit mê¬ 
me l’obliger, que de venir s’amu- 
1er avec lui dans fes Cabinets. Il 
vouloir connoître tout ce qu’il 
achetoit, 6c il s’étoit fait un prin¬ 
cipe fur ôc avantageux dans l’in¬ 
tention de parvenir facilement 
à la connoiflance de tout ce qu’il 
recherclioit : c’elt pourquoi il ré- 
fufoit fouvent d’acquérir des fui¬ 
tes toutes formées, afin de pou¬ 
voir fe familiarifer petit-à-pedt 
avec fes Curiofités , en formant 
lui-même ces fuites, morceaux à 
morceaux. 

En effet, c’efl; le véritable che¬ 
min que doit fuivre un Amateur, 
qui ne fe contente pas feulement 


AVERTISSEMENT. i/j 
de joüir & de fe récréer par la vue 
de chofes curieufes Sc agréables * 
mais qui, voulant encore en ti¬ 
rer un avantage plus folide, cher¬ 
che à fe mettre en état de con- 
noître leur nature , leurs différen¬ 
ces , leurs efpeces, leurs proprié¬ 
tés ôc leurs ufages. Il n’arrive que 
trop fouvent qu’un Curieux , 
quand il fe charge d’un Cabinet 
tout fait, ignore lui-même ce qu’il 
poflede 5 éc qu’il parvient diffici¬ 
lement enfuite à cette connoif- 
fance , à caufe de l’Etude parti¬ 
culière qu’il fe trouve alors obli¬ 
gé d’en faire, s’il veut fé la pro¬ 
curer 3 ce qu’il regarde ordinaire¬ 
ment comme un travail : au lieu 
que quand il n’acquiert que par 
dégrés, il acquiert en même teins 
& fans peine, la connoiffance de 
ce qu’il choifit. 

Comme M.delà MossoNne 
trouvoit pas affez facilement à 
Paris à fe procurer abondamment 
& avec choix les differentes pâr- 
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iv AVERTISSEMENT. 
ties qui faifoient l'objet de fa Cu- 
riofité, quoiqu’il allât fouvcnt au- 
devant de tout ce que le hazard 
pouvoir lui offrir , il fît exprès 
deux voyages en Hollande, pour 
fâtisfaire fes defirs plus prompte¬ 
ment , 6c il y acquit tout ce qu’il 
put trouver de beau & de fîngu- 
lier. C’efl: ce qui l’a aidéà pouffer 
ces Curioiïtés a un fî haut point. 

Je ne donnerai ici qu’une idée 
fuccinte & générale des differens 
Cabinets que ce Total compofeî 
ce c]ui en même-tems expo fera 
l’ordre que j’ai fuivi dans ce Cata- 
logue , & dans lequel je n’ai pref- 
que rien changé , celui qui y étoit 
établi s’étant trouvé três-fatisfai- 
fant. Cette méthode deviendra 
plus commode pour ceux qui ne 
les ayant vus que legerement } 
voudront en prendre une connoif- 
fance plus exaéle. C’eft ce qui m’a 
fait prendre le parti de laifler pref- 
que le tout dans le même état 
que je l’ai trouvé. 


AVERTISSEMENT, v 

La difpofition que feu M. de 
la Mosson avoit donné lui-mê¬ 
me j & qui exiftera jufqu’à la ven¬ 
te, conllflre en neuf Cabinets de 
plain-pied. Chacun de ces Cabi¬ 
nets eft confacré à quelque genre 
particulier de ces differentes Cu- 
riofités, àc aux chofes qui y ont 
quelque rapport. Elles y font ar¬ 
rangées dans un ordre capable de 
fatisfaire également les yeux & 
l’elprit. En voici la diftribudon: 

1. Le Cabinet d’Anatomie. 

2. Le Cabinet de Chymie, ou 
le Laboratoire. 

3. Le Cabinet de Pharmacie, 
ou l’Apoticairerie. 

4. Le Cabinet des Drogues. 

y. Le Cabinet du Tour & des 
Outils propres «à differens Arts. 

6. Le premier Cabinet d’Hi- 
ftoire naturelle , contenant les 
Animaux en Phiole dans une li¬ 
queur confervative , avec quel¬ 
ques Minéraux. 

7. Le deuxième Cabinet d’Hi- 

a j 


vj _ AVERTISSEMENT. 
ftoire naturelle, qui renferme les 
animaux defléchez , les Papillons 

autres Infectes, les Plantes, les 
Mines, les Minéraux, &c. 

8. Le Cabinet de Phifique ou 
Cabinet des Machines avec phi- 
heurs Pièces d’Artillerie, Sc nom¬ 
bre d’autres morceaux qui ont 
rapport aux Mathématiques. 

9. Le troifiéme Cabinet d’Hi- 
ftoire naturelle , contenant les 
Coquilles , l’Herbier , plufieurs 
Volumes d’Ellampes qui la plu¬ 
part ont rapport aux Coquilles, 
&: à d’autres parties de l’Hilloire 
naturelle & delàPhifique. Ce Ca¬ 
binet eit aulîî celui de la Biblio¬ 
thèque. 

Quoique chacun de ces Cabi¬ 
nets foit deltiné en particulier 
a un feul genre, il s’y trouve ce¬ 
pendant quelquefois plufieurs 
pièces qui n’y ont aucun rapport. 
Mais comme la plus grande par¬ 
tie de ce qu’ils renferment, leur 
en a fait donner la dénomination. 


AVERTISSEMENT, vij 
je n’ai rien vouiu déranger. J’a¬ 
vertirai feulement, à la tête de 
chaque Cabinet, des differentes 
Curiofitésquis’y rencontrent, ce 
qui fe trouvera plus amplement 
détaillé dans les Numéros. 

Ces Cabinets font ornez par 
- tout ce que l’Art a pu imaginer 
de mieux 6e de plus agréable. Le 
tout félon les attributs qui leur 
conviennent à chacun, fuivant le 
genre des choies qu’il contient. 
Rien n’y a été épargné * Propre¬ 
té dans l’exécution du bois qui en 
forme les Armoires, ou Bureaux 
qui les renferment 5 Sculpture re¬ 
cherchée 6c délicate 5 Glaces ; 
Deffus de Portes : tout enfin con¬ 
court à faire un Enfemble qui 
étonne , 6c qui en même tems fà- 
tisfait infiniment les yeux. 

Ces Armoires feront vendues 
dans un jour particulier que l’on 
indiquera par des Affiches : mé¬ 
thode que l’on fuivra pour les dif¬ 
ferentes choies dont la vente ne 
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pourra pas être défunie. On peut 
lè lervir de ces Armoires 8c Bu¬ 
reaux pour differens ufàges , 8c 
il y en a une fur tout, qui peut 
faire une des plus belles Bibliothè¬ 
ques qui loient connues dans Pa¬ 
ris. On trouvera leurs delcriptions 
à leur rang. 

Outre toutes ces Curiolîtés ré¬ 
pandues dans les Cabinets dont 
nous avons fait mention cfdelîus, 
il y a à leur fuite , dans ce Catalo¬ 
gue , plufieurs autres morceaux 
interelians, fous le titre de diver- 
fes Curiolîtés meublantes difper- 
fées tant dans les Cabinets que 
dans les Appartenions , comme 
Figures 8c autres Ornemens de 
Bronzes dorez 8c non dorez, Bu¬ 
lles de Marbres 8c autres pièces 
de ce genre 5 Porcelaines mon¬ 
tées &: non montées ; Meubles 
curieux 8c de prix j Pendules fîn- 
gulicres j Bijoux , 8cc. 

Je n’ai donc point cherché à 
entrer dans une connoiflance exa- 
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Ae de la Nature ni de i’Hiftori- 
que de tous les Articles compris 
dans chaque numéro 5 outre que 
cette entreprife auroit été Vire¬ 
ment au-deffus de mes forces, il 
auroit auffi fallu un tems conlî- 
derable, pour en pouvoir feule¬ 
ment donner une ébauche, par 
rapport à la variété des matières 
éc à la quantité des morceaux. 
Cependant j’ai fait enforte de ren¬ 
dre ce Catalogue autant intereV 
iant que je l’ai pû, eu égard au 
tems que l’on m’a prefcrit pour le 
faire. Ht comme il y a dans cette 
collection plufieurs chofes dont 
j’ai eu occalion de parler dans les 
Catalogues précedens,qui ont pa¬ 
ru en 1736. 1737. 6c 1744. on 
pourra alors y avoir recours. 

Je me fuis attaché en particulier, 
dans celui-ci, à bien établir l’exi- 
itence de certaines Pièces curieu- 
fes que l’on y trouve, 6c fur-tout 
dans les Machines, à bien y fixer 
leurs ufages,leurs propriétés, leurs 
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fÿftêmes, & ce pourquoi elles ont 
ete faites} & aufli à donner le nom 
de leur Auteur, quand j’ai pu par¬ 
venir à en être éclairci. 

J’ai crû en prenant cette route, 
pouvoir rendre de quelque utilité, 
pour l’avenir, ces fortes de Cata¬ 
logues qui paroiffent n’être [faits 
que pour procurer une vente 
plus facile} ce qui en effet doit 
en être le premier objet. Mais 
quoique le but que l’on s’y propo 
fe ordinairement ne foitque d’in- 
ftruire le Curieux, pour qu’il puifc 
fe pins facilement fe fixer fur ce 
qui lui fait plaifir: Néanmoins il 
en refulte un fecond avantage, 
qui eft, qu’en donnant une con- 
noiffance précife de l’exiftence de 
certains Morceaux que l’on igno- 
roit,cela peut aider parla fuite, 
a reveiller les idées des Artiftes & 
des Sçavans, qui peuvent en con- 
fequencc abandonner ou réfor- 
mer un projet déjà imaginé , & 
dont, fans ces Catalogues, ils îfau- 
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roient eu aucune connoifïànce. 

Outre cela, l’accueil favorable 
que les Curieux ont bien voulu 
faire à mon dernier Catalogue, 
& l’indulgence qu’ils veulent bien 
avoir pour les fautes qu’un Ou¬ 
vrage de cette nature , toujours 
précipité,entraîne malgré foi avec 
lui, m’obligent, pour les fatisfai- 
re, à n’en point donner doréna¬ 
vant , fans faire mes efforts, pour 
les rendre, intereffans, autant que 
la matière pourra l’exiger, & que 
le tems me le permettra, en les 
accompagnant de Notes qui in- 
fènfiblement pourront fe fervir de 
fuites les unes aux autres, & par 
là, diminuer en partie la fécke- 
rellè &: l’ennui qui accompagnent 
ordinairement la defcription des 
articles renfermez dans chaque 
Numéro. 

Je donnerai toute la facili¬ 
té poflible aux Curieux qui vou¬ 
dront examiner avec attention les 
morceaux fur lcfquels ils pour-» 
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roient avoir des vues , Sc cela, 
pendant les dix ou douze jours 
qui précedront la vente , fous la 
condition, cependant j que l’on 
voudra bien m’avertir aupara¬ 
vant du jour Se de l'heure que l’on 
choiiira, Se que j’aurai foin de not- 
ter , pour m’y conformer exacte¬ 
ment , afin d’éviter par ce moyen 
la trop grande multitude -, ce qui 
autrement, feroit une confulîon 
quideviendroit à charge , tant à 
ceux qui ont deflein de voir les cho- 
fes avec tranquillité qu’à moi-mê¬ 
me , qui me trouverois alors hors 
d’état de les pouvoir fatisfaire 
tous. 

Cette vente eft commencée de¬ 
puis quelques jours pour les meu¬ 
bles Scautresultencilesde moindre 
confequence * Se dans les premiers 
jours du mois de janvier prochain 
de l’année 1745. on expoferales 
Tableaux, Bijoux,Diamans, Bron¬ 
zes, Porcelaines,Meubles précieux 
& autres Effets de ce genre. A l’é-, 

gard 
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gard des differentes Curiofîtés 
comprîtes dans les neuf Cabinets 
dont nous avons parlé ci-deflus,la 
vente en fera fixée au premier 
Lundi de Carême, 8. du mois: 
de Mars de la même année 1745. 
afin que les Etrangers puilfent 
avoir le tems d’être inftruits de 
ce que renferment ces Cabinets ; 
ce que l’on apprendra plus parti¬ 
culièrement dans le tems, par les 
Affiches qui feront expolées.Tou¬ 
tes ces Curiofités feront mélan¬ 
gées dans le cours de cette vente, 
pour tâcher de fatisiaire les dif¬ 
férons goûts dçsCurieux qui pour¬ 
ront y venir : Il n’y a que les Vo¬ 
lumes d’Eftampes quileront ven¬ 
dus dans un jour particulier que 
l’on choifira, & dont on aura le 
foin d’avertir pareillement par des 
Affiches. 


APPROBATION. 

J ’AI lu par ordre de Moniteur le 
Chancelier } un Manufcrit qui a pour 
titre : Catalogue de Curiojïtés de divers 
genres renfermées dans le Cabinet de feu 
M. BONNIER DE LA MOSSONi 
ôc j’ai crû qu’on pouvoit en permettre 
l’Impreflîon. A Paris le 24. Décembre 
1744. Signé, MAUNOIR, 
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des Madrépores & autres Plantes 
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Indiens > ^ 

Cabinet de Mécanique & de Phyjîque , 
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chines j divers Infirumens propres à la 
Phyjîque ? a l* AJlronomie & à la Géo¬ 
graphie i plu/îeurs pièces d’Optiqne y 
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trumens de Mufique de confequence y 
des Globes & Sphères de divers fiyfic-* 
mes & grandeurs $ des Modèles de 
Vdijféàux & de Galere ÿ des Pendu¬ 
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turelle & autres Sciences , ioj 
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Porcelaines montées & non-montées y n+ 
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Des Curiofités de divers genres 
renfermées dans les Cabinets 
de feu Monsieur Bonnier de 
la Mosson , félon l’ordre ôc 
l’arrangement qu’il leur avoic 
donné lui-même. 


CABINET D’ANATOMIE. 

E Cabinet contient trois Ar¬ 
moires vitrées, dans lefquel- 
les iont confervées des Sque- 
letes humains de diftetens 
âges ; pludeurs autres Squeletes d’ani¬ 
maux de diverfes elpeces ; quelques Myc- 
logies Sc Angeiologïcs j quelques beaux 
morceaux d’Anatomie en cire coloriée, 
en quelques Portraits en cire faics d’après 
nature. 
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~ Cabinet d*yinatomic. 

PREMIERE ARMOIRE. 

J Un très-grand Squelete humain parfaitement 
confervé, & dont les os font montez & joints 
avec du fil de laiton. ^ 

a Un autre grand Squelete humain, dontlîes os 
font pareillement joints 8c montez avec du 
fil de laiton. Ce Squelete eft fort fînguiier, 
en ce que l’épine du dos forme une dou’ 
ble SS, 8c que les os des cuilfes , des jam¬ 
bes, des bras, des mains 8c des pieds, font 
monftrueufement grands, 8c d’une difpro- 
portion extraordinaire avec ceux du corps. 

3 Un autre Squelete d’enfant, ayant toutes fès 

dents, 8c donc les os font joints par leurs 
propres ligamens. 

4 Un autre Squelete d’enfant pareil au précédent, 
y Une * Myologie 8c Angeiologie d’un corps 

humain entier, très bien confèrvce. 

* \Jn autre fujet de corps humain, dont le côté 
droit elt Squelete , & le côté gauche efi; 
Myologie 8c Angeiologie. 

Deux petits Squeletes de fœtus humain. 

Une Myologie de la cuifle 8c du pied d’un 
corps humain. 

IJ ne autre Myologie du pied d’un Ours, 
Le Squelete d’une Loutre. 

Le Squelete d’un chien de Mer. 

Deux autres Squeletes d’animaux, 
i o Le Squelete d’un Lievre. 

Celui d’un Chat. 

Celui d’un Peroquer. 

Celui d’une Perdryx, 

La Myologie eft la partie de l’Anatomie qui regarde 
Ls inu, des, & 1 Angeiologie, celle qui regarde les va idéaux 
du corps humain qui font les arteres, les veines & les 
vaille aux liniphatiques. 



Cabinet à'Anatomie 


DEUXIEME ARMOIRE. 

11 Le Squelete d’un Caflor. 

Celui d’un Aigle. 

1 1 Un autre Squelete d’un Aigle** 

Celui d’un Cigne. 

13 Les Anatomies du Bourdon en fepc mor¬ 

ceaux gravez & montez fur toiles & gor¬ 
ges. 

14 Trois morceaux d’Anatomieen cirecoloriée. 

La tête naturelle d’un jeune negre avec 
fa peau. 

ij Quatre Bullesen cire, faits d’après natüre, 
dont il y en a trois de femmes & un d’hom¬ 
me. 

16 Un Bulle d’Anatomie en cire coloriée avec 
toutes les parties intérieures de la tête très- 
détaillées. Morceau précieux& de confequen- 
ce , très-fini & fait avec beaucoup de préci- 
fion.il donne l’Anatomie exade du cerveau, 
& il en fait voir toutes les parties internes, 
par des pièces qui fe détachent du dedans, 
les unes après les autres. 


g. & 


JûJ s 

- K 

‘ yi » 

2 &* 

? 


TROISIEME ARMOIRE. 


17 Un Tableau peint fur toile , repréfentanc # 

une Myologie d’une face humaine, dans 
une bordure de bois uni doré. 

ï8 Un très-beau morceau d’Anatomie en cire y ,j / 
coloriée qui donne toutes les parties,, tant ^ 
intérieures qu’exterieures d’un côté de la 
tête. Piece fînguliere & très bien faite, 
r? Un autre beau morceau d’Anatomie en cire 4 &' ^ 
coloriée , représentant un cerveau dans fon 
crâne,dont les differentes pièces fe defaf- 
femblentj il efl parfaitement bien fini. 

Mj 
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Cabinet d* ** Anatomie. 

L’Os appelle le * Fémur , auffi exécuté 
parfaitement en cire coloriée 5 il s’ouvre en 
deux pour en faire voir la moelle. 

Deux autres morceaux curieux d’Anatomie, 
en cire coloriée, représentant les parties 
de la génération de l’homme & celles de 
la femme. Ils font faits avec exaditude , 
& placez chacun en fituation , dans leur 
badin. 

Un autre morceau aufïi exécuté en cire co- 
^ loriée & repréfentant pareillement les par¬ 
ties de la génération de l’homme , mais 
vues d’une maniéré differente pour l’inte- 
rieur de certaines parties , que dans le 
précédent : il eft travaillé avec la même 
exaditude, & les parties font placées aufll 
en fituation, dans leur badin, 
il Deux autres beaux morceaux d’Anatomie 
** injedez, qui repréfentent également 
les parties de la génération des deux fexes. 
ùLjfrj* 2,3 Deux B al anus placez chacun dans une phiol- 
le remplie d’efprit de vin 5 l’un eft naturel 
â* 0 # & g arn i de fon Scrotum, 8c l’autre eft fadice, 

24 Douze Squeletes de differens animaux com¬ 
me, Aigles, Perdrix, Becaffes, &c. 

Une tête de Momie. 

Quatre arriérés faix, dont un entr’au- 
tres eft avec deux cordons fervans pour- 
deux enfans. 

Une peau naturelle 8 c deflechée d’une 
tête humaine. 

Plufieurs autres morceaux féparez d’A¬ 
natomie , &c. 
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* C’rft l’os de la Cuifle. 

** Les Anatomiftes font des injeélions par le fecours 
d'une feringue, a vec differentes liqueurs coloriées qu’ils font 
encrer dans les veines &c dans les arteres t pour les mieux 
faire a j percevoir. 




CABINET DE CHIMIE, 
ou Laboratoire . 


C E Cabinet renferme des fourneaux 
plufieurs Mortiers, differentes for¬ 
tes de Bain-Marie, des Alambics & des 
Cucurbites, tant de criftal que d’étain'; 
plufieurs beaux & grands Balons auiïi de 
criftal, des fpatules de toutes grandeurs, 
& enfin les uftenciles néceftàires Sc pro¬ 
pres à la diftilation & aux autres opera¬ 
tions de la Chimie, avec quelques verres 
curieux de criftal d’Angleterre. 


2.6 Un Mortier de fer fondu avec fon pilon de 
bois de Gayac, monté fur un pied de bois 
peint. 

Un autre Mortier de fer, mais fêlé, avec 
fon pilon auffi de fer. 

Un autre Mortier & Pilon, le tout de 
verre. 

27 Un Mortier de marbre blanc de moyenne 
grandeur avec fon pilon de bois d’olivier , 
monté fur un pied de bois peint. 

18 Un autre grand Mortier de bronze avec un 
Pilon de fer , monté fur un pied de bois 
peint. 

29 Un Fourneau à lampe de toile peinte en 
rouge , garni de fa lampe avec fà cucur- 
bite d’étain renfermée dans un bain-ma- 
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rie de fer blanc auffi peint, & couvert de 
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fon chapiteau de verre & réfrigèrent, garni 
aufli de fon bain de fable. 

ô£./ 6 > 30 Un autre Fourneau pareil au précédent , 
niais pl us proprement fini, garni des mê¬ 
mes pièces, & ayant de plus un petit gué¬ 
ridon à vis propre à porter fon récipient. 
Un grand Alambic de cuivre rouge étamé, 
compofé de fa cucurbite & de fon réfrigè¬ 
rent à colone. 

Un autre Alambic de même forme 8 c ma¬ 
tière que le précédent. 

Un autre Alambic plus petit, mais aufïï de 
même forme & matière. 

Un autre grand Alambic compofé d’une cu¬ 
curbite d’étain , avec fa tête aulli d’étain 8 c 
garni de fon bain-marie 8 c de fon réfrigè¬ 
rent de cuivre rouge. 

Une Cuve de cuivre rouge ayant plufieurs 
ouvertures de differentes grandeurs, pro- * 
près à recevoir divers vaille aux plus ou 
moins grands, 8 c fervant auffi de bain de 
vapeur. 

3 6 Deux coiones * d’Athanor de cuivre rouge, 
d’environ quatre pieds de haut fur fix 
pouces de diamettre , garnies de leurs 
couvercles de cuivre jaune. Ces deux co¬ 
iones peuvent s’enlever 8 c fe placer où bon 
fèmblera. 

37 Toutes les dépendances d’un grand Four¬ 
neau très artiftement fabriqué, & propre 
aux differentes operations de Chimie. Il a 
cinq foyers garnis chacun de leurs por- 
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■*On appelle xAtkanor , en terme de Chimie, un grand 
fouuK u immobile, qui a une tour au milieu, dam laquelle 
on raff le charbon , qui par des ouvertures qui l'ont 
aux côiés du foyer communique fa chaleur à plulîeirs 
vaiffèaux, pour faemter differentes operations en même 

Uli/S. 
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tes de cuivre rouge , leurs grilles & bain 
de fable auflfi de cuivre rouge autres 

uftenciies qui pourront être démolis pour 
s'établir où l’on fouhaitera , & en'conftrui- 
re un fourneau dans les mêmes propor¬ 
tions* 


3$ Trois petites Baflines d’étain à couler, 
39 Deux Cornues degrés. 

Deux Tamis, 

Un Cribe, 
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40 Une Poêle de cuivre rouge. 
Un Poêlon de même métal. 
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41 Quatre Cucurbites de terre vernilTée. * 

Une Chaulfe de drap. 

Quatre Carelets propres à attacher un linge 
ou autre étoffe pour palier des liqueurs. 

Quatre Caftetieres. ^ çf 

41 Un Couteau. .... * ' v x # 

Quelques Goupillons, 

Plufieurs Creufets & autres chofes de peu 
de valeur. 

43 Un Coffre de bois peint, à quatre tiroirs pro- 16 , 
près à renfermer differens uftenciles de 
Chimie. 

4* L’attirail d’un Fourneau de Chimie, confîf- 
tant en deux Tifonniers, une Pelle, une 
Tenaille, le tout de fer poli* deux petites \ 

Cuillieres de fer ^ un Rechaut & un Souflet 
à double venr. 

4 5 Trois Guéridons de bois noirci, propres à. 

porter des Recipiens, dont un eft fans fa, 

Cuvete : ils font garnis de vis pour les 
pouvoir bai Ter ou haufïer à volonté. 

Plufieurs Valets ou Bourlets à Vafes, fer- 
vanc à les placer commodément & fans 
rifque. 

4 6 Une petite Table quarrée de marbre noir pro¬ 

pre a broyer j elle eft enchaffée dans du bois, 
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& placée fur un pied, aufli de bois, 6 c 
garnie de fa molete de marbre. 

» 4? Six differentes mefures depuis la Pinte juf- 
qu’à la plus petite mefure , avec un Enton¬ 
noir , le tout d’étain fin. 

„ 48 Une Lampe d’émaiileur garnie de Ton Souflet 

à pied, oc montée fur un pied de bois peine 
en rouge; le tout très-proprement travaillé, 
y 49 Une Spatule d’argent, pefant trois onces deux 
' gros. 

,g * /o Une autre Spatule d’argent, pelant deux on¬ 
ces fept gros & demi. 

fl t /g /i Cinq Spatules de fer poli de differentes gran- 
^ deurs. 

Trois autres Spatules d’yvoir, aufli de 
differentes grandeurs. 

f 1 Vingt-fix pièces de Criftal 8 c deux autres de 
verre commun, qui feront détaillées au gré 
des Encheriffeurs, Ravoir : 

Quatre grandes & deux moyennes Cu- 
curbites. 

> Dix Matras & Recipiens de differentes 
I grandeurs. 

J U • t Trois Vai fléaux faits en cloches, de dif- 

Q/ j ferentes formes. 

( /'Deux autres Vaiffeaux en forme de Poire. 
Un autre Vaiffeau circulatoire. 

Deux Chapitaux aveugles. 

Deux Cornues. 

Deux autres Cornues de verre commun. 
J 5 Dix neuf autres pièces , dont treize font de 
criftal, & fix font de verre commun , qui 
feront pareillement détaillées , fçavoir; 
r Un Ballon à deux embouchures. 

Cinq Cucurbites moyennes & petites 
J avec leurs chapiteaux. 

/ Quatre petits Recipiens. 
w Ua autre grand Vaiffeau. 
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Deux Chapieaux. 

Cinq Cornues de differentes grandeurs 
& de verre commun. 

Un Chapiteau de meme verre. 

J4 Vingt-fix pièces , tant de criftal que de verre 
blanc, &c trois autres de criftal d’Angleterre, 
qui feront pareillement détaillées, fçavoir: 

Un Ballon à deux embouchures. 

Sept Recipiens de differentes grandeurs. 

T rois Cornues. 

Une Cloche. 

Deux Couvercles. 

Quatre Entonnoirs. ‘ 

Trois petites Cucurbites garnies de leurs 
chapiteaux. 

Quatre très-grandes Bouteilles à fond 
plat. 

Un Alambic tubulé d’une feule piece. 

Deux Cucurbites à chapiteaux tubu- 
lez , de criftal d’Angleterre , avec leurs bou¬ 
chons , le tout ajufté. 

Une Cornue avec (on Récipient, décrie¬ 
rai d’Angleterre, & ajuftée comme les pré- 
cédentes. 

/ ; Deux des plus beaux & des plus grands Bal¬ 
lons de criftal. 

y 6 Deux Vafes couverts, de criftal d’Angleterre, 
& taillez à facetes, tant fur le deffus du 
Vafe que fur le Vafe meme. 

Deux Burettes de même criftal, avec leurs 
bouchons ajuftez. 

J7 Une Garniture de cinq petits Vafes de criftal 
de differentes formes, dont trois font cou¬ 
verts. 

y 8 Huit Vaiffeaux de criftal faits en jatte & pro¬ 
pres aux évaporations. 

y 9 Quatorze morceaux tant de criftal que de 
verre blanc, de differentes formes & gran- " 
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deurs, & propres à difFerens ufages, tant 
Vafés que Soucoupes, &c. 


Q* *oVn petit Corps de fept Tablettes &fept au¬ 


tres grandes Tablettes, dilpofces pour re¬ 
cevoir par des ouvertures les diiFerens Vafes 
propres a la Chimie -, le tout de bois peint en 
façon de marbre, & très-proprement tra¬ 
vaillé. 
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CABINET DE PHARMACIE 
ou Apoticairerie, 



Omme ce Cabinet n a été achevé 


que peu de tems avant la mort de 
feu M. de la MofTon , il ne fe trouve pas 
auffi rempli d'excellentes drogues, quil 
auroit pu l'étre par la fuite, quoiqu'il y 
en ait plufieurs de fort bonnes : il contient 
donc une quantité de Vafes de fayan- 
ce de differentes formes & grandeurs a 
& faits exprès pour les placer ; plufieurs 
bouteilles grandes & petites , dans les¬ 
quelles il fe trouve toutes fortes d'eaux 
fimples & compolées, Elixirs, Beaumes, 

&c. Plufieurs drogues difperfées dans les 
tiroirs qui entourent l'Apoticairerie , 
ainfi que les uftenciles convenables à 
cette partie, comme Balances, Mortiers 
& autres 5 avec deux Nécelfaires en ar¬ 
gent pour les dents, ce qui fera détaillé 
fuivant la diftribution ci-après énoncée. 

$i Quarante-huit pots de Fayance de differentes fâ 
formes & grandeurs, entre lefquels il y en a ^ 
trente vuides, & dans les dix-huit autres, 
il s’y trouve plufieurs drogues , comme ' 
Onguents, Terebenthine, &c. 

Un petit corps de Tablettes à feize ca- 
zes, dans lequel il fe trouve diüerens On- 
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guents, comme Onguent Divin , de Nu^ 
remberg, de Diachylon , &c. 

Jff * 6 1 U ne quantité de differentes drogues, Sels 
Gommes , Racines , Poudres & autres, 
comme Scammonée d*Alep , Jalap ? Ippc- 
cacuanha , Gomme Elcmi •> Sang de Bou¬ 
quetin , Racine de Pareira-Brava, Con- 
trayerva , Çoftus Corticofus , Sel Armo¬ 
nt ac , Diffame deCrete , Quinquina , &c. 
Le tout diftribué fuivant les étiquetes de 
chaque tiroir , dans lefquels ces drogues 
font placées. 

éz Cent douze Poudriers de verre blanc, garnis 
de leurs couvercles de cuivre, dans la plu¬ 
part delquels il y a différons Sels, Poudres, 
& autres drogues,Liqueurs & Baumes fui¬ 
vant les étiquetes placées fur chacun de ces 
Poudriers. 

63 Quarante-huit grands Flacons de Criffal 
garnis de leurs bouchons , & parmi lef¬ 
quels il s’en trouve dix qui font en partie 
pleins de differentes Liqueurs fpiritueufes 
comme E(prit-de-Vin , deNitre, de Vinai¬ 
gre, & autres. z 4 àu* 

C\ Quarante-huit autres Flacons de moyenne 
grandeur avec bouchons , 1 e tout de Crif- 
tal, & parmi lelquels il y en a environ un 
tiers où il fe trouve plufieurs differentes 
liqueurs, fuivant les étiquetes placées fur 
ces Flacons. 

Cent foixante Pots de fayance tous étiquetez , 
tant chevretespour les Syrops, que canons 
de differentes grandeurs pour les Eledtuai- 
res , Onguents & extraits avec leurs cou¬ 
vercles $ ce qui forme un affortiment pour 
une Apoticairerie. 

Z&' fP ^>6 Six grolfes Bouteilles de Criffal, dans quel¬ 
ques-unes defquejles il fe trouve de l’Eau 
de-Viç, 67 Vingt- 
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6 ? Vingt-fept autres groins Bouteilles de pa¬ 
reil criftai que les précédentes. 

£8 Vingt-huit petites Boetes de bois, couvertes 
de papier marbré , entre lefquelles il s’en 
trouve feize de vuides, & les douze autres 
font remplies en partie de diverfes drogues 
ou racines propres à la Pharmacie, com¬ 
me Camphre, Gerofle , Benjoin , Borax % 
Ambregris , Mufç,&c. le tout ayant rap¬ 
port aux étiquetes placées iur lefdites 
Boetes. 

£9 Seize Flacons , tant de criftai que de verre 
blanc de differentes formes & grandeurs , 
contenant plufieurs liqueurs compofées Sc 
Elixirs, comme Beaume du Pérou , Huile 
de Camphre, HuileNarwale , Elixir de 
Garnis blanc, Mercure purifié , Baume de 
Fioraventi & autres, fuivant les étiquetes 
de chaque Flacon. 

70 Trente-un tant Flacons que Bocaux vuides > 

de differentes formes & grandeurs, la plu¬ 
part de criftai d’Angleterre. 

71 Six grands Flacons de criftai d’Angleterre 

prelque remplis de différentes liqueurs fpi- 
ritueufes, comme Eau d’Oeillet, Lait Vir¬ 
ginal , Baume de Fioraventi, Elixir de I 
Garnis , Diffolvant univerfel & Eau del 
Cprdou, tous étiquetez fuivant les liqueurs 
qu’ils contiennent. 

71 Sept autres grands Flacons vuides de même J 
criftai d’Angleterre. j 

Trois autres, idem, de moyenne gran¬ 
deur. 

73 Dix-fept autres Flacons de moyenne & égaie 
grandeur , tous de criftai d’Angleterre, 
dans neuf defquels il fe trouve diftçrens 
Elixirs, Cachou compoié, &c. le tout fui- 
.vsuu les étiqueçes placée* fur ces Flacons» 
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74 Seize autres Flacons de même criftal d’An¬ 
gleterre , dont treize font de même forme 
& grandeur que les prccedens, 8 c trois font 
petits , dans tous lefquels il y a differentes 
Eaux defenteur, Baumes & Huiles * com¬ 
me Eau des Sultanes , Baume Inconnu 9 
Eau Magiftrale , Huile ôl Avaya 5 de CVz- 
vapa y Huile pour les hémorroïdes, &c. le 
tout fuivant leurs étiquetes. 

$ 7/ Vingt autres Flacons vuides de même crif. 
tal, dont il y en a onze moyens, & neuf 
petits. 

7 6 Vingt-deux petits Flacons de differentes 
formes & grandeurs de pareil criftal d’An¬ 
gleterre , dans chacun defquels il fe trouve 
differentes Huiles, Elfences & Eaux, dont 
entr’autres , de l’huile animale & deGayac, 
de l’effence d’Ambre & de Thin , de la Pou¬ 
dre d’or rouge de l’Abbé Pichon , du Bau¬ 
me de la Meque, &c. fuivant les étiquetes 
de chaque Flacon. 

„ 77 Trente-trois autres petits Flacons vuides de 
même criftal, forme & grandeur. 

JO, Huit Bouteilles d’Eau-de-Vie de Lavande 

rouge. 

79 Six Bouteilles d’Eau-de-Vie de Lavande de 
( la Magdelaine de Trenel. 

j /. /, So Six autres Bouteilles d’Eau-de-Vie de Lavan¬ 
de de la Magdeleine de TreneL 
/S * i Six autres Bouteilles dit. 

~ Î2Six Bouteilles d’Eau-de-Vie de Lavande 
* d’Angleterre plus petites que les précéden¬ 

tes. 

S 3 Sept autres Bouteilles, idem . 

$4 Deux grandes Bouteilles de criftal d’Angle¬ 
terre. 

Deux grands Flacons de même criftal. 
Deux Vafes aufli de çriftal fermant à 
vis. 
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Zy Quatorze Flacons de criftal d’Angleterre de 
differentes formes 8 c grandeurs, dans les¬ 
quels il Se trouve plufieurs Eaux, comme 
Eau de Miel, Eau de Chypre, Eau Incon¬ 
nue , & autres. 

%6 Vingt-deux Bouteilles ordinaires tant gran¬ 
des que petites, remplies en partie de dif¬ 
ferentes Eaux & Liqueurs. 

Deux Entonnoirs de criftal d’Angleterre. 

Un autre Entonnoir d’étain fin. 

$7 Trente-huit Bocaux de verre de differentes 
grandeurs, dont douze font vuides, & les 
vingt-cinq autres font garnis de plufieurs 
Pilfules & effais de drogues Simples des In¬ 
des , propres à la guérifon de certains maux 
& maladies. 

$8 Un Néceffairepour les dents placé dans une 
boete couverte de peau de chien, garni en 
argent, & renfermant dans divers com- 
partimens de velours deux petites Boetes à 
pâte d’argent j quatre petits Flacons de 
criftal ; les inftrumens nécelfaires pour le 
nettoyement des dents , très-proprement 
faits & garnis d’argent, avec un petit mi¬ 
roir. 
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1 9 Un autre petit Néceffaire garni de deux Fla¬ 
cons decriftai ; d’une Boete à pomade d’ar¬ 
gent j d’un Etui à curedents ; de deux autres 
petites Boetes d’argent propres a mettre les 
poudres pour nettoyer les dents : le tout 
renfermé par compartimens dans une Boe¬ 
te couverte de chagrin & garnie en ar- 
gent. 

90 Des Balances de cuivre jaune, acrochéês à un 

Palmier de bois de chêne très-bien Sculpté. 

91 Une autre paire de Balances pareilles aux 

précédentes. ^ 

9* Des Balances à Plateeaux d’argent avec un 
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Fléau de fer poli, & un poids d’un mai 1 * 
aufli d’argent , le tout renfermé dans un 
étui de chagrin avec compartimens de ve¬ 
lours , & très proprement travaillé. 

93 Deux petits Mortiers de métal avec leurs pi¬ 

lons de potin. 

94 Un petit Corps de Commode de bois violet 

très-proprement fait, avec tiroirs furie de¬ 
vant & guichets fur les côtés, & propres à 
ferrer plufïeurs drogues ou autres petites uf. 
renciles. 

9; Un autre grand Corps de Tiroirs de bois de 
chêne , auiïî très-proprement travaillé 6c 
fculpté , & portant undefîus de marbre por¬ 
te or de cinq pieds & demi de long : cette 
piece peut faire un très-beau Coquillier. 

96 Deux bas d’Armoire compofez de lix gui* 
chets chacun , garnis de fil de laiton & de 
taffetas verd , au-delTiis delquels s’élèvent 
plufïeurs corps de Tiroirs, formant en tout 
loixante & fïx tiroirs étiquetez , Sc entre lef. 
quels font placées cent quarante-quatre 
Cellules propres à recevoir les Vafes conve¬ 
nables à la Pharmacie, le tout de bois de 
chêne très - proprement travaillé. Deux 
corps de Tablettes propres auffi à recevoir 
difterensVafes, Phioles ou Bocaux, fermant 
chacun avec deux portes à tringles de fer 
bronzé garnies de fil de laiton, avec un 
lambris ceintré d’environ fept pieds de lar¬ 
ge, portant des gradins dans le haut, ce 
qui Forme une petite Apoticairerie conve¬ 
nable à quelques Mailons Religieufes ou 
Communautés. 

* 96 Unè Bouilloire en Bain- Marie portant fon 


y Réchaut avec cheminée & garnie d’une 

qpincette, le tout de cuivre rouge & monte 
fur un pied de bois. 
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Droguier . 

97 E Cabinet qui eft fort petit ne contient &03 » 
autre choie que le Droguier , compofë 
de près de huit cens Bocaux de verre, donc 
le plus grand nombre eft étiqueté, & par¬ 
mi lelquels il y en a plus de fix cens 
remplis en partie de difïerens Sels ,Bois, 

Fruits , Racines , Gommes , Couleurs, 

Criftaux , Mines , Minéraux , Pierres , 

Cailloux, Terres, Corraux , Talcs , Souf¬ 
fres , Bithumes, Ambres, Pierres fines, 
brutes 8 c autres ingrediens propres 8 c 
convenables à ce genre de curiofité , à 
laquelle colle&ion on donne ordinaire¬ 
ment le nom de Droguier. Le tout eft 
place fuivant les étiquetes collées fi.tr cha¬ 
que Bocal, ce qui fera vendu en totalité, 
rien ne pouvant en être diftrait fans en 
diminuer le mérite. On y joindra l’Ar¬ 
moire vitrée qui les renferme, 8 c qui con- 
fifte en une devanture à quatre portes de 
face, avec quatre tiroirs au-delfous, 8 c 
deux autres plus petites portes en retour 
avec deux tiroirs dans le bas,ce qui for¬ 
me en totalité , y compris la corniche & 
la plainte , près de neuf pieds de face, 

& trois pieds dix pouces de retour, fur 
neuf pieds de haut. Ladite Armoire con¬ 
tenant tant en face qu’en retour quatre- 
vingt-onze petites Tablettes, ftir lelquel- 
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les font placez les Bocaux, le tout de boi$ 
de chcne verni & proprement travaillé* 
Quarotze grands Bocaux de verre blanc 
vuides , avec une peau de Loutre , qui 
fe font trouvez dans les tiroirs du Dro^ 
guier. 









CABINET DU TOUR. 

C E Cabineteftun des plusattravans 
pour ceux qui aiment à s’amufer à 
conftruire eux-mêmes diffèrens Ouvra¬ 
ges ; il ne comprend pas feulement un 
Tour à guillocher , garni de toutes fes 
dépendances , ce qui en forme un* des 
plus beaux qui foient connus , & dont 
nous donnerons ci-après la defcription, 
ainfi que des Outils qui ont rapport 
un Tour entre deux pointes, tous extrê¬ 
mement finis & montez avec une pro¬ 
preté extraordinaire 5 mais auffi les Ou¬ 
tils convenables , tant à la Menuiferie, 
à l’Ebenifterie & à l’Horlogerie , qu’à 
plufieurs autres Arts,& les Etablis né- 
ceflaires pour opérer. On trouve outre 
cela dans ce Cabinet plufieurs Chefs- 
d’œuvres de Tour en bois & en yvoire, 
& quelques autres curiofités à-peu-près 
du même genre , avec une jolie Boete 
qui renferme les Uftenciles propres à la 
Peinture, la plupart faits en argent ; ce 
qui fera détaillé fuivant les numéros ci- 
après énoncez. 


98Un magnifique Tour à guillocher, d’une /{T- JÛ 
excellente conftru&ion, fait avec 
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folidité & propreté, & parfaitement bien: 
monté j if eff compofo de deux roues de 
cuivre , une grande & une petite , qui 
font placées fur deux belles confoles de 
meme métal , ayant là Cage auflî de 
cuivre , avec petites plates bandes rele¬ 
vées proprement à contours & d’une 
forme agréable; ce Tour porte fon arbre 
(impie garni de foize rozettes à contours 
de fer poli, avec foize autres pièces à cou¬ 
ronne de cuivre pour placer au bout de 
l’arbre,le tout forvant à divers Guillocliis. 
Comme ce Tour ne porte point d’arbre 
a canon, il fo trouve un mandrin parti¬ 
culier que l’on joint à fon arbre , & qui 
a les mêmes propriétés que l’arbre à ca¬ 
non. Plus, dix autres Mandrins de cuivre 
de differentes grandeurs, & taraudez pour 
pouvoir s’ajufèer fur le bout de l’arbre, & 
forvant à dégrolîîr les pièces. Quatre pas 
de Vis de cuivre , auflî de differentes 
grandeurs , qui s’ajuftent fur l’arbre en 
place des pièces à couronne , pour pou¬ 
voir tailler des pas de Vis , avec un pe¬ 
tit regiftre convenable à ces pièces ; un 
Mandrin à l’Angloifo pour les ovales en 
très - bon J état & garni de fa piece à 
couliffe : un autre Mandrin de cuivre , 
très-compofc & d’une conftrudrion fingu- 
lirere & unique , dont l’ufàge eft de tailler 
differens Guillochis for les deffus des boe- 
tes ; il eft fourni des pièces qui lui font 
ncceflaires pour operer. Neuf Clefs de fer, 
de differentes grandeurs : deux Tarrieres 
& un Tarreau , tous trois à manche de 
bois d’Amarante , & propres à tarauder 
les Mandrins de bois, &c. Ce Tour fait 
un morceau de confoquence qui peut 
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fatisfaire les plus difficiles en ce genre. 

Un petit corps de huit Tiroirs de bois 
de chêne , dans lefquels il y a quarante- 
neuf outils d’acier fin , dont quarante font 
pour former les differentes moulures 8c 
filets * les huit autres font des plates ban¬ 
des, des grains d’orge, des outils bom¬ 
bés , tous propres à fe loger dans le fup- 
port du Tour pour operer : la quarante- 
neuvième piece eft un Mandrin propre à 
conftruire des outils neufs de Tour. Plus, 
huit petites Boetes remplies de differen¬ 
tes drogues pour polir les ouvrages, & au¬ 
tres bagatelles de peu de valeur. 

^9 Une très-belle Machine propre à éguifer 8c " 
polir les outils , garnie de fon mandrin 
8c jumelles de cuivre avec collet d’étain 
8c autres roues néceffaires à fon ufage * 
montée fur un établi dé bois de noyer 
proprement fait , ayant là grande roue 
ainli que là pédalé attachée fur deux pieds 
de fer garnis de leurs collets à coulilfe , 
ainfi que de leur cremaillere & cri propres à 
élever cette roue fuivant le befoin 3 les 
deux pâtes de ces pieds font faites de fa¬ 
çon a pouvoir s’attacher avec des vis 
liir un plancher parqueté s l’Etabli qui 
porte cette Machine peut fervir égale¬ 
ment à placer differentes poupées pour 
conftruire un Tour à l’ordinaire, 8c cette 
piece devient d’autant plus interrellànte , 
qu’elle a l’avantage de tenir lieu de meu¬ 
le de Lapidaire , étant conftruite de fa¬ 
çon qu’elle peut recevoir des meules de 
differentes efpeces. 

100 Un alfortiment de cent outils de Tour 

très-variez , grands 8c petits, pour tou- H , 
. tes fortes de bois tendres 8c durs, y voire, 
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mctal, 8 cc. ronds , droits 8 c creux ; ces 
outils font d’acier de la trempe la plus 
fine, 8 c des mieux conditionnez j ils font 
tous montez fur un manche de beau 
bois des Indes proprement tourné > 
avec une virole d’argent à filet & mou¬ 
lure ; ils confiftent en gouges , plates 
bandes , bec-d’ânes de toutes efpeces t 
grains d’orge droits 8 c à crochets fim- 
ples 8 c doubles , perçoirs, crochets fim- 
ples à differens cotez , &c. avec deux 
grands râteliers & deux petits de bois 
de chêne vernis, très - bien fculptez 8 c 
difpofez pour recevoir ces outils. Cet 
affortiment efi: un des plus complets 
8 c des mieux conditionnez que l’on 
puitfe trouver. 
tôt Un petit Etabli de menuiferie de bois de 
noyer, pofé fur un corps de douze ti¬ 
roirs , auflî de bois de noyer , 8 c por¬ 
tant des guichets fur les côtés pour y 
placer les Outils, le tout proprement 
fait ; il effc garni fur le devant d’une 
preffe avec des vis & une clef de fer 
poli, muni d’un valet aulli de fer po¬ 
li , d’un maillet , d’un trufquin , un 
triangle , une varlope à onglet , un 
grand & un petit rabot, dix autres ra¬ 
bots tant à moulures qu’à bouvet, fer— 
vant à la Menuiferie &à l’Ebenifteriej 
tous ces affûts font de bois d’amaran¬ 
te , proprement travaillez 8 c garnis de 
leurs fers. 
toi Une Hache. 

Une Plane. 

Un fort beau Villebrequin monte en 
bois de paiiflandre , 8 c garni de onze 
mèches de differentes groffeurs. 
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io3 Cinq bonnes Fillieres en bois, garnies de 
leurs tarreaux, avec un râtelier propre 
à les placer , & fèrvant à l’ufage du 
Tour a guillocher ci-deifus énonce, ce 
qui fait un article qui s’y doit joindre. 
lo4Un Huillier d’argent pour les outils. 
ioj Une excellente Pierre à l’huile du Levant, 
d’un pied de long lùr quatre pouces 
de large, montée fur fon affût de bois 
de palifîàndre. 

J06 Une Réglé de cuivre divifée des deux cô¬ 
tés pour les parties égales. 

Dix Compas de cuivre, dont pluiteurs 
font fïmples & à pointes d’acier , d’au¬ 
tres à quart de cercle d’acier, deux en 
huit de chiffre, dont un porte des di¬ 
visons , un autre aulli en huit de chif¬ 
fre & barété, &c. 

I07 Onze Râpes à bois, tant plates que demies 
rondes &: à queue de rat , a manches 
de bois & viroles de cuivre. 

Quatorze Vrilles de differentes grof- 
feurs. 

Quarante & un autres Outils , tant 
Cizeaux d’Allemagne , Gouges de Paris, 
que Bec-d’ânes grands & petits, tous 
montez en bois d’amarante , garnis de 
viroles de fer poli, avec leurs râteliers 
de bois proprement fculpté. 

Jo8 Trente-neuf Outils de differentes gran¬ 
deurs & formes, montez fur des man¬ 
ches de bois de palilfandre avec viroles 
de cuivre, propres aux ouvrages d’ar- 
quebufèrie , comme écoines plates &c 
demi rondes, triangles , queues d aron- 
de, queues de rat, langues de carpe , 
cizeaux droits &c courbes, grains d’or- 
ge, gouges, crochets a fouiller, burins, 
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&c. avec leurs râteliers de bois , tanc 
unis que proprement fculptez. 

/S 109 Un petit Etabli d’horlogerie de bois de 
noyer, monté fur un corps de quator¬ 
ze tiroirs de bois de chêne très-propre¬ 
ment travaillé. 

3 û ♦ xxoUn Etau de fer poli fait à Paris , très- 
folide & très-fini, portant un pied de¬ 
puis fa charnière a étrier jufqu'a fa mâ¬ 
choire , avec une vis a double écrou 
qui fert à le fixer. 

à ni Quatre-vingt-deux Limes de differentes 
formes & groffèurs , très-proprement 
montées à manches de bois de palif- 
fàndre , garnies de viroles d argent , 
comme petites râpes à bois plates 5e 
demiiondes, limes plates d’Angleterre 
de huit & dix pouces, feuilles defauge, 
carrelettesdemi rondes , queues de rat 9 
limes ovales , écariiloirs , alezoirs, li¬ 
mes à coutelies , à arrondir, à égaler , 
tiers-points, &c. avec leurs râteliers de 
bois de chêne proprement fculpté. 
lizDix Burins à manches de bois de palif- 
fàndre & viroles d’argent auiïi propre¬ 
ment faits que les précédens. 

Trois Poinçons d’acier. 

Huit Forets montez de leurs bobi¬ 
nes d’yvoire. 

Un Plaftron de bois de paliffandre, 
auffi très-proprement travaillé & garni 
de trois differens Archets de baieinç 
montez en y voire. 

11$ Un petit Tour de fer poli d’environ deux 
pouce» de poupée, garni de fon fupport 
& de fon coulant, ainfi que de fa noix 
&c de fes deux pointes, avec un Archet 
d’acier trempé, muni d’un encliquetage 

propre 
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propre à bander la corde , 8 c diman¬ 
che d’y voire , le tout très - proprement 
exécuté. 

Une petite Boç’te d’argent propre ? 
renfermer des Outils, 8 c contenant un 
porte-forêt d’acier à bobine d’yvoire , 
très-fini 5 fèize Forêts & deux Fraifoirs 
affortiffant à ce porte-forêt, 
a 14Un autre petit Tour de fer poli, fait en 
porte-forêt, avec la bobine d’yvoire 8 c 
ïon archet d’acier poli , à manche de 
bois garni d’une virole d’argent, 8 c mu¬ 
ni d’environ une douzaine de petits 
forets qui lui (ont propres , 8 c placez 
dans une petite Boète d’argent , le 
tout aufii proprement exécuté & fini 
avec autant de foin que le précédent 
article. 

xi; Deux autres Boètes d’argent propres à ren¬ 
fermer des petits Outils, 8 c contenant 
elles - deux , cinquante differentes pe¬ 
tites Limes 8 c autres outils d’horlo¬ 
gerie , tous montez fur des manches 
de bois de paliffandre , garnis de lon¬ 
gues viroles d’argent. 

*1 6 Un petit Villebrequin de fer poli très-pro¬ 
prement travaillé, avec manche 8 c poi¬ 
gnée d’yvoire, 8 c garni de fix mèches 
d’acier fin tournées 8 c à moulures 8 c 
de differentes grandeurs. 

Trois Tourne-vis de fer acéré, 
î 17 Sept Marteaux d’acier de differentes for¬ 
mes 8 c grofieurs , 8 c propres à diffe- 
rens ulàges, tons montez proprement 
en bois de palififandre & % bois d’ama¬ 
rante j trois de ces Marteaux font or¬ 
nez de gravure. 

Un Tourne-vis monté de même, 
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Un Fraizoir, idem . 

Une Maire de fer poli, enmanchée 
dans du bois de palinandre. 

Deux Maillets de differens bois, 
fr? * i 18 Treize excellens Outils tant de fer que d’a¬ 
cier poli , finis avec loin & propres £ 
differens ufages, fçavoir : 

Vne grande paire de Tricoifes ou 
Tenailles $ une paire de Cizailles fines 3 
deux Pincettes plates $ une Bigorne 
d’Horloger »• une Preffe à river ; une 
Tenaille coupante ; deux Bequetes ron- 
des & fines j un Eteau à main très-pro¬ 
prement travaille, ayant le derrière de 
la vis taillée en étoile avec des feuilles 
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fur les mâchoires ; un autre petit Eteau 
à goupille , aufii très-fini $ un petit 
Compas à verge, dont un des coulans 
porte fon manche. 

ÏI9 Vingt-fix autres Outils, pareillement pro¬ 
pres à differens ufages , dont entr’au- 
tres une Bigorne, deux Etaux à main, 
plufieurs Pincettes plates & rondes 
quelques Cizeaux, Couteaux , Canifs, 
Bruxelles, Outils à river & autres. 

1 io Une grande & très-belle Filliere fimple , 
garnie de dix-fept tarreaux , dont la 
tête efl ornée de feuillages 5 & fon tour¬ 
ne à gauche. 

Une autre moyenne Filliere, garnie 
de huit tarreaux. 

Une autre plus petite Filliere fèrvant 
à l’horlogerie , garnie auffi de huit 
tarreaux. 

Trois Grattoirs d’acier, montez fur 
des manches de bois de palillandre. 

111 UneSçie d’acier poli, très-finie, & garnie 
d’un manche d’y voire. 
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Un Drille à lentille de cuivre, avec 
fon arbre d’acier , & monté fur un 
manche de bois de palilfandre. 

Une Réglé de cuivre divifée en pied 
de Roy. 

Trois Grattoirs d’acier avec manches 
de bois de palillandre. 

lia Une très-belle Scie à évider , montée dur 
un manche d’yvoire & garnie de là 
clef pour les vis. 

Une autre plus grande Scie, bonne 
& folide , montée fur un manche de 
bois de paliffandre , & très-proprement 
travaillée. 

Une Equere de cuivre ordinaire. 

Une autre Equere aufli de cuivre , 
& portant un onglet .fur un de fes côtés. 

Trois Grattoirs d’acier à manche de 
bois de palillandre. 

£13 Une petite Plate-forme d’horlogerie faite 
en cuivre & portant divers nombres , 
& garnie de la piece centrique. 

Quelques Cadrans d’horlogerie en 
cuivre. 

* il3 Une très-jolie Prelfe de fer avec les deux 
platines aulTi de fer , ainfi que fon 
étrier, fa vis & fa manivelle, elle eft 
propre à imprimer des fceaux. 

£*4Un petit Corps de trois tiroirs de chêne, 
le tout peint en rouge. 

Quarante-deux Moules de corne , 
avec quatre brunifïoirs à doubles dents, 
propres à en tirer les empreintes. 

Dix-neuf Poinçons de fer , portant 
des rozetes, des feiiilles & divers autres 
ornemens, pour en pouvoir tirer des 
empreintes. 

fri; Un petit Corps de Tiroirs très-proprement 
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faits & à l’ufage d’un Peintre ; il eft 
garni dans Ion deffus d’une pierre à 
broyer, d’un hui Hier ou pincelier d’ar¬ 
gent, de quatre Flacons de criftal pour 
renfermer les differentes huiles & ver¬ 
nis ; le devant eff formé par huit pe¬ 
tits tiroirs, dans lefquels il y a vingt- 
neuf petits bocaux remplis de diverfès 
couleurs j deux petits pots d’argent pour 
l’huile grafTe j cinq palettes de differens 
bois & grandeurs » un étuy d’yvoire, 
garni de plufîeurs petites cazes propres 
a mettre les couleurs en miniature ; 
loixante pinceaux avec manches de 
bois d’ébeine j quelques broffes ; des 
couleurs en veflies, &c. La plupart des 
Tiroirs font fcparez en plufieurs corn- 
partimens ’ pour recevoir les differens 
liftencils & ingrédiens convenables à 
cet Art j ce qui forme un des plus jo- 
r lis & des plus commodes nécefTaires 
que puiffe trouver un Peintre ou un 
Particulier qui voudroit s’amufer à la 
Peinture. 

.// ïi^Un porte-Crayon dont les ouvertures des 
deux kouts f° nt de differentes grof. 


leurs. 




*17 Un Chevalet pour les tableaux, extrême¬ 
ment propre , fait de bois de cerizier 
*/&**'’ & Iculpté avec beaucoup de foin ; il eft 

garni de differens refforts de fer poli, 
afin de pouvoir le contenir & l’affu- 
rer, ainfî que fa tablette. 

$0 Un petit Corps de vingt Tiroirs de bjis de 

palilfandre , & convenable pour faire 
un médailler ou un coquillier. Il fe 
trouve dans les tiroirs des clous d’é¬ 
pingles , des clous à tête dorée, des vis ? 
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des pitons à vis , & quelques autres 
bagatelles. 

U9 Deux gros Pieds de Chandeliers de cuivre 
en couleur. 

Quatre Flacons de criflal. 

Deux Pots de cuivre rouge pour la 
cole-forte. 

150 Deux Poids de potin , l’un de vingt-cinq 
livres & l’autre de douze livres. 


n /'/ 
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\ 31 Un Tabouret à trois pieds très-élevé, pro¬ 
prement fculpté, & fait à dellein de 
pouvoir travailler commodément à dif- 


ferens ouvrages. 




13 1 Quatre Paquets, contenant en tout quatre 
cens quatre Roues à poulies de cuivre 
enfilées & de differentes grandeurs. 

Trois Cadenats d’Angleterre. 

Plufieurs Perçoirs non montez , & 
quelques autres bagatelles. 

C33 Un Chandelier de cuivre fait en garde- 
vue, très-proprement fini & garni de 
deux petits miroirs de réverbération 
pour augmenter la lumière. 

134 Deux Chef-d’œuvres de Tour faits en Al¬ 
lemagne , formant deux efpeces de Ca¬ 
lices couverts , qui renferment une 
quantité de goblets minces comme le 
papier , placez dans leurs Boè'tes $ le 
tout exécuté en bois. 

Un autre petit morceau dans le me¬ 
me goût. 

13; Un autre Ouvrage de Tour pareil aux pré- 
cédens. 

Deux morceaux en Y voire, du mê¬ 
me goût. 

13$ Une autre piece faite au Tour & repré- 
fèntant un Luftre mouvant , renfermé 
arciftement dans un globe de verre , 
C iij 
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dont l’ouverture efl d’un volume beau* 
coup plus petit que le Luftre. 

Deux Boules de boliis travaillées $ 
jour, & qui renferment chacune une 
Tabatière ovale , d’un volume beau¬ 
coup plus grand que ne font les ou¬ 
vertures des Boules. 

Un jeu d’Annelets fait en cuivre^ 

Un fort beau Vafe d’yvoire très-hiftoric &c 
parfaitement confervé j ce qui forme 
un ouvrage de Tour fort fingulier. 

Cinq autres petits Ouvrages de Tour , tant 
en bois qu’en y voire. 

La repréfentation de la Tour de Nanquin t 
faite en y voire. 

Un grand Va le d’y voire. 

Un autre plus petit Vafe de même 
matière. 

Un morceau repréfentant une trou¬ 
pe de Soldats, placez fur un platteau? 
de bois rond , & renfermez artifte- 
ment dans un globe de verre. 

Un morceau fort ancien & fculpté dans 
un goût gothique $ il repréfente une- 
Croix à plulîeurs compartimens, dans 
lelquels font gravez differens fujets de 
la Vie & de la Paflion de Notre-Sei- 
gneur j le tout fini & fait avec beau¬ 
coup de délicatelle. 

Une Vierge en y voire. 

Une grande Piramide en yvoire très-déli¬ 
catement finie, bien confervée & ren* 
fermée fous un bocal de verre blanc. 

Un autre Bocal de verre blanc pro¬ 
pre à recevoir un pareil ouvrage. 

Une Châlîe de bois verni dans la¬ 
quelle fe trouve aufTi un grand Bocal 
de " r erre blanc ? pareillement propre à 
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placer quelque curiofité du même 
genre. 

ï=4t Une Caifolette de cuivre fèrvant à faire ^ 
exhaller des odeurs. 

Une grande Talfe couverte très-fiuv 
guliere & anciennement fculptcer 

Quatre autres Vafes particuliers tanr S ' 
de bois que de corne de Rinoceros, 

Un pied de cuivre à confoles. 

*4$ Sept Tablettes de bois de chêne, vernies && . /û 

gauderonnces fur les bordsavec leur?' 
confoles très-proprement fculptées > &:« 
qui leur ferrent de fiipports* 
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PREMIER CABINET D’HISTOIRE 
naturelle ,ou Cabinet des Animaux 
en Pbioles. 

C E Cabinet contient près de qüatré 
cens vingt Phioles ou Bocaux grands 
& petits, dans lefquels font renfermez 
plus de mille Animaux de differentes 
efpeces , comme Serpens & autres in¬ 
ities , Oifeaux , Quadrupèdes , Poif- 
fons , Monftres , quelques Foetus hu¬ 
mains & autres , quelques Fruits ou 
Plantes Etrangères , ôcc. ôc parmi lef¬ 
quels il y en a de fort curieux &c d’ex¬ 
trêmement rares. Ces Animaux font pla¬ 
cez fur des tablettes dans un corps de 
fix grandes Armoires , & nagent dans 
«ne liqueur confervative : cette collec¬ 
tion eft une des plus confidérables en 
ce genre j & je ne connois guerres de 
Cabinet qui en fourniffe un fi grand 
nombre. 

J’aurois fouhaitc pouvoir inftruire les 
Curieux, de la nature, de l’efpece & du 
nom de chacun de ces Animaux ; mais 
comme cette partie de l’Hiftoire natu¬ 
relle fait une étude particulière à la¬ 
quelle peu de perfonnes s’appliquent , 
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pair la difficulté de trouver fréquemment 
î’occafion de pofleder ou d’examiner la 
nature de ces Animaux , qui la plupart, 
viennent des Pays les plus éloignez 5 &c 
que les recherches que j’aurois été obli¬ 
gé de faire , auroient Purement exigé un 
tems trop confidérable 5 je n’ai pu fà- 
tisfaire la curiofité des Amateurs, que 
fur ceux avec lefquels j’ai pû faire ci- 
devant quelque connoHTànce 5 & qui 
m’ont déjà pâlie par les mains. On pour¬ 
ra avoir recours auffi à deux petits Ca¬ 
talogues qui ont paru en 1736. & 1737. 
à l’occafion de deux Ventes de cette na¬ 
ture que je fis alors. 

On trouve outre cela dans ce Cabi¬ 
net plufieurs autres Animaux deffiechez , 
qui font attachez tant au plancher que 
fur les montans des Armoires : quel¬ 
ques Plantes, quelques Pétrifications & 
Congellations ; un grand Corps de ti¬ 
roirs remplis de difterens Minéraux , 
Marbres , Mines 5 Pierres , Cailloux , 
Agates & autres morceaux de même 
genre. Le tout fera diftribué en lots fé¬ 
lon l’ordre fuivant : 

PREMIERE ARMOIRE. 

*44 Six petits Bocaux remplis de divers Ani¬ 
maux , Ravoir : 

Trois ÿerpens > dont un arnplùf- 
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bêne ou double marcheur* 

Une Chenille. 

Un Oifeau. 

, Un Lézard des Indes , à bandes & 
à queue hérifTée. 

Un Crabe, &c. 

* 4 S Huit autres plus grandes Phioles , conte¬ 
nant plufieurs Serpens , Oilèaux & 
Poiffons. 

} 4 * Six Bocaux, renfermant deux très-beau* 
Serpens , & quelques differens Poif. 
fons & Oifeaux. 

*47 Trois Bouteilles , contenant quatre Ani¬ 
maux , fçavoir : 

Deux Chenilles velues de Surinam , 
d’une çrolïeur monflreufe , & d’une 
très-belle couleur d’or • fort rares. 

Deux jolis Oifeaux très-bien conw 
fervez. 

*48 Une Phiole , contenant deux gros Cra- 
paux de Surinam , de i’efpece de ceux 
qui font leurs petits par le dos , Sc 
lurledos de l’un defquels on en voit 
pluheurs qui font prêts à fortir ; ils: 
font extrêmement' rares. 

^49 Trois Phioles , renfermant deux differens 
Poillons & un petit Monftre. 

t/oDeux autres Phioles, fçavoir: 

Un très - beau Serpent bien tacheté, 
La Tête d’un Oifèau Royal. 

Iji Trois autres ,dans lefquelles il fe trouve : 

Deux jolis Oifeaux bien confèrvez, 
& variez de couleurs vives. 

Plufieurs petits Poiffons. 

ijzUn Lievre fingulier, ayant une feule tête * 
quatre oreilles , deux corps, & huit 
pâtes. 

J J 5 Trois Phioles, contenant; 


en Phioles. * ^ 

Deux Serpens, l’un rayé comme un 
ruban , & l’autre tacheté. 

Un Oifeau & un Poiflon. 

î /4 Trois autres Phioles, fçavoir : 

Trois Lézards , dont un eft appelle 
le Lézard Crocodile. 

Un Poiflon un autre Animal à 
quatre pâtes. 

ifï Trois autres Phioles, fçavoir : 

Une Belete. 

Deux beaux Lézards de differentes 
efpeces. 

Une Ecrevifle de mer flnguliere# 
Trois autres contenant: 

Trois Serpens bien, tachetez , dont 
un Jaculus &c un Amphifbcne ou dou¬ 
ble Marcheur. î 

Une petite Perruche & un autre 
Oylèau , tous deux très - bien con- 
fervez. 

%SJ Trois autres Phioles dans lefquelles fe 
trouvent : 

Un très-beau Poiflon fingulieremenc 
rayé. 

Un Oifeau très-bien confervé. 

Un Lézard# 

Un Caméléon. 

ij8 Trois autres Phioles contenant: 

Un très-beau Lézard bien tacheté. 

Quelques Serpens. 

Un Caméléon & un Poiflon. 

1/9 Deux très-grofles Phioles dans lefquelles 
il fe trouve : 

Deux beaux Serpens de differentes 
elpeces. 

Un gros Poiflon appelle le Chat, de 
en Provençal Gat . 

îtfoDeux autres greffes Phioles contenant; 
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Un très-beau Lézard extrêmement 
grand, & un gros Poillon. 

Séi Deux autres groifes Phioles , contenant 
deux gros Animaux, fçavoir : 

Un très bel Animal à quatre pâtes, 
tout couvert d’écailles femblables à celles 
i de la Carpe j on l’appelle le Poillon 
écailleux : il eft rare & parfaitement 
bien confervé. 

Un Oifeau particulier portant un 
bec monllreux 6c très-dilproportionnc 
à la grandeur de fon corps. 

161 Trois autres très-grodès Phioles , fça- 
voir : 

Un Fœtus de Loup. 

Un Ananas 6c un gros Poiffon. 

*63 Trois autres Phioles de même grandeur, 
dans lefquelles il fe trouve : 

Un Héron. 

Un très-gros Serpent. 

Un Poillon fingulier appelle l’Enflé. 


DEUXIEME ARMOIRE. 


*64 Douze petites Phioles contenant divers 
u Serpens , Grenouilles de Surinam 6c 

autres, Poilfons, Oiféaux, &c. 

Six autres plus grandes Phioles contenant: 
^ Quelques Serpens , Grenouilles 6c 




Fruits. 

Plufîeurs petits Poidons, dont quel¬ 
ques-uns font a bandes. 

Deux Fœtus de Pigeons, ayant cha¬ 
cun deux têtes. 

ifé Trois autres Phioles dans lefquelles il fe 
trouve : 

Deux très-belles Chenilles. 

Deux Eguilles de mer. 

Un 


en Phioles . 3 j 

Un Mille-pate. 

Une Tarentule. 

1^7 Trois autres Phioles contenant: 

Deux belles & monffreufes Chenil- 
les velues de Surinam. 

Trois autres belles Chenilles très- 
vives en couleurs. 

Deux Serpens de differentes efpeccs. 

168 Sept Phioles remplies de divers animaux , 

comme Serpens, Chenilles , Poillons , 
&c. 

169 Quatre autres Phioles , contenant diffe- 

rens animaux curieux , fçavoir : 

Deux Sauterelles de l’Am-rique ; 
dont une a la tète couronnée par un 
capuchon; elle eft fort rare. 

Un Mille-pate. 

Une groffe Chenille. 

Deux jolies Tortues. 

Trois Chauve-fouris fîngulieres de 
1 ’Amerique, dont une a la tête fèm- 
blable à un Chat ; elle eft auflî rare. 

*70Six Phioles, dans lefquelles il fè trouve 
plufieurs Poilfons & Oifeaux de diffe¬ 
rentes efpeces , avec plufieurs Fœtus de 
Tatou, & un Fœtus d’Ecureiiil. 

1171 Cinq autres Phioles, fçavoir; 

Un Ecureliil. 

Un Fœtus de Singe. 

Deux Poilfons. 

Quelques Lézards , dont un a la 
queue herillée de pointes. 

Ï71 Cinq Phioles , dans lefquelles il y a plu- 
fîeurs Poilfons, Lézards, Serpens, &c. 

*73 Quatre autres, fçavoir ; 

Un petit Herillon très-bien confervé. 

Le Fœtus d’un Ours. 

Deux beaux Oifeaux. 
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5$ Cabinet des Animaux 

174 L’Animal appelle Yopajjum des Mes An- 

tilles ; il cache ordinairement Tes petits 
dans une poche placée fous fon ventre, 
quand il fe trouve pourfuivi par un 
homme ou par quelque autre Animal j 
il eft fort rare. Celui-ci eft extrême¬ 
ment bien confervé , & fe trouve avec 
/es petits, cachez dans cette poche. 
tjf L’Animal appellé le Malin j il a les pâtes 
à-peu-près femblables à celles du Singe ; 
il n’eft pas commun. 

176 Une Hermine parfaitement bien conferrée# 

177 Deux groffes Phioles qui contiennent , 

fçavoir : 

Deux très-beaux Serpens , dont l’un 
eft écaillé & très-vif en couleurs. 

Deux Poiiîons. 

175 Un Animal à quatre pâtes , appellé le Ma¬ 

lin. Il eft parfaitement bien confervé, 

179 Deux grofles Phioles. Sçavoir : 

Un très-beau Caméléon. 

Un Lézard Crocodile. 

Un très-beau Serpent. 

180 Un Poifîon appellé Pelamide ou Thon 

d’Ariftote. 

Une Merluche. 

Un gros Oifèau. 

181 Un Monftre réprcfentant un Lievre à une 

tête, deux corps , quatre oreilles & huit 
pâtes : il eft très-bien confervé. 

18 z Un magnifique 8 c grand Serpent écaillé, 
très-vif en couleurs. 

Un très-grand Oifèau. 

Un Poiflon appellé la Saupe. 

Un autre Poiilon appellé le Loup. 
Un Fœtus humain. 


in Phioles. jj 

TROISIEME ARMOIRE. 


184 Douze petites Phioles remplies de divers M 

petits animaux de différentes efpeces - y a&tcrfru? 
comme, Serpens, Grenouilles , Scor- frf, 
pions, Poilfons, Oifeaux,&c. 

18 j Onze autres petites Phioles contenant en . 
particulier 

Un Colibry ou Oileau mouche. 

Une Tarentule. 

Quelques Serpens, Poilfons, Saurez 
relies, &c. 

t86 Onze autres Phioles remplies pareille- /û 

ment de dilferens animaux à-peu-près f 

des mêmes efpeces que les précédens. 

187 Cinq Phioles contenant plulîeurs Lézards J$/ cT 
& Poilfons de differentes efpeces. 

*88 Trois autres Phioles qui renferment, fçar * 


VOIT î 

Un Caméléon. 

Deux Lézards, dont l’un eflparfaite¬ 
ment & vivement tigré. 

Deux autres Lézards Crocodiles, for^ 





tant chacun de leur œuf. 
ity Une Phiole renfermant, ‘ 

Un Caméléon. 

Un parfaitement beau Lézard tigré 
& très-vif en couleurs, 
r 90 Quatre autres Phioles, fçavoir : 

Un Lézard Crocodile. 

Une Belete. 

Deux Poilfons, dont l’un efl: un Mulet. 

r? 1 Quatre Phioles contenant, - --' 

Un Caméléon. 

Un Lézard. 

' Un très-bel Oifeau. 

Quelques Poilfons & Serpens. 

D ij 
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40 Cabinet des Animaux 
ïyi Trois autres Phioles contenant, 

Trois jolis Lézards de differentes ek 
peces, 6 c très-vifs en couleurs. 

Deux Polipes, très-bien conièrvcz. 
Un Poilîon appelle Rémora . 
grj3 Cinq Phioles, fçavoir : 

Deux Oiféaux. 

Deux Serpens bleus. 

Un Caméléon. 

Trois gros Lézards d’efpeces diffe¬ 
rentes. 


194 Un Poilfon très-fingulier ayant deux for.. 
tcs na g e °i res plates 6 c maffîves. 

X .AJn g ros Oifeau. 

[Une belle Plante. 

1 9 5 DeuxgroiresPhioles,contenant, 

'•* '' Un des plus beaux 6 c des plus gros 

Caméléons. 

Deux Lézards extrêmement beaux, 
• * * bien tigrés 6 c vifs en couleurs. 

Un petit Ours très-bien conlèrré. 

Un très-beau Serpent parfaitement 
bien écaillé. 

*97 Trois grolfes Phioles, contenant, Ravoir; 
Un grand Polype. 

Le Soldat, ou Bernard l’Hermite, 
renfermé dans fa coquille. 

Trois Serpens variez d’efpeces. 

Un Poilîon appelié le Mal-armé. 
Trois parfaitement beaux animaux, Ra¬ 
voir : 

Un très-fort Lézard Crocodile. 

Un des plus grands Lézards d’une 
efpece finguliere , ayant plufieurs plis 
réguliers lur les deux côtés de (a peau, 
qui eff: comme un véritable chagrin. 

Un embrion de Poilîon d’une forme 
particulière. 
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£99 Douze petites Phioles contenant plufieur* 
animaux, parmi lelquels il y en a 
d’alfez intéreffans, & entr’autres quel¬ 
ques Polypes bien confervez. 

100 Huit Phioles remplies de divers Serpens^ 

Poiflons, Eguilles de Mer , Chenil¬ 
les , &c. 

101 Un des plus grands &c des plus beaux 

Scorpions, parfaitement bien confervé, 
& de i’efpece la plus dangereufe. 
loi Deux Phioles ; contenant, 

Deux extrêmement groiTes Chenilles 
de Surinam très-velues, dont la plus 
grofle a le poil d’une couleur d’or très- 
vive. 

Une jolie petite Tortue avec Ton œuf. 

103 Neuf Phioles remplies de divers autres ani¬ 

maux, comme Oifeaux, Poiiïons Sin¬ 
guliers, belles Chenilles, &c. le tout 
varié d’efpece. 

104 Trois autres Phioles, contenant, 

Deux très belles Salamandres variées 
d’efpece, & d’une couleur jaune extrê¬ 
mement vive fur un fond brun. 

Deux * Lézards volans. 

Deux Chenilles très-fingulieres. 

*oy Trois autres Phioles contenant quelques 
Lézards, Serpens , &c. 

2.C6U11 joli Oifeau mouche ou Roflignol de ^ 
riviere. 


* Ces Lézards volans fe trouvent dans une des Ifles 
du Canada ils volent d’arbre en arbre; ils y font leurs 
nids ... - * ' 
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s 8c pondent comme les O.féaux ; leurs ceuts font 
Ideus 6c de la ^rôdeur d’un pois, ils font ordinaire¬ 
ment très-bien moucherez de rouge 6c de bleu. 
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41 Cabinet des Animaux 

•) Un embrion du PoifTon appelle le 

/ Marceau. 

Un autre beau Poilïon d’une forme 
I fînguliere j il eft rayé régulièrement fur 

\ toutes les parties du Corps, & il porte 

V- une efpece de chaperon ou bonnet qui 

lui couvre toute la tête. 

107 Un paquet de Coquilles anatrfcrcs , atta¬ 
chées à un morceau de bois j on les ap- 
pelle Chopinettes en Normandie. 

Deux Poilfons dont l’un eft extrê¬ 
mement fîngulier ; il porte une très- 
grande vcflîe ou poche à l’extrémité de 
là gueule: Cette vcllie eft aufti grotte, 
-au moins, que Ion corps, & elle tombe 
jufques au bas de ion ventre. 
loS Un Chat à deux corps & à une feule tête. 

Un Embrion de * Tatou très-bien 
confervé. 

109 Cinq Phioles qui contiennent, fçavoir : 

Un petit Singe parfaitement bien 
conferve. 

Deux très-beaux Caméléons. 

Quelques Serpens & Oifeaux. 

Z10 Quatre autres Phioles remplies de diffe- 
rens animaux rares & intérelfans,fçavoir : 

Une elpece de Crabe ou Ecrevitte de 
Mer, fînguliere. 

Un Poilïon volant. 

Le Poilïon triangulaire ou ctoilé. 

Un autre Poilïon très-particulier qui 
porte un grand nombre de pointes qui 
lui forment une barbe au-delfous de la 


* ï~e Tatou vient du Brcfil, la forme de fon corps 
appioche de <.e'le ti’un éléphant , & fon mufeau reflèui. 
hle afl'ez « celui d’nn Cochon; il eft: couvert par-tour, 
d*écnilles fi dures que les flèches ne peuvent point laite 
eftèt fur elles. 
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gueule, avec des nageoires femblables 
a une coquille de S. Michel. 

Un autre Poilîon auffi fingulier que 
le précédent, & dont les nageoires qui 
Portent de de (Tou s Tes ouyes , font faites f'Ikyr*' 
en forme de pâtes. 

tir Quatre grolfes Phioles contenant quelques 
Serpens, Eguilles de Mer, & autres 
Poilions, &c. 

112 Le Satire des bois ou le Parelfeux, parfai¬ 
tement bien confervé. Cet animal eft ^ 
fort rare, & fur-tout quand il fe trouve 
d’une pareille condition. 

213 Trois groires Phioles renfermant trois fort 

beaux animaux, fçavoir : 

Un grand Lézard très-vif en couleurs. 

Un Polype parfaitement bien con- 
fervé. 

Un petit Cerf des Indes. 

214 Deux très-beaux Serpens bien écaillez en 

couleurs vives. 

Un grand Lézard très-bien tigré. 

Un gros Oifeau. 

21; Trois grolfes Phioles, contenant divers 
animaux , fçavoir : 

Un très-gros & beau Polype bien 
confervé. 

Un Poilfon volant. 

Un autre Poilfon à nageoires maïïî- 
ves & épailfes. 

Trois autres petits Posons à rayu¬ 
res & bandes blanches. 

216 Quatre des plus grolfes Phioles remplies 
de divers animaux , fçavoir ; 

Un très-bel Oilèau avec un panache 
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ou aigrete fur la tête. 

Un Poilfon fingulier. 

Quelques Fœtus hnmains, &c. 
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zvj Un grand & magnifique Serpenr. 

"Un Caméléon de la plus belle 8 c de 
la plus grofi'e efpece, ayant ledos aigu 
& garni d’une épine très-dentelée. 

Un Poifibn fingulier, qui a la gueule 
extrêmement pointue. 


r 


CINQUIE’ME ARMOIRE. 

il8 Dix petites Phioles remplies de plufieurs 
petits Serpens, Ôyfeaux, Poifions, &c. 
219 Sept autres plus grandes Phioles contenant 
. pareillement plufieurs beaux Serpens, 

Poifions fingujiers, Lézards, &c. 

/ 3 Quatre autres Phioles remplies de divers 

animaux, fçavoir : 

Une grofle Chenille de Surinam , por¬ 
tant fes œufs. 

Un Poifibn fingulier. 

Quelques Grenouilles de Surinam. 
Plufieurs Chenilles particulières, 
in Huit autres plus grofiès Phioles contenant. 
Quelques Coquilles anatiferes. 
yaJD Un Poulet à quatre pâtes. 

Plufieurs œufs de Serpens, &c. 

/ an Cinq Phioles de la même grandeur que 
' les précédentes, qui contiennent plu- 

^ fieurs beaux Serpens & Poifions. 
gjs 0 223 Quatre autres Phioles, fçavoir: 

Un très-beau Lézard. 

Plufieurs petits Poifions finguliers,tant 
// à bandes qu’à rayures. 

Trois Serpens. 

/Z 124 Quatre autres pareilles Phioles, renfermant 

«wZb quelques Serpens,Poifions,Lézards,&c. 

tiy Trois autres Phioles remplies aufil de dif- 
/y férens Serpens tant amphiibenes qu’au- 
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très, ayec un bel Oifeau. 
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1x6 Trois Phioles, fçavoir : 

Un petit Tigre très-bien confervc. 

Quatre Poiiîons d’une efpece parti¬ 
culière , dont entr’autres un Poifion vo¬ 
lant , & deux autres plus petits d’une 
jolie couleur &: très-fingulierement ta¬ 
chetez. 

117 Deux Serpens dont un eft magnifiquement 
écaillé 8c tacheté de couleurs vives. 

Un Caméléon de la plus belle efpece 
8c parfaitement confervé. 

ix8 Un très-beau 8c gros Serpent bien tigré. 

Un Poifion appelle le Scorpion. ^ 

Un gros Oifeau. 

ny Trois groiles Phioles, fçavoir; 

Deux beaux Serpens. 

Un Oifeau. 

Un Poifion. 

430 Un Hérifion des plus beaux 8 c des mieux 
conditionnez. 

231 Un très-gros Serpent. 


Un grand Oifeau. 
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Un gros Poifion. 

231 Un très-beau 8c très-gros Crocodile. 

Un beau Poillon a nageoires plates 8 c 
maflîves. t 4 ' /S 

23 3 Un Mange-fourmis très-bien confervé ; cet 36 ~ 

animai eft fort fingulier & rare, 

234 Un très-gros Serpent bien écaillé. .... 

Un Fœtus humain. 

23/ Un très-beau Caméléon. - .... 

Une Salamandre. 

Un Poifion fort fingulier, dont la 
tête eft à-peu-près faite comme celle 
d’un Brochet, ce qui forme le tiers de 
toute fa grandeur. 

23 6 Un fort grand 8c bel Oifeau. . fi 

Un gros Poiilon. " 
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SIXIE’ME ARMOIRE. 
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137 Douze petites Phioles contenant plulîeurs 
petits Serpens , Chenilles, Poilîons, &c. 

^38 Neuf autres plus grandes Phioles , fçavoir: 

Deux fort belles Chenilles. 

Deux Serpens. 

Quelques Poilîons, Scc. 

£39 Six autres Phioles contenant quelques Ser¬ 
pens , quelques Lézards, quelques PoifL 

* fons , &c. 

140 Trois Phioles remplies de divers animaux, 
fçavoir : 

Deux très-beaux Serpens. 

Deux grolles Chenilles très-vives en 
couleurs. 

Trois beaux Lézards,'dont un eft à 
queue heriirée. 

Ï41 Neuf autres Phioles, contenant, 

Deux Caméléons dont un eft de la 
belle efpece. 

Quelques Lézards. 

Quelques Poilîons, Scc . 

14.1 Six Phioles remplies de divers Poilîons, 8 cC, 

243 Un Chat à deux têtes. 

Deux beaux Lézards. 

Un fort bel Oifeau. 

*44 Six grandes Phioles contenant divers ani# 
maux, Ravoir : 

Un très-beau Crocodile. 

Deux grands Lézards très-vivement 
coloriez & tachetez. 

Deux gros Poilïon, dont l’un eft une 
elpece de Raye double, Sc l’autre une 

* Murène. 


¥ On prétend que la morfure de la Murène eft auffi 
dangenufe que celle des yiperes, &l que ce Poiflbn cher-, 
che la Vipère pour frayer avec elle. 
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14; Un beau Serpent. .... 

Deux gros Poiirons. 

Un grand Oifeau. 

24 6 Le PoilFon écailleux , allez rare. 

Le Malin , aulïi rare que le précédent. 

247 Cinq grottes Phioles remplies de plufieurs 

animaux, Ravoir : 

Deux beaux Serpens. 

Un des plus grands Lézards. 

Deux Fœtus humains. 

Deux Poillons. 

248 Une extrêmement grotte Phiole conte¬ 

nant une quantité de Plantes curieules 
qui dévoient être difperfées dans ditté- 
rens Bocaux ainlî que les animaux. 

Une autre Phiole de la même grof- 
feur dans laquelle eft renfermé un Em- 
brion*d’Hipopotame, très-bien confervé. 

Dans un autre Corps à" Armoire vitrée. 

149 Cent trente Bocaux de verre blanc> vuides 
& de differentes grandeurs. 

Au haut du plancher dudit Cabinet. 

i $o Environ une trentaine de morceaux d’his¬ 
toire naturelle, attachez au plancher 
dudit Cabinet, fçavoir: 

Des œufs d’Autruche. 

Un Porc-épic , & autres Poillons 
deffechez. 

Plulîeurs Cocos avec leurs écorces. 
Une Soucoupe faite avec des clous 
de gerofle. 

Un Paquet de racines d’Orme qui 
ont pâlie dans quelques tuyaux d’une 

* L’Hipopotame, eft une efpece de Cheval Marin, 
grand Poiffon dont la tête approche de celle d’un Bccuu 
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fontaine de Chantilly, & qui s’y font 
étendus d’une longueur extraordinai¬ 
re, &c. 


Au bas çjr fur les mont an s & cotes des 
Armoires 5 ainfi cjue fur la Boiferie 
& fur le flancher dudit Cabinet. 

/ùT, o Trois Poififons de/Techez, dont entr’autres 

deux Porc-épics. 

Deux gros Cocos avec leurs écorces, 
//x 72 ' ' Un § ros m °rceau de Rocher, fur le¬ 
quel font attachées plufieurs coquilles 
tolTiles. 

Deux morceaux de * terre glaifo pé¬ 
trifiée 6 c cnftalifée avec un caillou. 
2 ^' 7 & 1 î z P^ ec ^ & deux mâchoires d’Elephant. 

Un Madrépore ou Plante pierreufo. 
/ z f 5 La partie fupérieure de la tête d’une Va¬ 
che Marine avec fes deux dents. 

Deux grolïesCoquilles appelléesT rom¬ 
pes Marines. 

Un gros morceau de •** Crillaliza- 
tion ou Congellation qui fe trouvent 
dans de certains fouterrains , & qui fe 
forment par les goûtes d’eau qui tom¬ 
bent des voûtes. 

~ y /Z 7 1 S 4 Plufieurs autres morceaux de Congélations 
pareilles à celles de l’article précédent. 

Une grolfe Plante pierreufe de la 
forme d’un Chou. 

Deux morceaux de Terre glaife pé¬ 
trifiée 6 c criftalifëe. 


F 


* Cette Tene glaife pétrifiée,fe trouve dans une par¬ 
tie de la Province. 

** Ces Conaeliations viennent des Grotes d’Arfy en 

Bourgogne. 

2/j Une 
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2// Une très-belle Plantepierreufè, ou éponge 
dure de Mer, d’une forme finguliere & 
peu commune. 

i f-6 Une autre fort belle Plante pierreufe de 
la même efpece & de forme de Chou. 

2/7 Une très-belle Coupe montée fur un pied, 
le tout fait de corne de Rinoceros, & 
anciennement fculpté. Le pied rcpré- 
fente Neptune, il porte la Coupe, & il 
marche lur la Mer, entouré de divers 


Poilfons ; ce morceau efl fingulier. 


Une grande Coquille appellée Naît* 
tilus Crafjus 5 montée fur un pied. 

2/8 Un Hypopotame empaillé. 

Un Membre de Baleine. 

Un Serpent à fonnette, auffi empail¬ 
lé ; c’eft le plus dangereux des Serpens. 
Celui-ci porte quatre pieds quatre pou¬ 


ces de long. 


£ / /✓ 




W 


Jt-' û 

. SS, 


2/9 Un autre Membre de Baleine. - 

Un Serpent empaillé, de cinq pieds 
& demi. 

Une petite Raye deffechée & formée 
en Dragon volant. 

Un PoilTon quadrangulaire appelle, 
le Coiffe. 

Le Jabau d’un Oifeau que l’on ap¬ 
pelle le * grand Gofier, &c. 

160 Un Tatou. - - • * 

Un beau & grand Lézard écailleux, 
cet animal n’eft pas commun. 
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* Cet Oifeau fe trouve dans toutes.les Illcs Antilles; 
il n’eft pas plus gros qu’unçvCanne , & fa figure eft dé¬ 
sagréable ; ce qui lui a fait donner le nom de grand 
Gofier, eft parce qu’il a fous le col un gofier fi vafte , 
qu’il peut contenir un grand feau d’eau. On le trouve 
toujours en fencinclle fur les arbres qui font au bord de 
la Mer pour épier les Poifibns qui font fa feule nourri- 
titfe, & qu’il attrape ayec addrelfe en s’élançant defius* 
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Deux petits Serpens empaillez. 

Deux Oeufs d’Autruche. 

261 Une Grape de Palmier, portant fon fruit ou 
fes dates, & renfermée fous une cloche 
de verre blanc. 

Un Tatou. 

Un morceau de la racine d’un bois 
qui enivre, quand on en fait ufàge. 
Un Eguille de Mer. 

Plufieurs morceaux de Congélations, 
venant des Grotes d’Arfy, &c. 

- v Une Omoplate de Baleine. 

Deux morceaux de Tartre , l’un 
de vin blanc & l’autre de vin rouge , 
cjui fe forment ordinairement dans le 
fond des tonneaux , en Languedoc. 

- Deux Pieds d’Autruche. 

Un grand morceau de Bois très-noir 
& très-dur, trouve dans la mer au Port 
de Cettes. 

Une Coupe de cuir, couverte & gar¬ 
nie de cuivre. 

Une Loutre empaillée. 

; Un Dauphin & plufieurs autres Poif. 

Ions delfechez, &c. 

lè 3 Cinq Chapelets, dont l’un eft fait de noyaùx 
artiftement travaillez à jour, & les qua¬ 
tre autres font de differentes matières. 

Une Poire en camaïeu faite en ta¬ 
batière , & garnie en argent. 

264 Un très-joli Rocher compofé par l’aflem- 
blage de plufieurs racines de Mandra- 
gores, avec dix ou douze petites Pago- 
des & Animaux, de terre des Indes qui 
font placés avantageai fèment defîiis. 
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Dans un bas d’Armoire formant deux 
Corps de huit Tiroirs. 

Dans les deux premiers Tiroirs de chacun 
de ces deux Corps . 

Une Noix * Foflile. 

Plufieurs differens Cailloux. 
Quelques ** Marcaflîtes. 

Quelques Pierres de Croix & étoilées. 
Quatre grandes Pierres de compofî- 
tion gravées en relief. 


&• 


Dans les deux féconds Tiroirs . 

*66 Plufieurs *** Pierres d’Aigle & de Foudre, éT> 6 

* On appelle Foffîle une matière qui par le long fejour 
qu’elle a fait dans certaines parties de la terre, y a chan¬ 
gé de nature & y a acquis avec le teins une dureté ap¬ 
prochante de celle de la pierre; il s’en trouve, &: même 
fur les fommets des montagnes, de bien des fortes, comme 
Poiffons pétrifiez ou empreintes de Poiflons , dents d’E- 
lephant,os d’Animaux, bois, corne d’Ammon, coquil¬ 
lages d’une forme 8c d’une nature differente de ceux que 
Ton trouve aujourd’hui dans la Mer. Jufques à préfent 
les Philiciens n’ont pû donner de caufes folides fur ces 
coquillages trouvez ainfi fur les montagnes ; ils attri¬ 
buent cela au boulverfcment univerfel du Globe terref- 
tre arrivé par le Déluge, qui félon eux , peut avoir tiré 
du fond des eaux les cornes d’Ammon qui paroiflenc 
être un nautile, ainfi que les autres coquillages , & les 
avoir tranfpotcé dans les lieux où ils fe trouvent à pré¬ 
fent. Affez ordinairement les mêmes efpeces fe trouvent 
abondamment dans un même endroit , fans en pouvoir 
trouver de pareilles en d’autres lieux. 

** On appelle Marcaflites toutes les pierres qui contien¬ 
nent peu ou beaucoup de métal. 

*** La pierre d’Aigle eft une pierre noirâtre &r Tonnan¬ 
te à caufe d’une autre petite pierre intérieure qu’elle ren¬ 
ferme; on prétend qu’on l’appelle ainfi parce qu’elle fc 
trouve ordinairement dans des nids d’Aigle. On lui at¬ 
tribue la vertu de pouvoir rendre l’accouchement plus 
facile &: plus prompt. 
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Cabinet des Animaux 

Mines de plomb & autres. 

Ciment des Romains. 

Un morceau de Criftal de roche , 
taillé en façon de diamant & monté 
en argent. 

Mines d’Amethifte. 

Cailloux durs de Château-Neuf. 

Plufieurs Vitrifications & CriH:ali/«— 
tions, &c. 


Dans les deux troijiémcs Tiroirs . 


Atf + ^7 Differentes Préparations 8 c Combinaifons 

de Mines de divertes efpeces mêlées 
enfemble. 

Quelques Marcafiites. 

Quelques Mines. 

Un Chapelet d'Àmethifte. 

SS 2^8 Un Chapelet de Jafpe avec ornemens 
émail lez fur or t & c. 

Dans les deux quatrièmes Tiroirs . 


SJ 


zGy Du Verd de gris de la Chine. 

Plufieurs Pirites fulphureuCs. 

Quelques matières bitumineutes. 

Quelques morceaux légers de Mine 
d’argent. 

Plufieurs grains de Chapelet 8 c Pla¬ 
ques de Lapis La^uli. 

Quelques Agates 8 c autres Cailloux > 
&c. 

Dans les deux cinquièmes Tiroirs . 


Sÿ 270 Quelques Mines de Talc 8 c autres. 

De Mine d’Argent de S. André. 
Plufieurs jolies Plaques d’Agates ,.tant 






en Phioles. 

Orientales que d’Allemagne. 
Quelques autres Cailloux. 




271 Plulïeurs Mines Talcqueufes. 

Quelques Pierres fingulieres 
bandes de diverfes couleurs. 

( Quelques Cailloux. 

Un Chapelet d’ambre, &c. 


& à 


Dans les fix , fept & huitième Tiroirs 
du premier Corps. 
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Dans les Jîx 9 fept & huitième Tiroirs 
du jecond Corps . 


272, Une fuite de differens Marbres anciens & 
nouveaux en quatre-vingt-un mor¬ 
ceaux , & parmi lefquels il s’en trou¬ 
ve deux de marbre de Florence. 

273 Un Corps de Tiroirs de bois de chêne 
verni & chantourné , renfermant les 
minéraux & antres curiofités ci-devant 
énoncées , avec fon de/Tus de marbre- 
êc fur lequel eft établi un autre corps 
d’Armoire vitrée , garnie de tablettes 
& ouvrante à trois guichets. Tous les 
tiroirs du bas d’Armoire font difïri- 
buez en differens compartimens pour 
recevoir ces minéraux , agates & au¬ 
tres curiofités de cette nature , 8 c pro¬ 
pres à former un Droguier j il peut 
aulfi fervir à faire un Coquillier. 
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54 Cabinet des lnfettes 


DEUXIEME CABINET 

d* Hijloire Naturelle > ou Cabinet des 
lnfcftes & autres Animaux dejfcche 


C E Cabinet forme un coup d’œil des 
plus féduifans ; il renferme une 
multitude innombrable de Papillons te 
autres Infe&es defTéchez, dont plufieurs 
font pofez fur des cartons couverts de 
grandes glaces , ou fur des quarrés de 
carton garnis de verres blancs • plufieurs 
Oifjaux (inguliers & rares, montez fur 
des pieds de bois garnis de feuillages 
artificiels ; des Mines d’or & d’argent 
fort riches & autres Minéraux -, des Foi- 
filles de toutes efpeces , des Pétrifica¬ 
tions , des Congélations 5 des Criftali- 
zations fimples mêlées ; des Madré¬ 
pores 8c autres Plantes pierreufes fort 
fi ngulieres & parfaitement bien confer- 
vées ; des Litophiton , des Coraux de 
toutes efpeces , des Plantes moles 8c 
Panaches de mer ; des Serpens d’une 
grandjur monftreufe , des Animaux ou 
pa rties d’Animaux deflèchez , tant ter- 
rcftrcs que marins, dont plufieurs font 
fort rares ; des Cornes de Licorne ou de 
Nanval , & de Riaoceros de la plus 
grande forte; un bel alfortiment de di- 



& autres Animaux défichez. ff 
vers habillemens Indiens & inftrumens 
à leurs ufages ; & enfin plufieurs autres 
morceaux curieux. La plupart de ces 
pièces font placées dans un grand corps 
d’Armoire de bois de chêne magnifique¬ 
ment fculpté , & dont les portes lont 
ceintrées & contournées , & garnies de 
grandes glaces dans le haut & dans le 
bas, qui donnent la facilité de pouvoir 
tout appercevoir d’un coup d’œil ; le 
refte eft placé tant fur le Parquet & fur 
les Armoires, qu’attaché au plancher & 
fur les differentes parties de la boize- 
rie. Toutes ces curiofités feront détail¬ 
lées à l’ordinaire, félon qu’ils fe trou¬ 
vent énoncez dans les numéros ftiivans. 


Dans le bas de la première Armoire . 

274-Un Bezoard de Porc-Epic enchâlfé dans de 
l’or ; ce Bezoard eft un morceau 
plus en réputation de ce Cabinet,, 
ay p Un * Bezoard Oriental. * 34 / 

* On appelle Bezoard une pierre qui fe trouve ordi-^^^^ 
naircmcnt dans le ventre de certains animaux ; il y en 
a de dilFeientes formes tk de quatre efpeces ; la premiè¬ 
re eft le Bezoard Oriental venant ci’une Chevre ou d’un 
Bouc: La fécondé le Bezoard Occidental, forçant pareil¬ 
lement d’une Chevre du Pérou ; il n’eft pas fi eftinié 
que le précédent. La troificme efpece eft appellée pierre 
de .porc; elle eft fort en réputation fe trouve dar.j 
le fiel de quelques Sangliers des Indes en Malaca & au¬ 
tres endroits de ces cantons: ôc enfin la quatrième ef* 
pece eft le Bezoard de Singe qui vient de l’ifle de Ma- 
caflar en Amérique; il y a encore des Bezoards de poil! 
comme fout ceux compris dàns ce même numéro y &. 
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££ Cabinet des InfeEles 

Cinq autres Bezoards , la plupart? 
humains. 

Deux * Egagropiles ou Bezoards de 
poil. 

H76 Deux parties de Mâchoires d’Elephant de¬ 
venues folliles. 

Trois dents de Cachelot. 

Deux petits Cerfs des Indes. 
Quelques Lézards deflechez, &c. 


/3 T)ans le haut de ladite premiere Armoire„ 


c!7/tesnO ■ • 
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■ 177 Neuf Cartons de cinq pouces & demi fur 
quatre pouces & demi, garnis de verre 
blanc , dans lefquels iont renfermez 
differens beaux Papillons , la plupart 
Etrangers, comme Papillons de la Mar¬ 
tinique , de la Grenade, de Saint Do- 
mingue & autres. 

.278 Neuf autres pareils Cartons , contenant 
divers autres Papillons très-bien con- 
fèrvez. 

2.79 Neuf autres Cartons de la même gran¬ 
deur , remplis pareillement de Papil- 

:!trcs que l’on nomme Foflilcs, parce qu’on les trou- 
dans la terre, mais qui ne proviennent d’aucun ani¬ 
mal* On fai foi t autrefois un grand ufage des Bezoards 
dans la Médecine , fur-tout de ceux qui venoient de 1*0- 
îienc, & ils fervoient même de contre-poifon ; mais il 
parort que cet ufage cffc beaucoup moins fréquent aujour¬ 
d’hui, foit que les vertus qu’on lui attribuoit fe foienc 
trouvées fans effet, ou que l’on ait découvert quelque 
autre îcmede plus fpccifique. 

* L’Bgagropilceft un Bezoard deChevre, de Bœuf ou de 1 
Vache,formé par un amas de poil que l’animal enleve avec 
fa langue en fe léchant ; fa ialive colle ces poils les uns 
fur les autres , lefquels en roulant dans fon efto- 
macli, forment avec le tems une boule ronde à laqucl- 
k on donne le nom d’Bgagropile ou de Bezoard de 
poiL 
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Ions de la Guadeloupe, du Canada , de 
Saint Domingue, de la Grenade, &Cr 
avec un Lézard volant. 

3.80 Deux autres grands Cartons , chacun de 
deux pieds fur neuf pouces, fans verres, 
8c remplis d r une grande quantité de 
Papillons & autres Infeéles. 

281 Trois autres Cartons de quinze pouces lur 

onze, pareillement fans verres, 8c gar¬ 
nis de quantité de difierens Scarabées , 
Mouches & autres petits Infe&es. 

282 Trois autres Cartons garnis des mêmes 

Infeétes, avec quelques petits fruits. 

283 Trois autres Cartons, idem . 

284 Dix-huit Cartons de cinq pouces 8 c demi, 

fur quatre pouces 8c demi , garnis de 
verres 8c remplis la plupart de differens 
Papillons Etrangers. 

28y Neuf autres Cartons garnis comme les 
précédais r 

Dans le bas de la fécondé Armoire . 


/ 
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Un très beau morceau de Bois pétrifié de S 

neuf pouces de long fur quatre pouces 
trois quarts de diamètre 5 ce morceau 
eft extrêmement curieux , en ce qu’il 
eft très-dur , 8c qu’il eft en même tems 
de nature criftaline , bithumineufe 8c 
fofiile j ce qui en apparence pourroit 
faire croire qu’il a été trouvé dans quel¬ 
que mine de charbon de terre. 

287 Deux morceaux de grofies dents d’Elephant,. / £' & 
fofliles, ou y voire fofiile 8c tendre com- 
me de la chaux. 

Une Truffe de mer pétrifiée. 

UnTeffon de bouteille encroûté par 
la dépofition pierreufe des eaux d’Ar- 
eüeil. 







53 


Cabinet des Infeffes 
Une partie d’une grande corne cPAm- 
mon pétrifiée & criftalizée , & dans 
laquelle on voit les differentes cellules 
de ce Nautile; morceau curieux & in- 
tereflant , ainfi que la plupart de ceux 
qui forment ce numéro. 
fjf &88 Une grande corne d’Ammon. 

Un tres-joli Rocher de Tubes ver— 
miculaires, établi fur le couvercle d’une 
coquille bivalve. 


// 


U 


Un autre amas de Tuyaux rouges on 
tubes vermiculaires, aufqueis on donne 
communément lenom d’Orgues de mer. 

289 Trois grands & beaux Champignons de 
mer, dont deux font a l’ordinaire, & 
l’autre qui eft d’une efpece plus rare, a 
la forme d’un ovale allongé & appro¬ 
chant de celle des groffes chenilles de 
Surinam , ce qui l’a fait appeller vul¬ 
gairement la chenille ; ce dernier eft 
iéparé dans le milieu de fa partie fu- 
périeure & convexe, par une ligne creu- 
fe , de laquelle partent comme d’un 
centre toutes les feiiilles, en maniéré 
de rayons. 

^90 Un autre beau & grand Champignon de 
2 mer , auiïi de forme ovale allongée , 

tacD trcs-convexe en-defliis , & refiemblant 
afiez , quand il eft pofé fur fa baze , à 
la figure d’un chien accroupi fur fes 
quatre pâtes. 


Un autre joli Champignon de mer, 
ayant la forme du Calice d’une fleur 
& du centre duquel partent des efpeces 
de * Petales inégaux régulièrement ar- 


* Terme de Botanifte que Ton donne ordinairement 
aux feuilles des fleurs , pour les # ’différencier des feuilles 
de la plante. 
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rangez ; on l'appelle vulgairement l’œil¬ 
let. Celui-ci eft attaché fur un morceau 
de rocher, avec un autre petit Madré¬ 
pore flngulier tout hériffé par diflererfs 
petits tuyaux. 

Trois autres Champignons de mer, /îngu- 
liers, fçavoir: 

Le premier de forme ovale allongée 
& approchante de celle d’une chenille ; 
il eït couvert de nombre de petites 
feuillures courtes & dilpofées en plu- 
fïeurs rangs. 

Le fécond eft de la meme efpece, 
mais replié , de façon qu’il relfemble 
parfaitement à une chenille pliée en 
deux, dont la tête & la queue fe rap¬ 
prochent. 

Le troifîéme eft de forme ordinai¬ 
re , dans la partie fuperieure duquel on 
remarque que les feuilles dont il eft 
couvert , partent de pluiieurs centres 
diiferens, qui imitent autant de fleurs $ 
ce qui en fait la Angularité. 

Ün petit Œillet de mer. ■-* 

li ) 1 Plufïeurs autres petits Madrépores ou Plan- 
tes pierreufès. 

Bans le haut de cette fécondé Armoire . 


Cent quatre-vingt - trois petites Boetes 
quarrées, avec verres deliiis & deflous, 
& contenant la plupart, des Mouches, 
des Papillons & autres Infeétes , avec 
quelques petits fruits. 

2 HDeux grands Cartons garnis chacun d’une 
glace de vingt-quatre pouces fur feize 
pouces, & remplis d’une grande quan¬ 
tité de Papillons de diverles grandeurs x 
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Cabinet des InfeEles 
tant Etrangers que de ce Pays >* il y en 
a quelques-uns de fadices , mais fort 
peu , & ils font faciles à reconwoître. 

Quinze petits Oifeaux Etrangers delfechez 
& deux grolfes Mouches. Quelques-uns 
font avec leurs nids , & ils font tous 
montez fur des petits pieds de bois 
marbré, garnis de branchages. 

/f a *9^ Quinze autres Oifeaux & une Mouche , 
j pofez pareillement for des pieds à bran- 

v***^0*-^ x:hages. 

/, 197 Onze autres, idem . 

j^ £98 Un Carton de vingt-cinq pouces fur qua- 

^ r/ torze pouces , & for lequel font atta- 

c ^ ez ^ifferens Lézards , petits Poilfons 
5 c autres Inlèdes dellechez & parfai¬ 
tement bien confèrvez. 

3 g /> *99 Un autre Carton de même grandeur, con¬ 

tenant pareillement plulîeurs petits 
Animaux delfechez , comme Lézards, 
Tortues, Chevaux marins , Poilfons , 
Etoiles de mer , &c. & aulfi parfaite¬ 
ment confervez que les prccedens. 

300 Un autre Carton de même grandeur, con¬ 

tenant une Tarentule , plulïeurs petits 
Crabes de diverfes elpeces , quelques 
/ Etoiles de mer , &c. & de la même 

condition- 

301 Un autre Carton fur lequel font attachez 

~ d’autres petits Infedes & Animaux à- 

peu-près de même elpece que les pré- 
•cédens. 


a* 


Dans le bas de la troifiéme Armoire . 




301 Vingt petites Plantes corrallhoides en for¬ 
me de Par aches, placées entre des feüil- 
les de papier blanc. 


303 Treize 
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3 ®} .Treize autres plus gjrancjes Plantes cor- 
rallhoides de la même efpece. 

I04 Un très-beau morceau de bois pétrifié de 
dix-huit pouces de long, très-fibreux , 
& dans lequel les parties c’Obier fe 
diftinguent aifément. 

So; Cinq autres gros morceaux de Bois pétri¬ 
fié, dont l’un a été trouvé à Dreux 
en 1711. au fonds d’un ancien puits qui 
n’avoit point été découvert depuis très- 
long-tems. 

Plufieurs autres petits morceaux de 
Bois pétrifié, parmi lefquels il y en a 
un de couleur noire & d’une duretc 
qui approche de celle du marbre : il 
paroît avoir été bois de noyer. 

£06 Plusieurs morceaux de Pétrifications ou 
fofîiles , parmi lefquels il y en a de 
fînguliers, & entr’autres : 

Quelques pâtes de Crabes. 

Quelques dents de * Lamies ren¬ 
fermées dans les cailloux qui leur fer¬ 
vent de matrices. 

Deux Palets de petits PoifTons. 

Une Pierre humaine qui fç trouve 
ordinairement dans la veficule du foye 
ou dans l’eftomach. 

Un morceau très-particulier ayant la 
forme , la groffeur & la couleur huil- 
leufe d’un Maron rôti pelé, &c. 

$Q7 Cent trente morceaux Fofîiles, tant Echi- 
nus , Pierres d’Ammon, que Coquilles 

* La Lamie eft un monftre matin & le plus grand de 
tous les Poillons, puifque l’on prétend qu’il y en a qui 
Pefent jufqu'à trente mille livres , Tes dents font aiguës 
e figure triangulaire, découpées comme une fcie $c dit- 
P°lees par fix rangs, 
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62. Cabinet des lnfettes 

8 c autres, parmi lefquels il y en a de 
très-fingulieres. 

308 Un magnifique morceau de mine d’or du 
plus pur, venant du Potofi 5 il pefe en 
totalité deux marcs une once quatre 
gros & demi , & il Ce trouve fi riche 
& fi abondant que les Aftineurs les 
plus experts ont eftimé qu’il n’y a pas 
quatre grains de mélange de matière 
ctrangere à l’or , ce qui fait un mor¬ 
ceau de conféquence & de prix. 

309 Une très-belle & très-grofle Mine d’ar¬ 
gent , venant aufii du Potofi , pefant 
environ vingt-deux marcs j morceau 
aufii extrêmement riche, & dont l’ar¬ 
gent fe trouve répandu abondamment 
par lames ou ramifications, dans les 
differens lits de la Mine. Les Experts 
ont eftimé qu’il ne pouvoit fouffrir plus 
d’un cinquième de déchet dans la fonte. 

310 Un fort joli ornement de tète de femme 
à l’ufage des Indiennes ou des Perfien- 
nés, fait de filigrane d’or, très-délica¬ 
tement travaillé , & orné de divers Ani¬ 
maux & fleurs émaillées, & garni de 
pierres fa&ices ; le tout pefant enfem- 
ble trois onces quatre gros & demi. 

3ïi Un manche te Coutelas d’agate, avec des 
ornemens incruftez en partie grofïie- 
rement avec de l’or fort épais $ cela 
paroît très-anciennement fait. 

311 Un morceau d’Ambre gravé, & repréfen- 
— tant un Ours, tenant un écufldn dans 

lequel eft renfermé un Aigle. 
r 313 Un très-beau Coutelas Turc à manche, 

- virole & bout de * Jade damalquiné $ 

U H Le Jade eft une pierre verdâtre qui écoit en gran¬ 

de réputation parmi les Anciens ; il ell même encore " 








& autref Animaux dejfechez. 
il eft renfermé dans un foureau cou¬ 
vert d’étoffe d’or. 


314 TJne grande Taffe ovale de jaipe floride , 
avec une Soucoupe d’agate. 

31/ Un morceau fort curieux * d’Amiante ou 
Lin incombuftible. Ce qui augmente 
le mérite de ce morceau , eft qu’il 
fe trouve renfermé entre deux lames 
de rocher ou croûtes pierreufes, do*>t 
la partie fuperieure eft couverte de 
criftalizations. 

$16 Quinze morceaux de differens Cailloux &; 
Marbres, dont entr’autres : 

Un morceau de Jafpe rouge. 

Un autre morceau de Prime d’Eme- 
raude. 

Un morceau de Glaize pétrifiée &c 
creufè , remplie de criftaux ; elle fè 
trouve fur le bord d’une riviere a Re- 
mufat dans les confins de la Proven¬ 
ce & du Dauphiné. 

Un gros morceau de Caillou de Ren¬ 
nes fcié en deux & poli, &c. 

317 Neuf morceaux de differentes efpeces , 
dont entr’autres : 
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fort cftimé chez les Turcs & les Polonnois, qui s’en fer¬ 
vent fouvçnt pour orner leurs manches de couteaux & de 
fabres ; il furpalfe en dureté l’Agate, le 'Jafpe & le Pot- 
phire, & on ne le peut travailler qu’avec de la poudre 
de diamant. 

* L’Amiante eft une matière minérale , efpece de 
Talc qui eft formée en filamens femblables à l’alun de 
plume. Les Anciens filoient l’Amiante & ils en faifoient 
des toiles incombuftibles , qui entr’autres ufages fervoiorve 
a enfevelir les corps morts que l’on vouloit briller pour 
c n conferver les cendres , ce qui devenoit d’autant plus 
facile que les corps brûloient & la toile demeuroit en¬ 
tière. L’Amiante fe trouve fouvent dans des carrières 
placées vers les Pyrénées. 
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TJn beau morceau de Mine d’Ame- 
thifte. 

Un morceau du bois des Digues de 
la Hollande , rongé par les vers de 
mer. 

Un morceau de Bithume vomi par 
le Volcan des Canaries. 

Quelques Mines, &c. 

o ^ï8Un gros morceau de Mine d’émeraude 
fort riche, & dans lequel on apperçoit 
plufîeurs émeraudes qui fortent en par¬ 
tie de la Mine. 

'319 Une autre petite Mine d’émeraude fort 
belle, dans laquelle on voit une très- 
grolfe Emeraude qui s’élève pareille¬ 
ment au-delfus de la mine. 

Un beau morceau de Mine d’Ame- 
thifte. 

fi# m £ 310 Un morceau de criftal fort curieux , dans 
lequel on diftingue plufîeurs corps 
etrangers , comme Amiante, Paille ou 
Bois qui s’y font trouvez renfermez 
pendant que fa fubftance éroit molle > 
& qui s’y font confèrvez dans leur na¬ 
ture. 

Un morceau de Criftalization fîngu- 
liere , & formée par plufîeurs grands 
jets. 

£0 5 zi Un autre morceau de Criftalization très- 

- curieux, & qui participe dans de cer- 

taines parties de la nature du Saphir 
/ & de la Jacinte $ cette piece eft fore 

fînguliere. 

s--' /j 312 Deux gros morceaux de Talc. 

^ Deux morceaux d’Ambre brut. 

ez^fa****^ Cinq differentes Criftalization s, donc 

il y en a une qui eft de nature bithu- 
mineufe & fulphuiée. 
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Dans le haut de ladite Armoire . 


'513 Une magnifique Plante pierreufe , donc 
l’efpece efi: très - rare, fur-tout de cet¬ 
te grandeur ; elle efi: extrêmement 
mince & délicate , & d’une nature 
papiracée ; fa couleur efi: très - blan¬ 
che. On l’appelle vulgairement la Man¬ 
chette ou la Fraize , parce qu’elle lui 
relfembie beaucoup par fa forme. Je 
n’en ai point vu dans aucun Cabinet 
d’aufil belle que celle-ci $ elle efi: mon¬ 
tée fur un pied de bois tourné & mar¬ 
bré. 

Une autre Plante pierreufe ou * Ma¬ 
drépore , aufii fort finguliere & rare, 
dont la forme approche de celle d’un 
chou-fleur, & montée comme la pré¬ 
cédente. Il fe trouve peu dans les Ca^- 
binets de Paris de ces deux dernieres 
efpeces de Madrépores ; peut-être que 
leur fragilité efi: la caufe de leur rareté. 

314 Une très-belle Plante pierreufe , naturelle¬ 
ment attachée fur le dos d’une grolfe 
coquille ; morceau fort fingulier. 

32/ Une Plante pierreufe à laquelle on donne 
vulgairement le nom de Dentelle par 
rapport à la dclicatefle de fon travail ; 
on n’en trouve pas ordinairement de 
fi grandes que celle-ci. 
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* Le Madrépore eft une Plante pierreufe qui prend fa 
naiflance dans la mer , & cjui ordinairement elt percée 
dans toutes fes parties de tres-petits trous qui font quel¬ 
quefois imperceptibles & qui la rendent fpongieufe; il y 
en a de beaucoup d’efpeces &: de formes trcs-vaiiées ; 
leur couleur eft le plus fouvenc blanche ou grife, rare¬ 
ment rouge, 
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Un petit * Litophyton. 

Quelques autres Plantes molles & 
Eponges de mer. 

}i6XJn beau morceau de Criftalization. 

Deux racines fingulieres qui appro¬ 
chent de la figure d’un fquelete humain. 

Une autre racine aum particulière, 
appellée Agnus Scytiens , qui eft une 
plante de l’elpece des ** Zoophites $ on 
l’appelle ainfi à caufe de la relfemblan- 
ce qu’elle a avec un jeune Agneau. 

} vj Deux beaux *** Coraux rouges, garnis de 


* Le Litophyton eft une Plante qui tient un milieu 
«ntre la nature de la pierre & celle du bois ; elle appro¬ 
che de la nature du corail ; elle ne porte ni feuilles , ni 
fleurs, ni fruits , ni femences qui parodient : fa tige &c 
fes branches font dures ; elle eft ordinairement couverte 
d’une croûte que les eaux de la mer y dépofent félon les 
apparences ; il y en a de beaucoup d’efpeces qui diffe¬ 
rent, tant en grandeur qu’en couleur ou dureté mê¬ 
me en figure ; quand on la brûle elle exhalle • une odeur 
«le corne de cerf brûlée. 

** Les Anciens ont donné le nom de Zoophite àplu- 
lieurs elpeces de Plantes qu’ils ont crû tenir autant de 
J’Animai que de la Plante. Le plus renommé de tous les 
Zoophites eft celui-ci , que l’on appelle Agnus Scy tiens , l’A¬ 
gneau de Scythie.., qui eft aujourd’hui la Tartarie ; elle 
eft véritablement faite comme un Agneau ; elle tient à 
la terre par une tige ou pédicule qui lui fert de nom¬ 
bril ; en croifl'ant elle change de place autant que fou 
pédicule le lui permet, & quand elle eft meure fa tige 
fe féche &: elle fe revêt d’une peau velue & douce. Cette 
Plante croît proche de Samara fur le "Wolga;. on pour¬ 
voit la mettre dans l’efpece des Champignons. 

Le Corail eft une Plante maritime qui croît au 
fond de la mer fous des roches creufes ; il eft pétrifié, 
dur & rameux; il y en a de trois fortes, le Corail'rou¬ 
ge qui eft le plus beau & le plus eftimé ; le Corail blanc % 
& enfin le Corail noir ; mais ce dernier eft plutôt Li¬ 
tophyton que Corail, fa nature participant plus d’une 
fubftance cornée que pierreufe. Les Japonnois font plus 
de cas du Corail rouge que des pierreries , & ils le leur 
préfèrent dans leurs ornemens. 
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leurs croûtes ou écorces, Sc montez 
dans deux Vafes de pierre de cômpo^- 
fîtion, artiftement travaillez à. jour à la 
Chine , & qui repréfentent plufîeuiS 
Ceps de vigné. 

$z8 Deux autres branches de Corail rouge , 
dont une eft extrêmement belle. 

319 Six autres branches de Corail rouge, donr 
la plupart font garnis de leurs écorces, 

330 Trois belles Plantes pierreufès de differen¬ 
tes efpeces. 

Une autre Plante pierreufe fort jo+ 
lie, vulgairement appeliée la Fraize de 
veau, à caufe de fa forme. 

531 Une Eponge de mer fort fînguliere , ap¬ 
peliée communément l’Entonnoir, par 
rapport à fa forme 5 ce morceau eft fore 
curieux, non-feulement à caufe de fon 
efpece, mais aufli par l’affemblage qu’el¬ 
le forme , avec un morceau de Corail 
auquel elle eft attachée. 

Une autre jolie Plante fpongieufe r 
appeliée le Bras ou la main, aufli a cau- 
fë de fa forme qui lui eft tout-à-fa:t 
' femblable. 

33 z Cinq autres Plantes fpongieufes, dont une 
a la forme d’un Eventail. 

Un petit Madrépore. 

3 3 3 Une fort bellë petite Plante pierreufe. 

Deux jolies Plantes fpongieufes & à 
jour , en forme d’éventail , & ouvra¬ 
gées très-délicatement par la nature. 

Une petite Plante de mer placée dans 
un petit vafe de terre des Indes, avec 
dés plantes de relief très - légèrement 
travaillées fur le tour de ce vafe. 

334 Plufieurs autres Plantes fpongieufes. 

Un gros Tube vermiculaire de nature 
pierreufe. 
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Cabinet des Infeïtes 

Un Madrépore, &c. 

c 3 &. J fi 3 5 S Dix-fept pièces, tant Madrépores que Plan¬ 
tes molles, Corallhoides, &c. 

^ 53 6 Douze autres morceaux , tant Coraux que 




Plantes Corallhoides 
mer, &c. 


Panaches de 


Dans le bas de la quatrième Armoire , & 
dans deux autres petites Armoires 
qui forment des Pilaftres . 
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,537 Une Flûte Allemande de la grandeur des 
flûtes ordinaires, faite de cire blanche, 
& dont on peut fe fervir aufll facile¬ 
ment que des autres flûtes. 

Un Papillon faétice renferme dans 
une boete de verre. 

Deux Canards de carton peints aux 
f Indes , dans lefquels on prétend qu’il 
y a de l’artifice. 

338 Une garniture de Dentelle pour femme, 
avec toutes fès dépendances & un Ta¬ 
blier , le tout fait d’écorce d’arbre. 

539 Trois boetes de Lac de differentes gran¬ 
deurs. 

Deux Rouleaux , fur le dedans def- 
quels il y a plufieurs caraéïeres Chinois 
peints. 

Vingt-fix échantillons de differens 
bois. 

340 Un petit Platteau odogone de Lac des 
Indes. 

Seize morceaux d’Encre de la Chine , 
tant gros que moyens & petits. 

41 Trois*Cruftacées appellées Étoiles de Mer, 


Les Cruftacés font des animaux Marins du genre de 
<reux à coquille ; mais donc le cefteft beaucoup moins dure , 
& 11 c forme, pour ainlidire, quelquefois qu’une croûte 
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dont une eft extrêmement grande & 
parfaitement confervée. 

Trois * Ourfins dont l’un eft appellé 
Echinas Sulcatus , à caufe d’une étoile 
parfaitement & régulièrement deflinée, 
qu’elle porte fur le dos ,& qui eft faite 
par des elpeces de petits filions allez 
près les uns des autres. 

H 2 - Une Etoile de Mer à cinq pointes. 

Une autre Etoile de Mer d’une forme 
agréable, ayant beaucoup de pointes qui 
font toutes régulièrement rebrouilées / 
en-deflfous. Elle eft parfaitement bien 
confervce. 

Un Ourfin appellé la Châtaigne de 
Mer, garni de toutes lès petites pointes 
aigues, & fèmblables à celles d’un Porc- 
épic. 

Un autre plus petit Ourfin, garni 

tendre, molle Sc fpongieufe, comme les Ourfins, les étoi¬ 
les de Mer, &c. L’Ecrevifle eft cependant du nombre des 
Cruftacés ; il eft vrai que la couverture eft beaucoup plus 
délicate que celle des animaux à coquilles ordinaires, il 
y a plufieurs fortes d’Etoiles de Mer, à quatre & à cinq 
angles, & divetfement formées; ce qui véritablement ré- 
préfente une Etoile. Celles qui n’ont que quatre angles 
font plus rares ; d’autres en ont beaucoup plus. Cet In¬ 
féré Marin a la bouche placée au milieu de ces angles ou 
au centre de l’Etoile, & elle eft garnie de beaucoup de 
dents ; il a un grand nombre de jambes avec lcfquelies il 
s’attache aux rochers, quand il prévoit la tempête. 

* Les Ourfins ou Hériflons de Mer font aufli du genre 
des Cruftacés ; il y en a de plufieurs efpeces. Il eft couvert ». 
d’une peau dure, garnie d'épines fortes & quelquefois 
très-piquantes, qui lui fervent de défenfe. Ces épines lui 
fervent ordinairement de jambes pour pouvoir changer 
de lieu fur terre , de façon qu’il marche toujours en rou¬ 
lant. A peine fa tête peut-elle être] diftinguce. On trouve 
ces Ourfins fur les bords de la Mer où ils fe retirent 
quand ils prévoyent que les vagues doivent s’enfler. Leur 
chair & leurs oeufs font fort bons à manger. }\ eft rare 
d’en pouvoir cbnfcrver ayee toutes leurs pointes* 
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Cabinet des Infettes 
aufïi de toutes Ces grandes pointes ; mais 
d’une efpece differente à celle s du prece¬ 
dent. Celles-ci font épaiffes, fortes & 
d’une nature dure & pierreufe. Ces deux 
Ourfîns Ce trouvent très-rarement au/fi 
bien confèrvez & munis ainfî de toutes 
leurs pointes. 

Deux autres petits Ourfîns, aufîî cou¬ 
verts de leurs pointes. 

343 Douze morceaux tant Eguilles de Mer 
qu’Ourfins de differentes grandeurs & 
efpeces. 

3 44 Quinze autres morceaux des memes efpeces. 


dOans le haut de la même Armoire . 
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34 / Deux Cartons garnis chacun d’une glace de 
vingt-quatre pouces, fur feize pouces, 
renfermant une quantité de grands 8 c 
beaux Papillons, tant étrangers que de 
ces Pays. Il y en a trois ou quatre 
faétices. 

346 Quinze Oifeaux deffechez, la plupart étran- 
gers, montez fur des pieds garnis de 

feuillages. 

Deux Scarabées. 

Deux Ruches de Guepes de Cayenne. 

347 Quinze autres Oifeaux & un Scarabée mon¬ 
tez comme les précedens. 

348 Onze autres Oifeaux , idem . 

349 Un Carton de vingt-cinq pouces fur treize 
pouces, fur lequel font attachez diffé- 
rens Lézards, Scorpions, Tortues, & 

autres Reptiles très-bien confervez. 

3/0 Un autre Carton de même grandeur , 8 c 
garni pareillement de differens Reptiles 
de la meme condition, parmi lefquels 
il y a entr'autres un Mille-pate ou MaU 
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faifante d’une grandeur monftreufe pour 
fon elpece. 

UiUn autre Carton garni de fort jolis Infec- ^ 
tes volatiles, comme Sauterelles, De- / 
moifèlles, Porte-lanternes de Surinam, ' Ûô 
&c. Tous d’une parfaite condition. 
îfiUn autre Carton couvert à-peu-près des/ 
mêmes Infe&es. 


Dans le bas de la cinquième Armoire . 

3/3 Un Crabe fort fingulier fait en forme de 
cabochon, & portant une longue 6 c 
forte aiguille au bout du mufeau. 

La Partie fupcrieure d’une Tortue fin- 

f uliere, garnie de fa tête Sc de là queue 
iTequces. 

Deux autres Crabes ordinaires. 

Deux petits Chevaux Marins. 

Deux Poidbns deflechez. 

3/4 Une des plus grottes’ Ecrevittes de Mer 
très-bien confervcc & fort enriere. 
w Quelques membres de differensCrabes. 

Quelques Papillons renfermez dans 
des papiers. 

Dans le haut de ladite Armoire . 

3 U Neuf Cartons de cinq pouces fur quatre 
pouces & demi, garnis de verre blanc, 
dans lefquels font renfermez plufieurs 
beaux Papillons, tant étrangers que de 
ces Pays, bien confervez. 

3/6 Neuf autres Cartons garnis de mêmes Pa¬ 
pillons & pareillement conditionnez. 

3 /7 Neuf autres Cartons, idem, ... 

3/8 Deux autres grands Cartons & crois moyens 
ians verres, remplis de quantité de Mou- 
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7 z Cabinet des InfeEles 

ches, ScaFabées , Cerf-volans, petits Pa¬ 
pillons & autres Infeétes, dont piufieurs 
font rangez en compartiment. 

• $;? Six autres moyens Cartons remplis égale¬ 
ment de diiFerens Infèéfes bien confèr- 
vezj comme Tarentules, Araignées, De- 
moifelles, petits Papillons & autres. 

Vingt-fept autres petits Cartons garnis de 
verres blancs, dans lefquels il y a plu- 
fîeurs Papillons la plupart étrangers, & 
dont quelques - uns font endommagez. 


T lus , tant au haut du plancher , fur le 
Parquet , fur les Tables , fur le Corps 
d* Armoire avancée , que fur le haut des 
grandes Armoires , fur les Portes & 
fur la Boiferie de ce Cabinet . 







$£i Un très-beau & fingulier Rocher métalli¬ 
que faétice, placé fur un pied de bois 
peint & fous une cloche de criftal, dans 
une niche de deux pieds & demi de 
haut formée par des verdures & des 
fleurs artificielles, dans le goût d’un Por¬ 
tique de treillage. Ce morceau a étc 
fait par un Chimifte Allemand qui eft 
venu en France il y a dix ou douze ans,& 
qui, fèul, a pofi'edé le fecret de faire ces 
fortes de végétations. Il y a très-peu de 
ces morceaux à Paris. 

$61 Dix têtes de divers animaux, garnies cha¬ 
cune de cornes, dont deux de ces têtes 
font naturelles, & les huit autres font 
de bois de chêne verni • elles font fculp- 
tées au mieux de grandeur naturelle, &; 
répréfentent les differens animaux con¬ 
venables aux cornes qui y font attachées. 

363 Une 
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.^3 Une très-grande corne de * Rhinocéros. 3 
Deux autres plus petites. ^ * 

Deux Balanus de Baleine. 

3^4 Quatre belles & grandes Plantes Coral- . /£ /û 
lhoides ou Panaches de Mer. <£L 

Deux belles Racines de ** Mandragore ré- rfi* 
préfentant deux Figures comiques. ^ 

3 66 Deux très-grands Bois de Cerf. 

Une code de Baleine. 

3^7 Un fort grand Madrépore à plusieurs bran¬ 
ches bien étendues & tortillées. 

Deux grandes Scies ou défenfes du 
Poiflon appellé *** l’Elpadon. 
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Le Rhinocéros eft ainfi nommé à caufe d’une corne 
^ui lui fort au-deflus des narrines. il eft à-peu-près de la 
gioflcur d’un Eléphant & Ton ennemi de'claré : il a les 
jambes plus courtes que l’Eléphant, & la forme de fon 
corps approche de celle du Sanglier, fa langue eft coiu 
verte d’une peau fi dure qu’elle produit le même effèc 
qu’une lime, fur toutes les chofes qu’elle lèche : Sa tête 
eft grotte ôc enveloppée d’un capuchon applati, ce qui 
lui a fait donner le nom de Moine des Indes par les Por- 
tuguais. Son corps eft couvert de larges & épaiflès écailles 
d’une dureté fi extraordinaire qu’elles ne peuvent être 
entamées par aucune arme ; ce qui rend cet animal mi 
des plus forts & des plus finguliers. 

** Cette racine a des formes bizarres dont on fc ferc 
pour construire des Figures dans le goût Chinois, en ai¬ 
dant un peu la Nature par le fècours de la Sculpture 
dans les parties du vifage, des mains 6e des piedsque l’on 
cherche à placer avantageufement, fuivant ce que peut 
produire la forme de chaque racine. U s’en trouve plu, 
heurs qui réiiflîilènt allez heureufement. 

*** L’Efpadon eft un Poiflon monftreux, ainfi nommé 
par rapport à cette défenfe ou feie qu’il a au bout du 
mufeau, qui eft faite en façon d’efpadon , ayant des 
pointes ou dents alliées de chaque côté, & difpofées de 
itiême forte que les dents d un grand peigne, il fe trouve 
quelquefois de ces défenfes de 4. à y. pieds de long fur 10. 
pouces de large. Les deux qui font comprifesdans ce Nu¬ 
méro , font des plus grandes. Ce Poiflon fait la guerre 
^ la Baleine & il la blefle fouvent à mort. Les Pécheurs 
h craignent beaucoup, parce qu’il coupe leuis filets avec 
cette aripe. 
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Deux œufs de Crocodile. 

368 Une des plus belles & des plus grandes Cor¬ 
nes de * Narwal que l’on puifïe trouver, 
appellée communément corne de Licor¬ 
ne. Elle porte fept pieds fept pouces de 
haut. Elle eft attachée au bout du rnuüe 
d’une tête de Nanval très-bien fculptée 
en bois, & faite telle que l’on dépeint 
cet animal. 

3 .69 Une aufÏÏ belle Corne de Licorne ou de 
Narwal, que la précédente, attachée 
pareillement fur une tête très-propre¬ 
ment fculptée ,& telle que l’on dépeint 
celle d’une Licorne. Elle porte fept pieds 
dix pouces de haut. 

370 Une grande Corne d’Ammon. 

Deux Plantes pierreufes ou Madre- 
^ pores de differentes efpeces. 

Une grande branche de Plante Coral- 
lhoide ou LitophitoJi , de quatre pieds de 
haut, fans écorce, de couleur brune, 
& dont la tige & les branches font 


* il y a déjà du tenis que l’on eft défabufi de l’erreur 
dans laquelle on étoic, que cette corne écoit une défenfc 
pofée fur la tête d’un animal appcllé Licorne. Comme il 
ne s’eft trouvé que des Auteurs fufpcéte qui en ayenc 
parlé, fans même avoir pu dire qu’ils en avoient vu, ni 
le lieu de leur naiflance; on a reconnu que ce n’étoic 
qu’un être imaginaire, autorife fimplemenc par des oiii. 
dire & des rapports mal-fondez, & fans preuve; l’on 
a enfin découvert par la fuite que cette corne étoic*la 
défenfc dont étoic armé un certain gros Poiflon appelle 
Naiwal, qui s’en ferc pour attaquer ou pour fe défendre 
contre les plus groftes Baleines, & qui fe trouve commu. 
nénienr dans la Mer du Nord vers les Côtes d lllande &c 
de Grocnlande. Cette corne eft très-pefante, dure,lui- 
lasue, blanche, toi cillée ou défiguré fpirale, crcufe en. 
dedans, diminuant avec proportion depuis fa racine 
jufqucs à fa pointe, & reft'emblant à de l’y voire. Il eft 
extrêmement rare d’en trouver d’aufli belles d’aufti 
grandes que les deux qui font dans ce Cabinet. 
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plates & épineufes fur les côtés. Ces 
épines ou pointes aigues font régulière¬ 
ment placées d’efpace en efpace. Ces 
quatre morceaux font montez fur des 
pieds de bois peint en marbre. 

?7i Un très - grand & fingulier Champignon 
de Mer, relevé dans fon milieu par 
une forte éminence, fous laquelle fe 
trouve en - dedans un Pédicule creux, 
long d’un pouce 8 c demi, femblable à 
nos champignons de terre : ce qui rend 
ce morceau fort curieux. 

37 z Une grande Plante Corallhoide des plus eu- 
rieufes, des plus rares 8 c des plus in- 
teretf'antes qui foient dans ce Cabinet, 
tant par fa grandeur que par fa nature, 
& que l’on trouve très-difficilement 
d’une fi grande forme. Elle porte vingt- 
quatre pouces de haut fur treize pouces 
de large. On l’appelle Corallum Ge?ii - 
cvAcitum . Le Corai Articulé. Elle forme 
deux branches principales partant d’un 
même tronc auquel elles fe réuniffent. 
L’écorce qui en eft blanchâtre, dure 8 c 
raboteufe, couvre fès branches rondes , 
feparées par des nœuds noirs, de dis¬ 
tances en diftances égales & proportion¬ 
nées fuivant la diminution de fà bran¬ 
che , depuis le bas jufques à fa tige, 8 c 
dont les ramifications en nombre s’é¬ 
tendent en efpalier. Elleeft montée fur 
un pied de bois marbré. 

373 Un aflemblagefingulier de differens grands 

Jets de criftal, de forme Hexagone, bi- 
zarement placés par la nature les uns 
fur les autres , & monté pareillement fur 
un pied de bois marbré. 

374 Un très-gros Jet de criftal, de forme Hex*- 
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gone, termine en pointe, non moins 
beau & moins flngulier que le précé¬ 
dent. Il porte neuf pouces de haut fur 
quatre pouces de diamètre: Il eft fore 
tranfparent y 8c ce qui en augmente de 
beaucoup le mérite, eft que fon intérieur 
eft rempli depuis le bas jufques en haut 
de fragmens de fubftances étrangères de 
différentes natures, comme bois, pail¬ 
letés , moufles, &c, qui s’y font trouvées 
renfermées dans le temps que fa fubf- 
tance étoit molle, & s’y font confervées 
dans leur premier état. Ce morceau eft 
monté ainfi que les précédens fur un 
pied de bois peint en marbre. 

2*60 97} Deux très-grands Madrépores panachez à 

plufieurs feuilles blanchâtres 8c percées 
naturellement de toutes parts de petits 
trous qui rendent cette Plante fpongicu- 
fè. Ils ont chacun un pied de hauteur 
fur un pied & demi de largeur dans 
la partie la plus forte de leur épanouif- 
fement. Ils font parfaitement bien con- 
iervez, 8 c ce font les plus beaux mor¬ 
ceaux en ce genre qui foient connus 
ici & dans la Hollande, d’où je les ai 
apporté il y a quelques années, ainfi 
que les deux fuivans. Ils font montez 
tous deux fur un pied de bois noirci. 

$ 176 Deux autres belles Plantes pierreufès bien 
panachées, de même genre, mais de dif- 
ferentes efpeces 8c aufli recommanda¬ 
bles que les précédentes. Elles portent 
chacune quinze pouces de haut fur un 
pied 8c demi d’étendue dans leur lar¬ 
geur. L’une eft à grandes feuilles blan¬ 
châtres, faites en forme de fraize de 
.Veau. L’autre eft aufli à grandes feuille?. 
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travaillées à jour, & dentelées 5 ou i 
frange dans leurs extrémités. Toutes 
deux montées fur des pieds de bois 
marbré. 

577 Un autre Rocher métallique pareilà celui 
dont nous avons fait mention ci-dellus, 
monté fur un pied de marbre O&ogone 
& placé fous une cloche de criftal, cou¬ 
verte d’un Berceau qui forme une efpece 
de Salon de verdure, ouvert par les qua¬ 
tre côtés, & terminé par un Dôme en¬ 
richi de verdures & de fleurs artificielles. 
Il eft l’ouvrage du même Çhimltte Al¬ 
lemand. . 

$7S Deux beaux Madrépores d’efpeces differen¬ 
tes, dont un des deux a la fingularité 
de fe trouver joint avec quelques Plan¬ 
tes molles ou Eponges de Mer qui ont 
pris racine & jetté leurs branches dans 
un paffage qu’elles ont fait au-travers 
de ce Madrépore. 

Une grande Plante Corallhoide ou 
Litophiton de quatre pieds de haut, fans 
écorce, & dont la tige & les branches 
font plates , avec des épines fur les côtés, 
régulièrement placées d’efpace en efpace. 
Il eft monté fur un pied de bois peint 
ainfi que les deux précédens. 

579 Un très-grand Litophiton bien panaché, 
attaché fur fon rocher, & dont les bran¬ 
ches font faites dans le goût d’un Pal¬ 
mier. Morceau fort beau & fingulier. 

380 Un Calumet de paix garni de fa pipe de 
caillou. 

Une grande Nageoire de Poiffon. 

Un Ecran Chinois. 

Un grand Pied * d’Elan. 

* L’£lan eft un animal à quatre pieds & à cornes, 
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■ - - 381 Une Boule de marbre de Florence , de fept 

pouces & demi de diamètre, dont les 
caraéteres & les figures tracées par la 
Nature fur fi fuperfîcie, approchent 
allez de celles que nous appercevons. 
ordinairement fur une Mappemonde? 
ce qui rend cette piece fînguliere & re¬ 
commandable. Elle ejft montée fur un 
piilier de bois de Poirier noirci, à filets^ 
confoles 8 c agrafes de cuivre. 

/ vg, J% Un très gros & très-beau Madrépore, rond 
/ comme une boule, d’un pied & plus 

de diamètre, en forme de Chou-fleur r 
& monté fur un pied de bois marbré. 
ZA 5 * 583 Quatre Morceaux % dont entr’autres ; 




fauvage> de la taille d’un Cheval , qui participe en beau, 
coup de chofes du naturel du Cerf ; il eft barbu & garni 
de longs poils depuis le haut de la tête jufquesaux épau¬ 
les. Sa tête eft grofle ainli que Tes levres, fes yeux étin- 
celans,, Tes oreilles longues & larges, les cornes figurées 
comme celles du Daim ; la femelle n’en porte point, il 
eft en cela femblablc aux Biches; fa queue eft fort petite r 
fes jambes longues & menues, fes pieds noirs, fes on¬ 
gles fendues comme ceux du Boeuf, il eft fujet à tom¬ 
ber dans l’épileplie, & l’on prétend qu’il s’en guérit en 
fe fourrant l’ongle du pied gauche dans l’oreille; ce qui 
le fait préférer au droit, & qui a donné lieu de croire 
que l’ongle de ce pied eft un remede fouverain contre ce 
mal : Mais beaucoup traitent cette veitu de fable, ainfî 
que nombre d’autres propriétés, que l’on attribue l'ouvenc 
à des chofes, fur lcfquelles on n’a jamais trouvé de té, 
moins authentiques qui ayenr pu affiner leurs effets., mai* 
qui ne lai fient pas néanmoins de confervet leur réputa¬ 
tion auprès des uns, tandis que les autres les rejettent 
les mettent au rang des erreurs populaires. Olaus, cer¬ 
tain Auteur Allemand qui a parlé de l’Elan , dit, en ba¬ 
dinant, qu’il faut que ce foit l’ongle du pied droit, ent 
dehors , que cet animal mette dans fon oreille* pour fe 
guérir de l epdepfie; ce qui étant impofiîble , fait afi ez 
voir qu’il n’ajoutoic pas grand foi à cette vertu. L’Elan 
lé trouve en Pologne, eu Suede, en Prufie ,en Norvège ^ 
jnsis il eft encore plus fréquent dans le Canada*. 
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Un gros morceau de Rocher d’envi¬ 
ron deux pieds de long , garni dans coû¬ 
tes Tes parties de differentes Plantes 
pierreufes. 

Un Litophiton attaché fur fon rocher* 

Une grande Cofte de * Lamentin, &c. 
384 Deux monfbeufes Têtes de Vaches Mari¬ 
nes dilfequées & garnies tant de toutes, 
leurs dents macheiieres, que de celles 
qui leur font extérieures. Ce font deux 
morceaux très-rares à trouver, fur-tout 
aufll-bien conditionnez que ceux-ci le 
font. 

38; Un très-beau Branle Chinois d’une condi¬ 
tion parfaite. 

386 Quatre Inftrumens Chinois, foiguliers,. 
dont entr’autres un Tambour qui eflt 
fait de peau humaine. 

* Le Lamentin eft un des gros PoilTons de l’Ameriqüe, 
long quelquefois de 1 y. ou 16. pieds , fur y. ou 6 . dcr 
diamètre. il efl aufli connu fous le nom de Vache Ma¬ 
rine , ou Veau Matin qui lui a été donné à caufe de la 
teflemblance qifil a avec cet animal, par le mufeau. 
Ccft un des meilleurs PoilTons pour la nourriture : fa 
chair approche allez du goût de celle du Veau ou du 
Ton, mais elle clt plus ferme. Il a le corps fait comme 
celui d’une Baleine jufques à la queue , qu’il a ronde 
a u~contraire des autres Poilfons ; fes yeux font fort pe- 
l hs J ainli que fes oreilles qui ne paroilfent prefque point, 
Quoiqu’il (oit néanmoins un des Poilfons qui ait l’otite 
plus fine. Les femelles ont deux mamelles qui ne difFe- 
rcr >t point en fituation j grandeur, grolTeur & figure de 
celles des femmes noires del T Amérique: elles mettent bai 
^urs petits 8 c les alaitent comme les Vaches, en les por¬ 
tant toujours avec elles jufques à ce qu’ils foient en état 
de fe nourrit eux-mêmes ; ce qu’elles font en fe fervaivt 
des deux* pâtes qu’elles ont pardevant, audieu de nageoi- 
res : Ces pâtes ne font cependant pas alfez fortes pour 
Porter le poids de leurs corps , ce qui les oblige de ram- 
P er & de fe traîner fur les bords de la Mer, ou autour 
des rochers pour aller prendre leur nourriture en broiu 
***** l’herbe qui s’y rencontre. 
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387 Un Bouclier Chinois. 

Une peau de Tigre qui Ce rt de couver- 
ture aux Indiens quand ils veulent s’ar- 
" mer. 

Deux Arcs avec plufieurs Fléchés. 

Un Carquois. 

Deux Bonnets de plumes. 
j88 Plufieurs autres Pièces à l’ufage des Indiens 
ou Chinois, dont entr’autres : 

£ Deux jolies paires de pantoufles ou 
Pabouches, brodces en or & en argent. 
Un Soulier de DameChinoife. 

Une Paire de Bas, un Tablier & une 
Ceinture, le tout fait d’écorce d’arbre. 

Plufieurs Bonnets de paille & de plu¬ 
mes , avec plufieurs autres uflenfiles à 
l’ufàge des memes Indiens. 

'389 Une Ecuelle de bois, fculptée, très-curieu- 
fe & fort ancienne. 

390 Une belle & grande Pipe fïnguliere, ayanc 
un tuyau de près de fîx pieds. 

^ Un Arc & un Carquois. 

391 Neuf Morceaux, aufli à l’ufage des Chinois 
ou Indiens , fçavoir : 

- Deux Pipes particulières. 

Deux M affres. 

' Quelques Cuillieres , &c. 

j, 391 Un Serpent monftreux, empaillé , de près 

de quinze pieds de long. 

^ 393 Un autre Serpent empaillé, de fix pieds, 

c • 6 Un * Crocodile d’environ cinq pieds. 

Deux Poiflbns appellés Porc-épics. 


CU> 


* Le Crocodile eft le plus grand de tous les Lézards ; il 
eft amphibie; couvert d’une peau dure & écailleufe ; fa 
tête eft large & porte un mufeau de Cochon ouvert ju£- 
cju’aux oreilles, ayant en-dedans des dents canines, ron¬ 
des, pointues, cannellées & tranchantes; fes pieds font 
armez de grifes aigues ; fa queue cft fort longue. Les 
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594 XJn autre Crocodile d’environ fix pieds. 

Deux gro/Tes Tortues. 

Un Poilfon appellé l’Efpadon , armé 
de la fcie, 8 c portant environ cinq pieds 
depuis le bouc de fa fcie ou défenfè, 
jufques à l’extrémité de fa queue. 

Un Poiilbn fïngulier d’environ fix pieds de 
long, appellé le Marteau,à caufe delà 
forme de fa tête qui relfemble parfaite¬ 
ment à cet Infiniment. 

Un petit Faon de Baleine de même 
grandeur. 

y )6 Un grand 8 c magnifique corps deBoiferie 
du plus beau bois de Hollande verni, 
qui renferme la plus grande partie des 
curiofïtés de ce Cabinet. Il efl compofé 
de cinq Armoires à jour, ceintrées par 
le haut, ouvrante chacune à deux ba- 
tans, dont trois de ces Armoires for¬ 
ment un corps de face, 8 c les deux au¬ 
tres font en retour des deux côtés ; de 
fix pilaflres tant convexes que conca¬ 
ves, difperfez également entre les Ar¬ 
moires, dont deux font à jour 8 c les 
quatre autres font pleins » D’un bas d’Ar¬ 
moire régnant autour & faifant un corps 
en avant, bombé en forme de Tombeau, 
qui contient cinq Armoires Oblongues 
& à jour, 8 c fix pilaflres pleins, dont 
deux font unis & les quatre autres font 
cannellez. Au-delfous de chacune de ces 
cinq Armoires Oblongues, il y a quatre 

plus gros te trouvent en Amérique, aux environs de Pana¬ 
ma. On prétend qu*on en a vû de cent pieds de long. 
Bs vivent de Poiilbn &: font très-friands de chair hu¬ 
maine , ce qui rend cet animal très-dangereux. Ils pon¬ 
dent leurs œufs comme les Tortues. On ne peut les pren¬ 
dre qu’avec des hameçons de fer , leur peau étant fi duce 
Scelle ne peut être percée par aucune arme* 
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Tiroirs. Les grandes Armoires font or* 
nées par le haut de cartouches accom¬ 
pagnez de divers ornemens de fculpture, 
ainfï que les portes qui font entourées 
de Serpens entrelacés, & chaque Pilaf, 
tre eft terminé dans le haut par une 
conlole , dilpofée pour recevoir des 
Bronzes ou des Porcelaines. Le tout 
fculpté avec une propreté & une délica- 
telle admirable. 

Toutes ces Armoires à jour tant gran¬ 
des que petites font garnies de vingt- 
neuf glaces, dont il y en a vingt-quatre 
pour le haut, fçavoir : Quatre de ;g. 
pouces fur 21. Quatre de 3 6 . pouces fur 
21. Quatre autres de 38. pouces fur 22. 
Six de 36. pouces fur 22. Deux de 43. 
pouces fur 22. Deux de 34. pouces fur 
9. & deux de 33. pouces fur 9. Ces 
quatre dernieres font pour les deux Pi- 
laffres à jour. Les cinq autres Glaces em¬ 
ployées au bas d’Armoire font, deux de 
47. pouces lui: 14. Deux de 45’. pouces 
fur 14. & une de 48. pouces fur 14. Tout 
cet alfemblage peut former une des plus 
belles Bibliothèques qui foient connues, 
& très-facile à placer tant pour la hau¬ 
teur que pour la largeur, portant onze 
pieds quatre pouces depuis le bas juf- 
ques au haut du ceintre de chaque gran¬ 
de Armoire, feize pieds deux pouces 
de face, & lîx pieds cinq pouces pour 
chacune des deux Armoires de retour. 
Ce morceau eft un des plus beaux que 
l’on puiire exécuter en ce genre, & pa£ 
fera toujours auprès des ConnoilT'eurs 
pour un chef-d’œuvre de Menuiferie* 


$5 


CABINET DE MECANIQUE 
& de Phyfique. 

C E Cabinet eft celui qui eft le plus 
récréatif pour l’efprit & pour les 
yeux , puifque tout ce qui le compote 
inftruit en même tems quil amufe. Il 
renferme en Mécanique & en autres 
fciences de Mathématique plufieurs mor¬ 
ceaux de confequence faits avec une pré- 
cifion admirable , établis tant fur des 
principes connus, que lur des fyftêmes 
particuliers & nouvellement imaginez 3 
ayant tous rapport aux forces mouvan¬ 
tes & à differentes autres parties des 
Mathématiques: Ces machines font exé¬ 
cutées en bois , en cuivre , ou en fer , 8c 
elles ont été la plupart conftruites , ré¬ 
tablies , ou perfectionnées par les foins 
du fîeur Magny , qui doit être regardé 
comme celui qui a formé fous les or¬ 
dres de feu M. de la Motion ce Cabi¬ 
net en entier, pendant près de dix an¬ 
nées qu’il a pafte chez lui ; il y en a 
nombre qui font de fon invention , &; 
elles font toutes finies avec tout le foin 
& toute Tattention dont il eft capable. 
On connoîtra facilement à la vue de 
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ces machines avec quelle jprécifion & 
quel fcrupule il finit tout ce qui fort de 
les mains. Cet excellent Artifte ne s’en 
tient point fervilement à la main d’œu¬ 
vre, ôc chez lui l’imagination a le pas 
fur le mérite & l’exa&itude de l’exécu¬ 
tion: avantages que l’on trouve rare¬ 
ment réunis dans un même Sujet. 

Je crois rendre fervice aux Amateurs 
en les inftruilant d’une découverte pré- 
cieufe que le fieur Magny vient de faire 
tout récemment fur les Boulfoles, qu’il 
a fçû rendre fixes & propres à faire des 
expériences certaines & lolides , & fur 
lefquelles il vient de recevoir l’approba¬ 
tion de Meilleurs de l’Académie Royale 
des Sciences , qui ont été 11 vivement 
perluadez de la bonté & de la certitude 
de ces Boulfoles, qu’il lui a été ordonné 
d’en faire plulîeurs pour l’ufage de cette 
Académie. On fent à merveille la con- 
fequence d’une pareille découverte qui 
doit être par la fuite d’une grande uti¬ 
lité pour la navigation & pour nom¬ 
bre d’expériences que l’on ne pouvoit 
faire qu’à tâtons. Voici une defeription 
abrégée de cette Boulïble : 

Il eft nécelfaire de Ravoir que les 
Aiguilles aimantées que l’on a mis en 
expériences jufques à préfent , ont eu 
prelque toutes plufieurs défauts elfen- 

tiels 
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"tieis : elles avoient premièrement beau¬ 
coup d’irrégularités & d’incertitudes en- 
tr’elles : fecondement, en retournant les" 
Fguilles bout pour bout, l’on a toujours 
a pperçû des différences plus ou moins 
grandes dans les unes que dans les autres • 
par exemple, une Boulïole d’inclinaîfon 
ordinaire polée dans le Méridien ma¬ 
gnétique , 8c le point de quatre-vingt- 
dix dégrés pofé bien perpendiculaire¬ 
ment à l’horizon, fou Eguille pour lors 
marquant d’un côté foixante & dix dé- 
grés , en la retournant du côté oppofé 
en donne ordinairement foixante & dou¬ 
ze ou foixante & quatorze plus ou 
moins : ce qui donne lieu de croire que 
de toutes les expériences que l’on a pu 
faire jufqu’ici, on ne peut railbnnable- 
ment compter fur aucune, à caufe de 
cette variation. Dans celle-ci toutes les 
difficultés fe trouvent détruites ; en voi¬ 
ci la preuve par l’expérience que l’on en 
fait. Ayant donc oblervé avec une Bouf- 
lole horizontale ordinaire le Méridien 
magnétique, 8c ayant pofé cette nou¬ 
velle Bouffble d’inclinaiion fur fon pied, 
le point de quatre-vingt dix degrés, 
avec le centre de l’Eguiile, étant tous 
deux dans la Ligne vert cale , on met 
1 Eguille en mouvement avec une pe¬ 
tite lame aimantée : enduite on attend 
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qu’elle ait pris fa direction naturelle ; 
pour-lors elle marquera des degrés tels 
que la difpofition du Magnétilme exi¬ 
gera pour le lieu de l’obfervation : com¬ 
me , par exemple, foixante & douze de¬ 
grés. Si l’on retourne cette Boulïole de 
façon que le côté qui regardoit le Nord, 
foit au Sud, l’on trouvera également foi¬ 
xante 8c douze degrés. Qualité qu’au¬ 
cunes de ces BoulToles n’a eu jufques à 
préfent, ainfi que celles de fe rapporter 
intimement enté'elles, en marquant tou¬ 
tes exaétement 8c précifément la même 
quantité de degrés, ce qui conftate 8c 
allure fans répliqué, toutes les expé¬ 
riences que l’on en peut faire. Le prin¬ 
cipe fur lequel le fieur Magny a tra¬ 
vaillé les Eguilles de les ' Boulfoles, 
lui eft unique 8c particulier. Il eft fur, 
par la maniéré dont il les fabrique, de 
leur donner à toutes jufques à l’infini 
le même degré, fans qu’elles puiflent 
être fujcttes à la moindre variation, & 
il a intention d’en inftruire le Public 
dans quelque tems. 

Ce n’eft point ici le lieu d’entrer dans 
une plus longue defcription de cette 
Bouftole j il iuffira feulement de dire, 
que la délicatelfe de l’exécution en eft 
admirable, & que le favorable accueil 
que Meflîeurs de l’Académie ont fait 
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tant à l’inftrument qu’à l’auteur , font 
beaucoup mieux leur éloge , que les ter¬ 
nies les plus énergiques dont je pourrois 
' nie fervir. 

Le fieur Magny travaille a&uellement, 
par l’ordre de la même Académie, a 
conftruire une autre Boulfole, dans la¬ 
quelle feront réünis les deux ufàges, qui 
fent de donner, par le même inftru- 
înent, l’inclinaifon & la déclinaifon de 
? Eguille aimantée , pour chaque lieu où 
1 on expérimentera. O 11 a tout lieu de 
croire que cette piece fera unique & 
finguliere , tant par la liberté ôc la fii- 
I reté de fes effets, que par fa conftruc- 
; tion qui fera des plus fimples, & très- 
délicatement travaillée. 

J’efpere que l’on voudra bien me par¬ 
donner cette petite digreflion, dans la¬ 
quelle je ne luis entre que pour tâcher 
de faire connoître au Public un Artifte 
suffi habile & auffl éclairé, en lui ren¬ 
dant en même-tems la juftice qui lui 
eft due, ainfi qu’à fes ouvrages, & en 
particulier, au mérite reconnu de cette 
nouvelle découverte ; ce qui ne peut con¬ 
tribuer qu’à donner un préjugé favora¬ 
ble fur toutes les Machines que renfer¬ 
me ce Cabinet -, puilque, comme je l’ai 
déjà dit, elles font prefque toutes for¬ 
ces de fes mains en qualité d’inventeur 

H ij 
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tle Conftruéteur ou de Reformateur. 

Ce Cabinet comprend de plus, nom- 
I>re de jolis Problèmes tant pour la Mé¬ 
canique , la Statique, l'Arithmétique 
que pour la Géométrie des Solides. Plu- 
lieurs Inftrumens à l'ufàge de l'Optique 9 
comme Miroirs, Microscopes, Telelco- 
pes, Binocles , Lunettes, Cylindres , 
Verres ardents, &c. Quelques Machines 
d Optique, curieufes & auffi ingénieufe- 
rnent imaginées qu'agréablement exécu¬ 
tées. Une Machine Pneumatique avec 
toutes fes dépendances propres à faire 
les expériences de l'air 8c du vuide. Plu- 
lieurs Pendules d'une conftruCtion par¬ 
ticulière , & dont les effets font très- 
étendus & multipliez. Un grand nom¬ 
bre de morceaux d'Artillerie en fonte, 
avec les inftrumens qui font à. leur ufa- 
ge. Quelques Ouvrages en relief tant 
pour l'Architecture civile que militaire, 
tres-proprement finis. Des armes ancien¬ 
nes & fingulieres. Plufieurs Inftrumens 
de Mathématique & autres, fervant à 
1 Aftronomie, ainfi qu'a la * Gnomonique 
& a la Géographie. Des Globes céleftes 

* ta Gnomonique efl une Science qui'enfeigne X trou¬ 
ver la jufte proportion des ombres pour la conftruaion 
de toutes fortes de Cadrans au Soleil &: à la Lune, & 
pour connoître les heures par le moyen des ombres & 
d un infiniment qui Jes marque, auquel on donne le 
nom d’un Stilc ou d’un Gnomon.. 
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& terreftres de différais Auteurs & Dia¬ 
mètres. Des Pierres d’Aimant, naturelles 
& artificielles. Des Modèles de Vaiffeaux 
ic de Galeres. Des Figures Indiennes 
avec leurs habillemens, & enfin quel¬ 
ques autres morceaux de curiofités de 
différais genres, dont on trouvera ci- 
après le detail, félon la maniéré dont 
ils iont rangez dans les Armoires & 
dans d’autres lieux. 


Dans le premier grand Corps de Tahletes . 


3^7 Treize differens Problèmes de Mécanique 
dont plulîeurs fervent à faire des dc- 
monftrations tant fur la Mécanique que 
fur la Statique* Le tout proprement 
fait & fini, lis. feront vendus enfemble 
ou feparez au gré des Encheriifeurs. En 
voici la defcription & l’ufage : 


j£? 


Premier Problème . 

Ce font deux Pians inclinez à IT10— 
rifon , chacun de la meme quantité de 
degrés , quelconques : Lelquels Plans 
portent dans leur commune feélion une 
poulie d’un diamètre proportionné à 
ceux de deux Globes de marbre noir 
de même poids, retenus chacun par un 
cordon qui leur eft commun. Le cor¬ 
don étant mis dans la rénure de la 
poulie, il fe trouve pour lors un globe 
ou poids de chaque côtés. Ce Problème 
fer. à démontrer que deux corps Ho¬ 
mogènes & d’égales capacités, demeu* 
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reront toujours en équilibre en quelque? 
lieux qu’ils fe trouvent, étant placez fur 
des Plans égaux. 

Second Problème . 

Celui-ci eft un feul Plan incliné-, ou» 
la moitié du précédent ; ce qui forme 
un Triangle* reéfangledont ** l’Hypo- 
tenufè eft le Plan incliné ; à l’extrémité- 
du Sinus, eft une poulie dont le dia¬ 
mètre eft proportionné à celui du corps 1 
ou poids qui eft porté fur ce Plan in¬ 
cliné : L’autre poids n’ayant befoin d’au¬ 
tre proportion que celle qui peut le 
faire équilibrer au premier, quoique 
dans une fïtuation perpendiculaire à 
i’horifon : Bien entendu que les deux 
poids font tenus enfemble par un cor¬ 
don , ainfî que dans le précédent, & 
comme la piece le démontre. Toute 
cette difpofïtion eft faite à delfein de 
prouver que plus l’inclinaifon d’un Plan 
fera grande, plus le poids qui agit fur 
ce Plan aura befoin de force pour équi¬ 
librer l’aütre poids qui agit perpendicu¬ 
lairementPar la même raifon, moins 
le Plan fera incliné, moins auffile poids 
placé fur le plan aura befoin de force 
fupérieure a l’autre : deforte que fi l’in- 
clinaifon eft à zéro, le poids qui agif- 
Ibit fur le plan, agiroit pourdors per¬ 
pendiculairement : en ce dernier cas, fa 
pefànteur égalera l’autre poids qui agit 

+ Le Triangle reftangle eft celui qui a un angle droit 
& les deux autres aigus. 

*'* L’Hypoteniile eft un ternie de Géométrie qui li¬ 
gnifie le plus grand côté'd’un Triangle re&angle. 
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auflî perpendiculairement. D’ou l’o» 
peut conclure que dans ce Problème 
ies deux poids y étant en équilibre, la 
raifon de la fupériorité du plus gros au 
plus petit ,doit être en conlèquence du 
Plan , plus ou moins incliné. L’on pour- 
roit tirer fur ces deux Problèmes une 
infinité de conféquences ; mais ce n’efl 
pas ici le lieu. Il me fuftit d’en donner 
feulement une notion aux Acquereurs. 

Troifiéme Problème. 

Ce Problème efl pou r démontrer l’effet 2 d 

du Levier ,,par l’application qui en efl ^ - 

faite aux roués & pignons, quoiqu’il 
opéré par des cordes, au-lieu de denture. 

Quatrième Problème . 

Celui-ci efl fait fimplement pour dé¬ 
montrer l’effet d’une Moufle triplée. 

Cinquième Problème. 

Ce Problème efl pour démontrer que j-ÿ 
les deux poids qui y font attachez peu¬ 
vent toujours fe trouver en équilibre,. 
à quelque hauteur qu’on les éleve. Il 
prouve en même tems que le préjugé 
commun que l’on a, que pour multi¬ 
plier les forces, il ne s’agit que de mul¬ 
tiplier les poulies, n’efl pas toujours vrai. 

Sixième Problème. 

Il démontre l’effet d’une Moufle, par 
une difpofition de poulies, differente, 
de la maniéré ordinaire.. 
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Septième Problème. 

Ce Problème eft fait fur le même 
principe que celui du cinquième. 

Huitième Problème . 

Ce Problème en renferme deux très- 
intcrefïans pour la Mécanique. Le 
premier démontre la proportion d’une 
fufée avec la force élalfique des relforts. 
Perlonne n’ignore que la confequence 
de ce Problème a fourni une des gran¬ 
des perfeéHons de l’Horiogerie. Sur le 
même liipport eft établi un fécond Pro¬ 
blème fuivi du même principe. L’effet 
des poids de ce dernier eft analogue à 
l’effet du reifort de l’autre. 

Neuvième Problème. 

Un Support portant aufïi deux Pro¬ 
blèmes qui dérivent du principe de la 
Moufle, dont les parties qui les com- 
pofènt font tellement difpolées, que l’on 
en peut tirer plufïeurs confequences 
avantageuses. 

Dixiéme Problème. 

Autre Problème dirigé aufïi fuivant 
le principe de la Moufle ; mais d’une au¬ 
tre dilpofition Singulière. 

Onzjéme Problème. 

Celui-ci eft fait fur unSvftême particulier» 
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Douzième Problème . 


Une Moufle à l’ordinaire. 

Treizième Problème . 


C’eft une Balance appuyée, ou Levier 
dont l’ufàge eft fait à deffein de dé¬ 
montrer que les deux poids de cette Ba¬ 
lance different' entr’eux en confequence 
des longueurs difleniblables des Bras ou 
Leviers. 

398 Un très-joli Modèle de Cric inventé par 

. M. de la Garoufe & très • proprement 
fini, avec fbnBloc de marbre. Il eftré- 
préfènté de deux maniérés differentes. 
La première eft un Rocket avec un 
grand Levier double garni de deux Pa~ 
ietes mobiles. Le fécond eft une Cre- 
maillere en place de Rocket ; cette fé¬ 
conde maniéré dérive toujours du même 
principe que le précèdent. 

399 Un fort beau Modèle de Moulin à mou¬ 

dre du grain, d’une nouvelle invention 
& qui opéré par le fecours^d’un Cheval 
qui en fait agir les meules. Il a dix- 
huit pouces de Bafe, en quarré, fut 
environ un pied de haut. 

Ce Modèle a été préfenté à l’Aca¬ 
demie des Sciences, il y a quelques an¬ 
nées. Son Auteur eft un Charpentier Fla¬ 
mand , nommé Collier, qui ne croyoic 
pas moins que d’avoir trouvé à détruire, 
ce que l’on regarde comme un axiome 
dans la Mécanique, qui eft que : Quand 
on gagne en force ,on perd en vitejfe ; 
& réciproquement que : Quand on 
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gne en viteffe , on perd en force . La pré- 
tention de cet Auteur étoit fondée fur 
ce que dans cette conftruétion, il Ce trou¬ 
ve deux roues de même nombre & de 
même diamètre, placées fur le même 
axe, dont l’une fait deux tours , pen¬ 
dant que l’autre n’en fait qu’un : C’eft 
ce qui le portoit à croire qu’il gagnoit 
en force & en viteiîe. Quoiqu’il en foie ^ 
cette conftruétion eft fort féduifante 
pour ceux qui ne font pas fermes en 
Mécanique 5 & malgré que cette ma¬ 
chine ne réponde pas tout-à-fait à l’in¬ 
tention de fon Auteur, le fieur Magny 
a penfé qu’on en pouvoit faire dans 
l’occafion quelques applications heureu- 
fes. C’eft ce qui l’a engagé à faire exé¬ 
cuter ce Modèle qui eft fini avec foin. 

400 Un autre Modèle d’un Cric à l’ordinaire 
garni d’une roue de cuivre, d’une lan¬ 
terne & d’une manivelle avec fon Bloc 
de marbre. 

4o 1 Un Jeu de trois Dez dont le mouvement 
agit par des relions que l’on tire des 
deux côtés avec des cordons. Il eft fait 
à dellèin d’éviter le bruit ordinaire qui 
accompagne ce jeu. Il eft monté fur un 
pied d’écaille garni de bronzes dorez 
d’or moulu. Il eft démontré que le ha- 
zard eftaufli varié dans les nombres que 
ces Dez amènent, en tirant le cordon 
qui fait mouvoir les relforts, que quand 
ils font agitez dans un cornet, ou pouf¬ 
fez par la main : ce qu’il eft facile de 
prouver, quand on fçauraqueles nom¬ 
bres des roues qui fè meuvent, ne font 
point rentrans, & que d’ailleurs il y a 
un des Dez qui eft mobile fur fon axe 
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ce qui eft fuffilànt pour interrompre 
tous les coups que l’on voudroit étu¬ 
dier. Néanmoins je douterois que quel¬ 
qu’un voulut rilquer à perdre gros à ce 
jeu. Cela fait une très-jolie piece de cu- 
riofité plutôt que d’ulage. 

40i Le Modèle d’un projet imaginé à delSeiii 
de faire ouvrir une porte d’elle-même, 
par le moyen de plufieurs relions* on 
y voit un SuilTe qui agit & change d’a- 
titudes, par le mouvement des mêmes 
relions. 

Ce Modèle eft une limple idée d’un 
Projet que le heur Magny avoit imagi¬ 
né , au lujet d’un Suille artificiel qui de¬ 
voir ouvrir une porte 5 faire le falut de 
la hallebarde, & refermer enfuite la 
porte après que la Compagnie feroit en¬ 
trée j ce qui auroit été exécuté à la porte 
de ce Cabinet de Mécanique. 

403 Une belle Pendule agronomique renfer¬ 
mée dans une boete & polëe fur un 
pied, le tout garni de bronzes dorez 
d’or moulu 5 elle marque les heures as¬ 
tronomiques à la Françoilè & à l’Ita¬ 
lienne , les jours du mois, les Saints du 
Calendrier, & elle répété l’heure d’elle- 
même à chaque quart. Elle porte un af- 
trolabedans le milieu de là quadrature, 
garni de fon araignée, avec la tête & 
la queue du Dragon. Cette Pendule 
a été faite en Allemagne; elle eft ex¬ 
trêmement curieufe, par rapport à la 
quantité d’objets qu’elle renferme. Le 
fieur Magny y a fait l’application d’une 
Pendule, en place du balancier qui y 
étoit, d’une Sonnerie toute neuve, ainfi 
que d’une partie du rouage dumouve- 
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ment ; ce qui la rend d’un fort bon ufàg?. 
6/* 4<H \Jn très-joli Modèle de lit, propre à ler- 




vir à un Paralitique, accompagne de 
refforts qui fervent à élever le malade 
tout couché, pour donner la facilité de 
pouvoir faire fon lit fans l’incommoder. 
Projet qui a déjà été exécuté, maisdif- 
feremment, en ce que celui-ci 11’cft 
point garni de montans de bois ou que¬ 
nouilles au pied, & que tous les reft. 
forts & toute la force fe trouvent réu¬ 
nis à la tête de ce lit, fans qu’il y ait 
de point d’appui à l’autre bout. Il eft 
muni ainfi qu’un véritable lit de toutes 
les pièces ordinaires 8 c convenables ; le 
tout très-proprement & très-réguliere- 
ment fait, comme de fbn chaflis fan- 
gîé, de fbn ciel, fe s rideaux, fes bon¬ 
nes grâces, fa houlfe , fa courte-pointe 
ÿÿ' de Taffetas, &c. Le Malade 

' fe trouve couché dedans, 8 c habillé 
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convenablement à fon état. Ce lit efl 
pofé fur. un pied-d’eflai de bois de chêne 
verni, à porte-ouvrante, 8 c garni d’une 
glace. Ce modèle eft exécuté en entier 
par le fîeur Magny, qui prétend qu’on 
peut l’établir en grand , félon cette conf. 
truélion, avec toute la folidité néceflaire. 

40/ Une très-belle Machine toute de cuivre 
poli, de vingt-fix pouces de haut fur 
treize pouces de large, garnie de ref- 
forts convenables , & faits àdellein d’ob- 
ferver les effets que le chaud &le froid, 
le fec & l’humide, font fur les reflorts 
des Montres 8 c des Pendules. Cette ma¬ 
chine, à ce que l’on dit, cil de l’inven¬ 
tion du feu Pere Sebaftiçn de l’Aca¬ 
démie Royale des Sciences 5 elle eft fort 

ingenieufe, 




fit 
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ingénieufe, quoique fimple. Celle-ci eft 
exécutée par le fîeur Magny, & finie avec 
beaucoup de foins. 

40* Un petit Modèle de Roue de Carrier, 
faite fur un principe ordinaire. 

Celui d’un *Vindas, auffi ordinaire. 

Un Problème de Statique, fait pour 
démontrer differentes propriétés du Le¬ 
vier fimple. 

Deux Modèles de traineaux d’une 
conftrudion differente, quoique fur le 
même principe, & portant des rouleaux, 
ce qui n’eft pas ordinaire. 

407 Une Vis d’Archimede de feize pouces de 
haut, d’une conftrudion finguliere, par 
rapport à fes efiets qui fe font perpen¬ 
diculairement à l’horizon, en faifant 
monter une balle intérieurement, juf- 
ques au haut de cette Machine, par le 
moyen d’une manivelle attachée à fon 
pied-d"eftal, fans pouvoir en connoître 
le principe qui fe trouve renferme & 
caché dans le corps de laVis. On a déjà 
vu des Vis d’Archimede produire le mê¬ 
me effet; mais d’une conftrudion & fur 
un principe different à celle-ci, qui eft 
beaucoup plus fimple. Elle eft du fieur 
Magny. 

408 Une très-jolie Machiae fervant à polir des 

verres : Elles a dix pouces de long, ^ 
cinq pouces & demi de large & environ 
dix pouces de haut : Elle eft garnie de 
roués, arbres, Plate-form.es, molettes, 
manivelle & chaffis pour placer les ver¬ 
res : Le tout de cuivre & d’acier, très- 
proprement exécuté, & monté fur une 

* Le Vindas eft une machine qui fert le plus fouvent 

4 remonter des Bateaux* 
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carcafïe de bois, ayant de plus un tiroir 
dans le bas. Cette Machine eft de l’in¬ 
vention de M. de Parcieux Maître de 
Mathématique ; elle a été prefentée à 
l’Académie il y a quelques années , après 
avoir été exécutée en grand : elle eft fort 
ingénieufe. Son principal objet eft pour 
travailler les obje&ifs des grandes Lune- 
tes. Celle-ci eft l’ouvrage du fieur Magny 
qui l’a perfe&ionnée, en faifànt décrire 
aux molettes des cercles parfaits, au- 
lieu que dans l’Original, elles ne dé- 
crivoient que des élipfes ou ovales irré¬ 
guliers. Ceux qui fçavent les Mécani¬ 
ques par principes jugeront facilement 
du mérite de cette piece , la Théorie en 
étant fort bien imaginée, mais trop lon¬ 
gue pour pouvoir être inferée dans ce 
Catalogue. 

409 XJn des plus agréables morceaux de ce Ca¬ 
binet. Il donne le modèle exaét en re¬ 
lief, de la Machine qui a été conftruite 
pour l’élévation des deux fameufts pier¬ 
res qui ont été placées au fronton du 
periftile du Louvre , avec la réprcfenta- 
tion en élévation de la façade de ce pe¬ 
riftile , de la colonade & de la gallerie 
qui forment le corps entier de ce riche 
Bâtiment, qui eft regardé comme un 
chef-d’œuvre en ce genre, & qui fait 
face à l’Eglife de Saint Germain de l’Au- 
xerrois. Cette réprefentation eft faite en 
carton, & porte plus de quatre pieds de 
long fur quatorze pouces de haut. La 
planche fur laquelle le tout eft élevé, 
porte un pied de profondeur, fur le 
devant de laquelle on voit nombre de 
pierres taillées de formes differentes & 
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plus finies les unes que les autres, ainfi 
que cela fe trouve ordinairement dans 
de pareils Ateliers. 

L’Architecture en carton de cette piece, 
eft du fieur Maréchal. La Machine en 
bois eft de feu Monfieur de Clermont, 
ci-devant Officier dans les Moufquetai- 
res. Il y a auffi plufieurs pièces dans ce 
qui forme l’Atelier, qui font du fieur 
Magny. 

Il eft bon d’obferver que le grand 
point du mérite de cette Machine n’a 
point exifté feulement dans fa conftruc- 
tion, ni par rapport à la grande pelan- 
teur de la pierre, mais bien dans le 
grand ordre que l’on a dû tenir dans le 
moment de l’opération. Ceux qui font 
familiers avec les loix des Mécaniques , 
fentent bien à l’afpeét de cette Machine, 
que toute la difficulté de cette opéra¬ 
tion ne dépendoit que de l’accord des 
treuils & des cordages ; fans quoi, la 
rupture s’en feroit néceffairement fiiivie. 

Perfonne n’ignore que nous avons 
cette belle Machine gravée par le fa¬ 
meux Sebaftien le Clerc, & qui eft con¬ 
nue fous le nom de la Pierre du Louvre. _ 

4 to Un très-joli Carillon , dont les tons font * 

extrêmement juftes , jouant feul douze 
airs differens. Il eft renfermé dans une 
boete de bois de Cayenne très-propre, 
garnie de verre blanc. 

Ce Carillon eft de la conftruétion du 
fieur Enderlin , l’un de ceux qui ont le 
mieux poffedé l’art de les faire juftes 
& exaéfs. Il fe peut appliquer à telle 
Pendule que ce puifi'e être , pourvu que 
la place le permette, 
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41 1 Un Morceau fort amufant , qui réprefente 
au naturel le bout d’une rue de Paris 
dcpavée 5 la façade d’une maifbn à porte- 
cochere, & le- devant d’une autre mai. 
fon a Boutique, chacune à un étage 
le tout fait de carton & de relief, avec 
tous les outils wéceffaires à un Paveur, 
travaillez avec une propreté extraor¬ 
dinaire La réprefèntation en carton eft 
du fleur Maréchal, & les outils de Pa¬ 
veur font du fieur Barge. 

411 Quatre Chaînes de bois à differens an¬ 
neaux très-proprement & très-artiBe¬ 
rnent évidezj elles font prifes chacune 
dans un feul morceau de bois 5 l'on peut 
regarder ces quatre morceaux comme 
des chef-d'œuvres de patience. 

413 Trois Bras artificiels , garnis de leurs 
mains, agilfant tous trois par des. reC- 
forts 5 & faifànt les mêmes fondions 
d’un bras naturel ; le premier fer pour un 
bras coupé au poignet - r le fécond pour 
un bras coupé au coude , & le troifîéme 
pour un bras coupé à l’épaule ; ces trois 
pièces curieufes font du Pere Sebaftien : 
On fçait allez les prodiges qu’il a lait 
en ce genre. 

414 Un fort joli Modèle d’une Machine inven¬ 
tée par le Pere Sebaftien , & exécutée par 
le fieur Magny $ fon principal objet eft 
d’aider à tranf^lanter facilement des 
arbres dans les Parcs , où d’un lieu à 
un autre j elle eft garnie d’une cuve 
propre à foutenir les terres & à certir 
les racines, de poulies, tourniquets 8 c 
autres ferremens qui fervent à conte¬ 
nir la Machine en état avec foliditc. 

4 i/Un autre Modèle très-ouvragé d’un nou-» 
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reau Moteur particulier , imaginé 6 c 
propofc pour faire agir les Pompes du 
Pont Notre-Dame ,• faifànt ies effets 
fans roues, rouets ni lanternes , mais 
fi triplement avec deux balanciers. 

Ce Moteur eft de l’invention de 
M. de Parcieux j il a etc approuvé par 
Meffieurs de l’Académie Royale des 
Sciences. Le but de l’Auteur a été de 
prévoir à la grande dépenfè que la eonf- 
truéfion ordinaire exige, ce qui n’ar¬ 
rive que par les grands frotemens & 
leur quantité que les roiiets & les lan¬ 
ternes à fufeaux occasionnent : or dans 
cette nouvelle conftru&ion on Suppri¬ 
me toutes ces pièces , ce qui ne peut 
procurer qu’une plus grande force 6c 
une plus grande durée que ne fait la 
méthode commune i ce Modèle eft de 
l’exécution du fieur Magny, 

416 Un Modelé en bois extrêmement fini &; 
exad , de la fameufe Machine qui a 
été faite par ordre de Sixte V. pour 
élever le grand Obelifque qu’il a fait 
placer devant l’Egiife de S. Pierre de 
Rome , avec tous fes moufles, poulies , 
cordages & autres pièces qui en dépen¬ 
dent, 6c aufli avec le modèle d’un Obé- 
lifque en marbre. Ce morceau eft un 
des plus beaux de ce Cabinet ; toutes 
les pièces qui y étaient exécutées en fer 
le font pareillement de même matière 
dans ce modèle, & toutes finies avec 
une précifîon admirable: il porte vingt- 
fept pouces de haut fur vingt-iix pou¬ 
ces de baze. 

L’Auteur de cette Machine eft un 
nommé F ont an a } célébré Archite&e- 
lüj 
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Romain , qui fut chargé de faire élever 
cet Obelilque par l’ordre de Sixte V. 
comme je Tai dit ; il eft bon de rap¬ 
porter ici ce qui arriva à cette occa- 
îion. Fontana ayant donc imaginé cette 
Machine, pour en faciliter l’élévation, 
difpolà fa manœuvre , & enfin éleva 
fon Obelifque; mais dans le tems qu’il 
étoit prêt d’achever fon opération il fe 
trouva que toutes les moufles fe tou- 
choient, ce qui l’arrêta & l'empêcha de 
pouvoir aller plus avant : il ne fut pas 
peu furpris de cette avanture a laquelle 
il ne s’attendoit point ; car il ne s’a- 
gilfoit pas moins que de perdre tout 
le tems qu’on avoit employé à cette 
manœuvre, qui étoit confidérable ; mais 
par une préfence d’efprit toute fingu- 
liere , il répara fu# le champ la faute 
qu’il avoit faite, en donnant ordre qu’on 
arrofa doucement tous les cordages, ce 
qui les allongea Ôc donna en même 
tems la facilité de pouvoir élever la 
piece de fïx pouces ; comme il ne s’en 
falloit auparavant que de quatre pou¬ 
ces pour qu’elle fût a la hauteur nécef- 
faire , il eut encore deux pouces de 
jeu qui lui fuflflrenr pour la pouvoir 
placer fans gêne. Ce. qui prouve que les 
plus grands hommes manquent quel¬ 
quefois dans les plus petites choies , 
mais aufli qu’il y a toujours chez eux 
des reflources heureufès par lefquelles 
ils font en état de remedier aux fautes 
qu’ils peuvent faire. Quelques-uns mê¬ 
me avancent que ce ne fut point Fon - 
tann qui imagina cet expédient pour 
fe tirer a affaire , mais un funple P a y- 
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fan , qui comme bien d’autres, étoit 
ipe&ateur de cette opération , & qui 
s’appercevant de ion embarras, fe mit 
n’avoit qu’à 
; , ce qui lui 
îxécuté par le 

heur Magny, 

417 Un autre Modèle d’une grande Grue pro- 

pre a élever de gros fardeaux , garnie 
d’une roue & autres dépendances. L’ori¬ 
ginal a été fait pour fèrvir au bâtiment: 
de S. Sulpice j ce modèle porte vingt- 
fîx pouces de haut, & a été exécuté par 
feu Moniteur de Clermont. 

418 Six Colonnes de bois cannelées de dix- Ç 

huit pouces de haut fur deux pouces 
de diamètre , avec emballes & chapi- ' - - Z 7 
taux de l’ordre Corinthien , très-pro¬ 
prement fculptez. 

419 Un joli ModHe de * Befroi a la Fiaman- y fa 

de, garni de fix cloches portant leurs 
couronnes, armées en fer de toutes les 
pièces nécellaires , de leurs touches & 
clavier, le tout placé dans un étui de 
bois à jour garni de verre blanc j il 
porte vingt & un pouces de haut fur 
neuf pouces de large en tout fens. 

On peut regarder ce morceau com¬ 
me un des plus beaux chef-d’oeuvres 
de main qu’il y ait. Les fix cloches y 

* On appelle Befroi la charpente qui fondent les clo¬ 
ches d’une Tour ou d’un Clocher; dans prefquc toutes les 
Villes de Flandres il y a une pareille charpente placée ordi¬ 
nairement au-deilus du lieu deftiné pour 1 Hôtel de Ville ou 
en quelque autre place particulière ; une des cloehes qui y 
font renfermées ne fonne feule que les jours de réjoüillances 
publiques, ou dans des occalions d’allarmes, ce qui tau que 
ce terme de Befroi le prend quelquefois pour la cloche me- 
me, fie en ce cas on dit fonner U Befroi*. 


a crier tout haut , qu il 
faire mouiller les corda07 
réüflît. Ce modèle a été 
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font accordées aux tons d'ut y re 5 ntiy 
fa, fol , la. Il faut être Artifte pour 
concevoir la difficulté de l’exécution de 
ce morceau , non-feulement dans l’af- 
fèmblage des pièces, mais auffi dans la 
maniéré de fondre ces petites cloches 
qui portent toutes leurs couronnes com¬ 
me les grandes cloches, & Ce trouvent 
néanmoins fans aucune foûfflure ni au¬ 
cun autre défaut de fonte. Ceux quf 
connoilfènt l’art de fondre fçavent la 
difficulté que l’on a pour accorder des 
timbres ordinaires , mais qu’il y en 
doit avoir bien davantage dans ces for¬ 
tes de petites cloches par rapport à leurs 
couronnes. Cette piece elt de l’exécu¬ 
tion du ficur Boury. 

# 420 Un autre petit Modèle en bois d’un Mou- 

ton d’une conftruélion finguliere , qui a 
$e pour objet de Ce fervir lui-même tant dans 

ion élévation que dans (a chute, & donc 
l’exécution faite par le heur Magnyeffc 
très-exaéfe. Cette piece a été mife en 
ufàge dans le tems que l’on a rebâti 
le Pont de Seve ; l’idée en eft fort in- 
génieufe & très-fïm pie. 

tJn autre Modèle d’un petit mouli¬ 
net de carrière. 

va /# 411 Le Modèle en bois d’un Train de CarolTe r 
auffi d’une conftruéhon nouvelle 6 c 
particulière, portant des relions difpo- 
foz de façon à rendre la voiture beau¬ 
coup plus douce, des roues larges 6 c 
garnies de cuir pour éviter les orniè¬ 
res , 6 c propres à rouler fur le fable dans 
les jardins. 

ÿzzUn autre Modèle en bois d’un Treuil à 
roue &• vis fans fin de cuivre,, propre 
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pour élever des fardeaux , & garni de 
trois pieds en charpente 5 il elt fait à 
deffein de démontrer la force & les ef¬ 
fets d’une Vis fitns fin , par le fieur 
Magny. 

413 Le Modèle en bois d’une Grue particuliè¬ 

re , garnie de fa roue , de lès poids y 
cordages & autres pièces qui lui font 
néceilaires. 

Ce morceau eft des plus ingénieux ; 
e’eft M. Perrault de l’Académie des 
Sciences qui en a été l’inventeur ; elle 
fuppofe dans fes opérations des gens 
intelligens pour manœuvrer , fims quoi 
fon ulage deviendroit infructueux. Elle 
eft de l’exécution du fieur Magny, qui 
en fait cas,& qui la regarde comme 
très-propre à réloudre plufieurs Problè¬ 
mes de Mécanique. 

414 Un très beau Modèle en bois d’un Foulon 

à douze fouloirs, garni d’un roiiet , de 
deux lanternes de cuivre, jointes cha¬ 
cune à un hérillon , & d’une manivelle 
propre à le faire agir $ il eft l’ouvra¬ 
ge de feu Monfieur de Clermont. 

41 y Un autre Modèle en bois d’une Machine 
deftinée à fervir de monture propre à 
élever & bailler un grand verre ardent 
à volonté j il eft garni de Ion treüil , 
de fes roues propres à tran(porter la 
Machine en différé ns lieux, ainfi que 
de Ion verre ardent 

Cette Machine eft des mieux ima¬ 
ginée & des plus commode pour fai¬ 
re facilement, avec un grand verre ar¬ 
dent , toutes les opérations dont on peur 
avoir befoin } cette conftruélion eft: 
exempte de tous les défauts & toutes. 
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les difficultés qui accompagnent ordi¬ 
nairement les montures de ces fortes 
de verres , avec lefquelles on ne peut 
gueres opérer (ans danger. Elle eft in¬ 
ventée & faite par le fieur Magny. 

£26 Un fort beau Modèle en bois & en fer 
d’une Preffo à monnoye d’une conf- 
tru&ion particulière , & inventée par 
le lîeur Magny ; elle eft faite de façon 
qu’elle peut fervir à imprimer d’un 
feul coup le deffus, le delîbus & la lé¬ 
gende autour du cordon d’une piece de 
monnoye ou d’une médaille. 

Ce Module n’a jamais été propofé 1 
le fieur Magny ayant exécuté les deux 
autres Modèles de Prefïe a monnoye 
des numéros fuivans, voulut en inven¬ 
ter un nouveau, ce qui l’a porté à ima¬ 
giner celui ci, dont l’effet eft certain , 
attendu que les parties qui forment la 
légende fur le cordon de la piece , fe 
trouvent fixes dans le tems de la com- 
prefîion ,ce qui n’arrive pas dans ceux 
qui ont été préfontez pour le même 
effet. 

'417 Un autre Modèle de Preffe à monnoye or¬ 
dinaire, & exécuté en bois & en fer 
par le fieur Magny. 

428 Un autre Modèle de Preffe à monnoye, 
mais d’une conftru&ion differente aux 
précédens , & qui a été propofé pour 
produire le même effet que celui qui 
eft énoncé ci-deffus au numéro 42(7. 
Les trois parties qui agiffent pour la 
légende font trois marteaux qui opè¬ 
rent dans le même tems que le ba¬ 
lancier. Il eft pareillement exécuté par 
le fieur Magny. 
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4 ty TT11 Problème curieux fuivant les princi¬ 
pes de la Statique , fervant à prouver 
qu’un corps compofé de parties hete- 
rogenes, ne peut Cuivre l’inclination qui 
lui paroît affeèlée. 

430 Une Machine de Phylique triangulaire 

avec (on pied, exécutée en cuivre & 
en fer , & garnie de trois boules d’y- 
voire, fu(pendues en l’air dans le mi¬ 
lieu deda Machine j portant fon cercle 
gradué & fe$ index , & fervant à l’ex¬ 
périence du choç des corps eladi- 
ques. 

431 Le Modèle d’une petite Chevre à l’ordi¬ 

naire, par M. de Clermont. 

Celui d’un petit Mouton, aufli à l’or¬ 
dinaire , & par le même. 

432 Un autre petit Modèle d’une Grue très- 

proprement exécutée , par le même 
Mon(îeur de Clermont. 

Celui d’un petit Gruau , par le même. 

433 Un Modèle très-çurieux d’une Machine 

fort compolce & dedinée à alezer ou 
écarir les trous des canons de fonte; 
elle ed garnie de fes roues, lanterne, 
écar illoir & autres pièces qui lui font 
propres 

Ce Modèle exécuté par le (îeur Ma- 
gny, porte dix-neuf pouces de haut fur 
douze pouces de largeur dans fa baze, 
& (ix pouces de profondeur. 

434 Le Modèle en bois d’une Breline de cam¬ 

pagne fort commode, àdoubles relforts, 
garnie de fes fupports, fon train, fon 
avant-train, & la caille de bois de 
noyer. 

43 ; Trois Modèles en bois, fçavoir : j 

Celui d’un Prefloir à verjus,. 
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Celui d’une Roue de lotterie. 

Un Modèle d’Arithmétique , ayant 
Tes chifxres exprimez fur des portions 
ciiindriques taillées a facetes. 
yf /y 436 Une grande Machine de l’invention du 

feu Pere Seballien , deflinée a tracer 
differens contours de rofètes & corn- 
/ s J parti mens guiilochez , garnie de fes 

porte-crayons , rouletes & rouages. 

Cette Machine eft fort fïnguliere , 
on peut fuivant fon principe décrire 
une infinité de lignes de differens gen¬ 
res, en appliquant à cet inftrument des 
pièces génératives. 

Dans le fécond grand corps de Tablettes 
en face du précédent. 

%ô~ - / 437 XJne Bouffole de fept pouces & demi de 

diamètre à trois cerles fans déclinai- 
fon, dans fa boé’te de bois de noyer j 
c’eft la bouffole qui a été inventée par 
Jacques le Maire. 

Un Modèle de Canot Indien fait d’é¬ 
corce d’arbre. 

Une ancienne Epée de fer à FEfpa- 
gnole. 

43g Un'joli Modèle de Galere à vingt-quatre 
rames , fait en bois, & portant quaran¬ 
te-deux pouces de long de l’extrémité 
de la poupe à celle de la proue. 

Cette Galere a été imaginée par Mon- 
fîeur le Comte de Saxe j elle porte un 
manège qui renferme la Mécanique pro¬ 
pre à faire agir les roués par le fe- 
cours de chevaux, pour la faire voguer. 

£4 439 Le Modèle en bois d’une autre machine 

placée dans un bateau , & deftinée à 
/ faire 
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faire remonter l’eau à d’autres bateaux * 
eile eft garnie de pluheurs roues & 
d’un manège convenable à Ces opéra¬ 
tions : le tout proprement exécuté , 8 c 
portant trente-trois pouces de long 9 
feize de large & dix de haut. 

440 Le Modèle en bois d’une Pompe , dont 

l’opération fe fait par le fecours d’un 
Moulin à vent. 

Un autre Modèle aufli en bois d’un 
Dévidoir pour foye , d’une nouvelle 
invention fort ingénieufe , qui agit 
par le moyen d’un roiiet à l’ordinaire. 

441 Un autre petit Modèle en bois d’une ma¬ 

chine imaginée pour hacher facilement 
du tabac , garnie de fon couteau 8 c 
d’un rochet propre à la foire opérer. 
Elle eft faite par le heur Magny. 

44* Le Modèle en bois d’une machine Hidrau- 
lique, compofée fur un fyftème ancien 
8c propre à élever l’eau à une hauteur 
déterminée, garnie d’augets, balanciers, 
&c. par feu Monheur de Clermont. 

443 Le Modèle d’une Machine hngulierement 

imaginée, dont l’effet eff de tailler des 
limes s elle porte onze pouces de lon¬ 
gueur fur près de dix pouces de pro¬ 
fondeur, 8 c huit pouces de hauteur ; 
elle elf garnie d’un rouet, d’une roue à 
eau , de quatre marteaux, quatre pla¬ 
tes-formes, quatre enclumes avec leurs 
cremailleres , 8 c exécutée par le heur 
Magny. 

444 Un très-joli Modèle en bois d’une Machi¬ 

ne à trois corps de Pompe , fervant à 
élever l’eau , établie fur un fyftême 
nouveau , garnie de fon arbre coudé 
8 c inwtans de fer, de trois corps de 


2 /. 


H. /o 






44 


510 Cabinet de Ade'canique 

Pompe de cuivre , de fès balanciers ; 
roues, &c. Le tout garni de fer & 
très-proprement exécuté par le fieur 
Magny. 

44 j Un autre beau Modèle en bois d’un Mou¬ 
lin à eau, propre à prelfer les canes de 
Lucre, garni d’une grande roue à eau, 
d’une lanterne , d’un roiiet , &c. Il 
porte feize pouces de large fur onze 
pouces de profondeur , & autant de hau¬ 
teur. Ce Modèle eft exécuté par le heur 
Magny, d’après ceux qui font en ufa- 
ge dans l’Amérique. 

/r 446 Le Modèle d’une Roue à eau , faite de 

' ^ fer blanc peint, montée fur les échar- 

pes & patins de bois avec fon auge. 
f , /% Le Modèle d’un Canot Indien fait 

d’écorce d’arbre. 

' 447 Un très-joli Modèle en bois d’une Charette 

à i’ufàge de l’Armée, très-ingénieufe- 
ment inventée; elle porte un Moulin 
à moudre du bled , & elle eft compo- 
fée de façon qu’elle agit en roulant , 
ainfï que quand elle eft fixe & à de¬ 
meure. Elle eft exécutée par le fieur 
Magny. 

448 Un Modèle en bois d’une Machine à trois 
corps de Pompe, propre à élever l’eau, 
établie fur un fyftême particulier , & 
dont le moteur eft compofé d’une gran¬ 
de roue de carrier, avec un axe cou¬ 
dé & poulies guidées par un autre pe¬ 
tit axe aufli coudé & convenable pour 
faire mouvoir lefdits corps de Pompe. 
Elle a été conftruite par feu Monfieur 
de Clermont. 

449 Un autre Modèle de Pompe à étriers , 
imaginée par feu le Pere Sebaftien s 
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elle eft auffi établie fur un fyftéme par¬ 
ticulier : elle eft garnie d’un réfervoir de 
cuivre, d’une roue à eau auffi de cui¬ 
vre , d’un réceptacle de fer blanc à 
monture & bafcules de fer, &c. 

4yo Un fort joli Modèle en bois d’un Mou¬ 
lin à papier , établi fur le principe de 
ceux dont on fait ufage en Hollande , 
garni d’une grande roue , d’une auge, 
d’une meule, &c. Il porte neuf pouces 
& demi en tout Cens , & eft exécuté 
• par le fieur Magny. 

4f i Autre Modèle en bois d’une grande Roue 
oéfogone , propre à élever l’eau dans 
des réfervoirs jufques au haut de 
fon diamètre, garnie de feize augets & 
de deux réfervoirs. Cette roue porte 
treize pouces de diamètre , y compris 
les vannes. Elle eft l’ouvrage de feu 
Monfîeur de Clermont. 

4yi Un Modèle en bois d’un Moulin à bras 
très-fmgulier , fcrvant à moudre du 
grain s fa conftru&ion eft nouvelle 3 c 
compofce d’un rouet , de deux lanter¬ 
nes , de deux meules , de bafcules , 
&c. Il porte onze pouces de haut fur 
fèpt pouces en quarré. Par le fleur Ma- 
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4f3 Le Modèle d’une Vis d’Archimede. 

Une Romaine de bois. 

Le Modèle d’une efpece de Foulon, 

Un Livre à l’ufàge des Malabarois % 
de quinze Feuilles faites de l’écorce d’un 
arbre, & muni d’un poinçon de fer qui 
fert à écrire delïiis. 

4;4 Le Modèle d’un corps de Pompe fingu- / £ > * 
lier , garni d’une roue excentrique à 
fon corps de pompe > 3 c de fa mani- 
K ij 
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velle, le tout en cuivre 8 c monté fur 
un pied de bois. 

Une autre Machine fervant à équi¬ 
librer les corps graves dans les liqueurs, 
8 c à pouvoir en connoître les differens 
dégrés. 

Le Modèle d’un Chapelet propre à élever 
les eaux , portant vingt & une hôtes 
de fer blanc , garni de deux rouleaux 
à fix pans qui lui fervent de moteur, 
8 c montez fur leurs écharpes & patins, 
le tout de bois, d’une auge , &c. Il por¬ 
te vingt-deux pouces de haut, 8 c a été 
conffruit par le (leur Magny. 

^0 . 4 J 6 Le Modela d une Machine dont l’effet effc 

de defîàler l’eau de la Mer , garnie de 
fès grilles, fourneaux , recipiens, che¬ 
minées & chapitaux, tant en fer qu’en 
fer blanc ; elle porte, y compris fon pied 
de bois, dix-huit pouces de haut fur dix 
pouces de face, & neuf pouces Sc de¬ 
mi de profondeur. 

. //& /3 4f7 Un très-beau Modèle exécuté tant en bois 
qu’en cuivre , d’une Machine ingénieu* 
d/ C f l . < ^eu ^7 lèment imaginée fur un fyffcême nou¬ 

veau Sc propre à nettoyer les Ports de 
mer - elle effc armée de quatre cuillie- 
res de cuivre , de roues , poulies Sc 
cordages néeeffaires pour Ion effet $ elle 
porte vingt-cinq pouces de long fur 
un pied de haut ou environ. 

4; 8 Le Modèle d’un Puit agiffant par le fe- 
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cours du bras, d’une conftrudion par¬ 
ticulière & garni de poulies , roues , 
lanternes, volans, fciaux 8 c auges,* il 
porte vingt-deux pouces de haut fui 
dix pouces de large. Par feu Monfieur 
de Clermont. 


& de Phyfîcfue. ri ç 

Un autre joli Modèle en bois d’une Pom¬ 
pe àchapelets , propre à élever l’eau T & 
garnie de Ion tuyau, auge, fupports<5c 
patins, ayant vingt pouces de haut. Par 
le heur Magny. 

4^0 Un autre petit Modèle en bois très-bien 
exécuté d’une Pompe dont le moteur 
agit par le fecours d’un Moulin à vent , 
& établi fur le fyftême de celle qui eft 
conftruite à Bercy dans la mailon de 
Mon lieu r Pajot d’Ofembray. 

4É1 Le Modèle d’une Pompe propre à faire 
monter l’eau , faite fur un principe 
particulier, & dont le moteur part de 
deux pignons $ elle peut être appellée 
par fa conftruction Pompe de compref- 
fion & d’atradion j elle porte en tout 
près de vingt pouces de haut. 

Trois Pièces tant en cuivre qu’en, fer, fer- 
vant à faire différentes expériences 
Phyfiques. 

Une Fontaine intermittente de fer 
blanc. 

463 Un grand Ôc beau Modèle en bois d’un 
Pont, propre a franchir les foirez d’une 
Ville de guerre, ou à palier une riviè¬ 
re ; il eft divife en trois corps & garni 
de fès éperons, charpente 5 plates-ban¬ 
des, de fix balcons ou garde-fous de 
fer, & d’une conftrudion facile à pou¬ 
voir être drefïé fur le champ -, il porte 
cinquante-fix pouces de long fur qua¬ 
torze pouces de haut & neuf pouces 
de profondeur. 
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Dans un autre plus petit corps de 
Tablettes. 

/ 464 Une Lanterne fourde de cuivre à * lam¬ 

pe de Cardan, avec un Miroir de mé- 
tal P°li réflechiffanr, garnie d’une grof- 
fe loupe de cnftal & autres pièces. 

Un Chandelier aulïi de cuivre, gar¬ 
ni pareillement d’une loupe de criflai 
& d’un relïort à boudin , feryant à 
mettre une bougie. 

4 6f Un Cilindre d’Optique de carton peint t 
repréfentant plufieurs Saints & Sain- 
tes, avec Ton point de vue. 

^ Un petit Microfcope de réflexion , 
g Y ’ ' garni de cuivre doré d’or moulu, fait 

en f° rme vafe > & renfermé dans un 
étui de chagrin. 

Un petit Problème de Statique. 

466 Un Miroir ardent compofé dô trois ver¬ 
res de differens foyers & grandeurs, 
placez à des diftances proportionnées 
à leurs foyers, afin de pouvoir réunir 
les rayons du Soleil avec plus de for¬ 
ce ; le premier verre a douze pouces 
de diamètre, le fécond en a neuf, & 
le rroifîéme trois & demi 5 ils font tous 
trois entourez de cercles de fer bron¬ 
zé, montez fur un même affût, & dif- 
pofez de façon a pouvoir faire un feul 
effet conjointement enfèmble. Cette 
piece eft de l’invention du feu Pere 

♦ On appelle Lampe de Cardan celle qui fe fournit d’huile 
elle-même à mefure qu’elle en a befoin :c’eft unpetic cilin¬ 
dre de métal ou de verre bien bouché, à la refèrve d’un pe¬ 
tit trou qu’on la;ifepai le bas, & par lequel l’huilenepeut 
ibrtir qu’à inclure qu’elle fe confume. 
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Sebaftien. On prétend que ce Miroir ai 
prefque autant de force que celui qui 
eft a l’Obfèrvatoire. 

4^7 Un très-beau & très-complet Microfcope à 
lentilles Amples, fervant aux" liqueurs 
& aux objets opaques , garni de huit 
lentilles de differens foyers , pour les 
pouvoir changer félon la grofleur & 
l’étendue des objets que l’on veut ob- 
ferver ; ces lentilles font montées cha¬ 
cune dans leur porte-lentille de cui¬ 
vre , pour les pouvoir adapter au corps 
du Microfcope , 8 c les changer au be- 
foiri. Il eft de plus garni de pincettes, 
d’obje&ifs, de petits tuyaux de criftal, 
propres à faire obferver la circulation 
du fàng dans la queue d’un Têtard, 
avec finftrument convenable pour 
contenir ces tuyaux ; d’un petit Mi¬ 
crofcope à trois verres , qui s’ajufte au 
corps du même Microfcope à lentil¬ 
les ’ y 8 c enfin d’un autre petit Microf¬ 
cope ordinaire pour oblerver les ob¬ 
jets d’un volume plus apparent • letouc 
eft très-proprement fait & ajufté par 
compartimens dans une boè’te doublée 
de velours 8 c couverte de chagrin. Il 
y a dedans un écrit # qui enfeigne la 
maniéré de pouvoir fe fervir de toutes 
les pièces qui le compofent. Ce Mi¬ 
crofcope eft fait fuivant le principe de 
feu Monfieur Joblot, 8 c je crois même 
qu’il eft de lui. 

46'8Une Horloge à eau avec boule d’étain* /# \ 

elle eft renfermée dans une boete de ^ 



bois , faite en forme de pied d’eftal, 
fur laquelle boete eft placé un globe 
xerreftre, porté par fon Equateur, mar- 
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quant l’heure fur fon cercle cquateur 
par une fleur de Lys mife au Méridien 
de Paris. Cette Horloge hidrauiique eft 
de l’invention du Pere Bruno, Capu¬ 
cin ; fa conftru&ion eft Ample & fore 
ingénieulè. 

4 éT tr ^ s k° n * Telefcope Binocle renferme 

^ ans une b°ete de chagrin* 

/f-0 j 470 Un autre excellent ** Telelcope de réfle¬ 
xion , Anglois , de feize pouces de 
longueur , garni de Ton genoüil de 
cuivre, & monté fur un pied de bois 
noirci. 


* Le mot de Binocle eft un terme d’Optique ; il fignifîe 
une Lunette , Telefcope, Microfcope ou autre piecedecectc 
nature, qu. eft double ; c’eft-à-dire , qui eft compoi'éc de 
dcux'tuyaux joints cnfemble, garnis chacun de leurs oculai¬ 
res 6c obje&ifss Ces tuyaux font difpofez de façon que par 
leur écartement dans la partie par où Ton regarde , qui eft 
ménagée fuivant la diftance ordinaire des deux yeux,on peut 
obfervcr de fes deux yeux les objets en même tems. L’ufage 
de cette Machine eft un peu embai raflant pour ceux qui 
n’ont pas encore acquis l’habitude de s’en fervir ; mais auiïi- 
rôtque Ton y eft fait, on obferve avec autant de facilité 
que par un fetil tuyau, 6c même avec moins de contrainte , 
puifque l’on 11 ’eft point obligé d’avoir toujours un desdeux 
yeux ermcz,ce quinc laifle pas d’être gênant & incom¬ 
mode à de certaines perfonnes. L’invention de ces Binocles 
eft dûe au Pere 7 \eha , Capucin d’Orléans, &: elle a été re¬ 
nouvelle enfui te parle Pere Chérubin, auïli Capucin , qui 
en a écrit un gros volume en 1678 on ne trouve pas com¬ 
munément de ces Binocles, tant en Lunettes qu’en Microf- 
copes. 

** Nous connciflbns aujourd’hui deuxTelefcopes de diffe¬ 
rentes conftruftions. Le premier ,qui eft ieplus ancien, n’eft 
autre chofe qu’me Lunette d’approche ordinaire; il y en a de 
deux fortes, l’une pour obferver les objets terreftres, l’autre 
pour faire lesobfcrvationsaftronomiqucs., 

La Lunette terreftre quand elle eft petite n’eft compofée 
que de deux verres , l’un qui eft concave , 6c que l’on appelle 
oculaire ; l’autre qui eft convexe 6c qui fe nomme obje&if 
parce qu’il fe place du côté de l’objet que l’on veut obferver * 
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& qu’il en reçoit le premier les rayons. Ces verres font ren¬ 
fermez dans un tuyau plus ou moins long. 

Les plus grandes Lunettes terreftres font laites pour ob¬ 
server les objets éloignez, elles font alors compofées de qua¬ 
tre verres ; il s’en fait quelquefois qui ont jufqu’à üx pieds Sc 
plus; mais quand elles font grandes elles deviennent d’un 
ufage incommode , èc elles font en même tems trop ob- 
feures. 

L’autreTelefcope ancien eft le Telefcope aftronomique. 
Ce fait pour obfetver les Afties ,il n’eft compofé que de deux 
verres ,un oculaire 6c un objeàiftous deuxjconvexes: il y 
cnaeuquiavoientjufques à cent pieds & plus, mais il eft 
facile de juger du défagrément de ces Lunettes ,par l’embar¬ 
ras qu’elles caufent dansleur ufage, & par la difficulté qu’il 
y a à pouvoir découvrir l’objet d’obfervacion , comme 
aufli à ne s’en poinc écarter quand on l’a trouvé. 

Les uns donnent l’invention de ce premier Telefcope à 
Jacques Metius , natif d’Alkmar en Hollande; les autres 
la donnent, ainli que celle du Microfcope, à Zacbarias 
J*njcn> ou Joannides , faifeur de Lunettes à Middelbourg 
en Zelande. 

Le fécond Ôc le nouveau Telefcope, que l’on appelle Te¬ 
lefcope de réflexion, parce que fes eftèts ne fe font que par 
la réflexion des objetsfur des miroirs de métal poli ; ce Te¬ 
lefcope, dis-je, eft del’invention de Monfleut Newton ce 
fameux Philofophe Anglois. On en doit cependant, non 
pas l’exécution , mais le mérite de la première idée à la 
France; en voici la preuve. 

Le Pere Merfenne , Minime, fut le premier qui penfa à 
faire des Lunettes par le moyen des miroirs réflechiffans ; 
il propofa fonidéeà Monfieur Dèfcartes, comme on le peuc 
voir dans un Traité de Perfpeéiive imprimé à Paris après fa 
mort, vers l’année i£fo. Monfieur Defcartes qui confeil- 
loit toujours aux autres de fe dépoüiller des anciens préju¬ 
gez > ne fuivic point ce principe dans cette occafion: car* 
au lieu de goûter & d’examiner ce que le Pere Merfenne lui 
propofoit, il ne lui répondit que par des difficultés. Si quel¬ 
qu’un cherche à s’éclaircir fur ce fait, plus en détail, il n’au¬ 
ra qu’à lire la vingt-neuvième ôc la trente-deuxième Lettre 
de Monfieur Defcartes dans le fécond volume de fes Lettres. 
Monfieur Gigert , Ecoflois, donna en 166 $. un Traité, 
dans lequel il propofa à peu près le même fyftême, mais plus 
détaillé. Il fouhaicoitquele grand verre fût parabolique 
quelepetit fûtelliptique, cequi étoit impoffible. 

Quelques années api ès Monfieur Newton en tenta l’exé¬ 
cution en fefervant de la figure circulaire ; il fit les pre¬ 
miers ,dans,lefquelson legaidoicTobjecparlecôté; îlsréuf- 
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firent ,rnais leur fuccès n’empêcha poine cependant cetfc 
belle découverte de tomber dans l’oubli, jufques au tems de 
fesdernieres années où cette idée fe réveilla en Angleterre 
& où l’on travailla à la porter à fa perfc&ion. Voici quelle 
fut la première conftruétion de ces Telefcopes. 

Le Tube de ce Telefcopc qui doit être large eft ouvert du 
côté qui regarde l’objet ; l’autre eft fermé par un miroir 
métallique ôc concave qui y eft placé; proche du côté qui 
eft ouvert on place un miroir ovale Ôc plan; ce dernier eft 
incliné à un angle de quarante-cinq degrés; vis-à-vis le cô¬ 
té du Tube il y a une petite ouverture où eft placée la lentille 
qui fert d’oculaire, enforte que les rayons venant de l’objet 
doivent tomberd’abord fur le miroir concaveplacé au fond 
du Tube ; delà ces rayons font réfléchis vers la partie fupé- 
rieure du même Tube, où ils rencontrent le miroir plan po. 
fé obliquement, ôc par lequel ces mêmes rayons font réflé¬ 
chis fui le petit verre convexe, ôc enfuite dans l’ocildel’ob- 
fervateur, qui regardant, voit l’objet vers lequel le Tube eft 
tourné. 

A cette conftruftiona fuccedée auffi en Angleterre celle- 
ci qui eft en u:'âge aujourd'hui ; elle eft differente de lapre. 
miere, d’abord en ce que les objets s’y voyent fur une ligne 
direéle, comme dans les Limettes ordinaires, ce qui donne 
bien plus de facilité pour trouver l objet auqqelon veut 
s’attacher; enfuitcle grand miroir de métal poli placé au 
fond du Tube eft percé , il eft concave ôc reçoit la lumière 
des ob.ets, qu’il réfléchit apres fur un autre très-petit miroir 
concave qui lui eft oppofé 5 c placé vers le bout dt l’ouvertu¬ 
re du Tube. Ce dernier renvoyé cette même lumière par le 
trou du grand miroir à travers un verre plan 5c con\ exe , 
laquelle lumière pafte après par l’oculaire, ôc vient peindre 
au fond de l’œil la représentation des objets. 

"Ainft donc , les premiers Telefcopes de réflexion nous 
font venus d’Angleterre : ils fuient fort courus en France 
d’abord qu’ils parurent par l’avantage qu’ils procuroient, 
tant par rapport àl’effer considérable qu’ils font fur l’objet 
éloigné ôc qu’ils rapptochent infiniment, que par l’aifance 
qu’ils donnent dans l’opération. 

Maisheureufementnous ne fommes plus dans le cas d’en¬ 
vier auiourd’nui le mérite de; Telefcopes Anglois, ni obli¬ 
gez d’avoir recouis à eux , depuis que nous avôns reconnu 
la fupériorité de ceux que Moniïeur Paiement a mis au 
jour depuis quelque tems. 

Le goût naturel que ce célébré Artiftc a eu dès fa plus 
tendre jeunefle pour l’Aftronomie , ôr manquant alors 
d’infl rumens convenables pour (es obfer varions ,il fe déter¬ 
mina à en faire un lui-même pourfon ufage particulier dès 
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l’année 1719. il ignoroit que dans ce tems-là on travail- 
loiten Angleterre à perfedionner leTelefcope. En 1737. il 
fit imprimer un Traité in-4 0 . qui porte pour titre : 
Conflruflion d'un Telefcope de réflexion de J'eiz,e pouces , 
&c. chez, Philippe-Nicolas Lottin , qui fut reçu très-favo¬ 
rablement du Public , te même des gens de l’Art. Le jfuccès 
qu’eurent après , ces Telefcopes , l’engagerent à fe livrer to¬ 
talement àce genre, ôc en efièrces infiiumens eurent tant 
deréüÆite,&: ils furent jugeziibons, que cela lui procura 
un Privilège particulfer pour pouvoir en confttuite fans être 
inquiété. Encouragé par l’amour qu’il a toujours eu pour ce 
genre d’étude te de travail, 5 c mettant à profit les décou¬ 
vertes que lui ont produit les recherches & les réflexions 
heureufesqu’il faifoit journellement pour perfedionncr ces 
Telefcopes, il eft enfin parvenu à les pouffer à un fi haut 
degré de précifion ôe de netteté , que l’on ne peut s’empê¬ 
cher,par une expérience décidée,de donner à ceux qui fortent 
de les mains une piéféi encejuftementacquife. 

J’ai eule plailir il y a quelques jours d’obferver chez lui 
ayecun de fes Telefcopes, qui porte trente-deux pouces de 
long , qui équivale à une Lunette de vingt-cinq à trente 
pieds, te j’eus toute lafarisfaétion poflibledans la netteté 6c 
la fenfibilité.des objets : mérite d’autant plus rare dans cet 
infiniment, que le défaut ordinaire des grandes Lunettes cft 
de groiTir les vapeurs 6c de rendre les objets terreftres l'om- 
bi'cs 6c confus, ce qu’il a eu le talent d’éviter dans celui-ci, 
de façon que maigre fa force les objets y font repréfentez 
avec une clarté lin prenante. 

CeTclefcope, par fa confituétion nouvelle te étudiée , a 
l’avantage de faire parfaitement Tes effets, tant pour les 
ohfervations terreftres, dont nous venons de parler, que 
pour les aftrononiiques, puilque l’on peut avec fon fecours 
diftinguer non-feulement les éminences 6 c profondeurs 
marquez furie Globe delà Lune 5 c leurs ombres, l'Anneau 
de Saturne, les Satellites de ] upiter, mais encore les bandes 
qui traversent fon difque, te cela d’autant plus commodé¬ 
ment que l’on fc trouvedébarrallé de la longueur importu¬ 
ne des grandes Lunettes, qui pourroient faire les mêmes 
effets, te que l’on n’a point la vue fatiguée pardcscou- 
leurs étrangères qui font les fuites infcpaiables des verres 
ordinaires. 

J’ai viichez cet Artifteplufleursfortes de ces Telefcopes , 
qui tous, ayant rapport à leurs grandeurs, font des effets 
merveilleux, 6c entr’autresun de ux pouces, avec lequel on 
peut obferver les Satellitesde Jupiter, te même la planete 
de Venus en croilfant : quelques-uns de onze pouces qui 
cquivalcncàdes Lunettes de huit pieds, ôc d’autres de feue 
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pouces qui font au moins l’effet de celles de douze pieds, & 
qui font exempts des defauts de clarté que l’on a reproché 
jufqu’ici à ces inftiumens. il travailloit dans ce cems-là à eu 
conltruire un nouveau de huit pouces qui fera portatif dans 
la poche , 6c qu’il a imaginé , dans le deflein de le rendre 
utile aux Officiers pour pouvoir découvrir ce qui fe pâlie 
chez l’ennemi, il fera l’elFet d’une Lunette ordinaire qui 
auroit fix pieds. 

Monlieur Paiement n’a pas moins bien réufli dans les 
Microfcopes qu’il a nouvellement mis au jour, 6c qu’il a 
iiçû garantir pareillement de i’obfcui ité qui leur eft ordinai¬ 
rement affeétée. Ils font compolcz d’un oculaire 6c de deux 
miroifs métalliques, ils n’ont pas plus de deux pouces 6c 
demide longueur, 6c cependant leur effet eft extraordinaire. 

Je demande grâce encore cette fois pour cet ce digrefllon , 
qui pourra peut-être paroître longue à quelques-uns, ruais 
aufïi qui pourra faire plaifir à plufieursautres. Il eft toujours 
^avantageux deconnoître les Artiftesqui fediftinguent. Au¬ 
tant que je le pourrai je ne négligerai jamais d’infttuire le 
Public de leur mérite, quand l’occafion s’en préfentera. 
Après tout , quand on n’en impofe point , 6c que l’on 
n’avance rien que d’api es une vérité établie ôc une expé¬ 
rience reconnue, on nerifque point d’ètre blâmable. 
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471 Trois Loupes, dont deux font taillées à 

facetes. 

Un Verre propre à obferver les Eclip- 
*fes du Soleil. 

Trois tuyaux courbez , dont un eft 
c;arni à l’une de fes extrémités d’un 
cornet difpofé pour fe faire entendre 
d’un lourd. 

472 Un Baromètre & un Thermomètre à pieds, 

de la conftru&ion du fîeur Clerei , 
montez fur un fond de bois de poi¬ 
rier noirci, à filets de cuivre, & por¬ 
tant chacun quarante pouces de hau¬ 


■iZt* 47? Un 


teur. 

Miroir ardent, concave & convexe , 
de métal poli des deux côtés, de dix- 
lept pouces de diamètre, & d’environ 
trois pieds de foyer , monté dans un 

cercle 
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cercle, & fur un fiipport de fer attaché 
fur un pied de cuivre, triangulaire. 

474 Un autre Miroir de meme métal poli, de 

vingt pouces lur fehe pouces ,a furfac* 
plane, & renfermé dans une bordure 
de bois doré. 

47 5 Un Miroir ardent de métal , de fix pou¬ 

ces de diamètre , tant concave que 
convexe & poli des deux côtés , 
monté dans un cercle de fer & pofé 
fur un pied de cuivre triangulaire. 

47 6 Un autre Miroir de métal poli", portant 

quatre pouces & demi de diamètre , 
monté ainfî que le précédent, & pro¬ 
pre à un ufàge particulier. 

477 Un Verre ardent de fèpt pouces de dia¬ 

mètre , enchâlfé & monté fur un pied. 

478 Un autre Verre ardent de fix pouces de 

diamètre , monté ainfî que le précé¬ 
dent. 

479 Un Miroir ardent concave & convexe , 

de métal poli des deux côtés, portant 
plus de douze pouces de diamètre , 
monté dans un cercle & lùr un fup-^ 
port de fer , & placé fur un pied de 
cuivre triangulaire. 

480 Un Miroir de meme métal à furface pla¬ 

ne & polie, portant douze pouces de 
haut fur neuf & demi de large, dans 
fa bordure de bois doré. 

481 Un autre Miroir de pareil métal à furface 

plane & polie , portant huit pouces 
de haut fur fèpt pouces de large, garni 
d’un fupport de fer, & monté fur un 
pied de cuivre triangulaire. 

482 Un petit Microfcopea trois verres, d’en¬ 

viron cinq pouces , monté fur un pied 
de bois noirci triangulaire j garni de 
L 
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fon porte objet & de plufieurs pincettes 
qui s’alongent & fe racourcillent fui- 
vantle befoin. 

483 Un autre Microfcope à trois verres, d’en¬ 

viron neuf pouces, monté fur un pied 
de plomb. 

484 Un (Eil artificiel propre à démontrer l’o¬ 

peration de la Cataraéfe, monté fur un 
pied de bois noirci, avec deux petits 
înffcrumens de fer renfermez dans un 
étui ,& propres à ladite operation. 

48; Un très-beau & grandïMicrofcope binocle 
à trois verres, portant quatorze pouces 
& demi de hauteur, & renfermé dans 
une gaine de maroquin noir, orné de 
dentelles d’or. Il elt muni de routes les 
pièces & relforts ncceflàires pour en 
pouvoir faire les expériences. Il porte 
le nom de Gatellié. Sa dilpofition eft 
finguliere , & il peut fervir tant aux li¬ 
queurs qu’aux objets opaques. Il n’eft 
pas ordinaire d’en trouver d’une pa¬ 
reille conlf ruélion. 

486 Un Verre ardent de neuf pouces & demi 

de diamètre , avec enchalfure, fiipport 
& pied de bois noirci. 

487 Un Miroir de métal poli à deux furfaces 

planes, de cinq pouces de diamètre, 
& monté fur un pied. 

Un Verre ardent de fix pouces un 
quart de diamètre, monté de même. 

Un autre Miroir de Glace de neuf 
pouces & demi de diamètre, & taillé à 
diiferentes facetes 5 deforte que l’objet 
réfléchi, y elt multiplié autant de fois 
qu’il s'y trouve de facetes. 

488 Un très-bon & grand Mierofcope à trois 

verres, portant environ treize pouces 
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de hauteur, garni de quatre differentes 
lentilles proportionnées à la grofléur 
des differens objets que l’on y veut 
examiner, & monté fur fon pied, orne 
d’un cercle & de trois fupports de cui¬ 
vre , faits en S. 

4$9 Un petit Microfcope à lentille feule, fer- 
vanr aux liqueurs, avec une autre len¬ 
tille attachée dans le haut, pour exami¬ 
ner d’autres objets. Il effc garni d’une 
pincette d’argent, & renfermé dans un 
ctui de boisd’ébene. 

Un autre petit Microfcope ordinaire 
à lentille feule. 

Un autre petit Microfcope ordinaire 
à trois Verres. 

4 90 Un Microfcope de réflexion à trois verres , 
de près de fept pouces de haut, garni de 
quatre lentilles de differens foyers, de 
piufietirs verres fervant d’obje&ifs, avec 
une pincette & un porte objeéHf, auflî 
de cuivre. Il eft monté fur un petit 
coffre de bois de noyer, 

491 Un très-beau Microfcope à trois verres 
d’environ dix pouces de hauteur, ren¬ 
fermé dans un étui de Maroquin , orne 
de dentelles d’or, attaché à une branche 
de cuivre, & monté fur un pied de me¬ 
me métal, avec une pincette & un porte- 
objet auffi de cuivre. 

492, Trois Yeux artificiels. 

Un petit Miroir de métal poli , 
à furface plane , monté dans un 
fupport de fer , fur un pied de bois 
noirci. 

493 Un petit Miroir ardent concave & con¬ 
vexe , de métal poli, & monté fur un 
pied. 
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Un autre petit Verre ardent monté 
de même. 

494 Deux autres , idem . 

Deux autres, idem. 

496 Onze Pièces propres à faire des expérien¬ 
ces Pliyfîques fur la réfraéfion des rayons 
de lumière. Ce font des prifmes creux., 
tant ronds, triangulaires , quadrangu- 
laires,qu’a cinq & fix pans, &c. tous 
de glace, à l'exception d’un qui eft 
rond. Ils font tous garnis de tourillons 
& chaflîs de cuivre 5 roulans fur des fup- 
ports de fer attachez à des pieds de bois , 
& conftruits de façon à pouvoir contenir 
de l’eau ou d’autres liqueurs coloriées. 
Ils font établis fur les principes de’ M. 
Newton. 

Dans un autre cor fs de Tablettes , 
femblable au préc édent. 

• / 497 Un Piftolet fîngulier, fèrvant à éprouver 

Ut' la poudre. 

49 ^ Un autre petit Piftolet três-ingénieufe-i‘ 
ment & proprement exécuté, dont le 
but eft de fervir de Briquet & d’allumer 
une Bougie. En voici la manœuvre : 

En appuyant le doigt fur la détente 
de ce Piftolet, le chien part, ce qui fait 
allumer l’amorce à l’ordinaire : cette 
Amorce allumée met le feu à une boügië, 
qui eft renfermée & couchée dans le ca¬ 
non de ce Piftolet, que ce premier mou¬ 
vement a fait ouvrir en deux. En ap¬ 
puyant enfuite une fécondé fois , avec 
lin peu pins de force fur la même dé¬ 
rente , la Bougie allumée s’élève droite, 
& de ce dernier mouvement 3 il fort de 
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defïbus le canon une petite fourchette 
propre à foutenir le Piftolet &; à le re- 
drelfer pour en pouvoir faire ufage, ain- 
(i que d’un chandelier j ce qui fait une 
machine d’une très-jolie invention. 

49 ? Deux Armes Chinoifes appellées Knc, dont 
les lames font de forme flamboyante s 
emmanchées toutes deux dans un bois 
fingulier , & renfermées dans des étuis 
aulfi de bois. Les Grands Seigneurs de cé 
Pays fè fervent ordinairement de cette 
Epée ou Coutelas. 

Un ancien Infiniment de fer, propre 
à divers ufàges, & en particulier au jar¬ 
dinage. 

fOo U n anc * en Coutelas très-large de lame y 
fort fingulier, & dont le manche re- 
préfènte en fculpture differens Myfleres y 
il efl garni d’une virole & d’un bout 
d’argent. 

jroi Un Poignard Turc à manche d’ébeine 
garni d’argent. 

Une ancienne Malle d’Arme de fer. 

|oa Deux anciens Coutelas Angiois , à larges 
lames faites d’un acier très-liant, ren¬ 
fermez tous deux dans un même étui & 
garnis en argent , il y en a un qui porte 
les Armes du Seigneur à qui il a appar¬ 
tenu. On prétend qu’ils exiflent depuis 
près de trois fîecles. 

f©3Un très-beau Sabre Chinois à lame de da¬ 
mas, avec un manche de cuivre doré 
d’or moulu, renfermé dans un étui de 
bois verni, & portant un petit couteau 
au haut de fbn étui. 

Deux autres Couteaux Turcs & ua 
Poinçon,tous trois renfermez dans ua 
même ctui damafquiné, ainfi que leurs 
snaudLes, LUj 
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/04 Trois differens Modèles en bois, fçavoir? 

Celui d’une Barrière propre à mettre 
dans les champs, pour empêcher les 
Beftiaux de s echaper. On en fait ufage 
en Normandie. 

Celui d’un Treuil ordinaire, monte 
dans fes patins avec fes deux leviers. 

Celui d’une Echele de corde, propre k 
efcalader les murs. 

0/ Un Modèle en relief d’une Batterie de qua¬ 
tre pièces de canon de fonte , chacun 
fur leur affût, & ayant aufli chacun leur 
plate - forme, vis - à - vis de leur em- 
brafure# il porte vingt huit pouces de 
long fur vingt de large. 

Cette Batterie elt des plus régulières ; 
Les pièces de canon y (ont en propor¬ 
tion avec leurs affûts, ainfl que toutes 
les autres parties. Elle eft du fîeur 
Magny. 

$06 Un autre Modelé en relief de même gran-s 
deur que le precedent, & repréfentanc 
une Batterie de quatre mortiers de fon¬ 
te, montez fur leurs plate-formes dans 
leurs tranchées. 

Cette Batterie eft établie fur les mê¬ 
mes proportions que la précédente. Les 
quatre mortiers, quoique très -petits , 
font en état de faire leurs effets. Elle eft 
auffi du fîeur Magny. 

f S °7 La représentation en relief du Camp de 
Neuflaat en 1696. ayant vingt-deux 
pouces en quarré, fans y comprendre 
fà bordure , 8c portant une échelle d’un 
quart de lieue de fîx cens toifes. Ce 
morceau eft fort amufant & très-bien 
exécuté. 

joS Un autre joli Plan en relief du Château de 
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Coblents, avec fes Fortifications, don¬ 
nant aufii une partie de la Ville. Il a 
vingt-cinq pouces fur feize pouces, & 
porte une échelle de cent toifes. ^ 

La repréfencalion en relief d’un Fort régu- ^' y 
lier dans les battions, courtines, &c. por- /GLm^ 
tant vingt- fix pouces & demi, fur vingt— 
trois pouces & demi. 

fio Un Modèle de relief, en carton,de vingt- ^ 
fix pouces de long fur trois pouces do 
haut, repréfentanc la.façade en éléva¬ 
tion d’une Gallerie à l’Italienne de 1 or¬ 
dre Ionique. Par le fieur Maréchal. 

fil Un autre Modèle en relief, aulli de carton,, t 

d’un Château de campagne avec fon 
avant cour, formant parterre. Ce Châ¬ 
teau ett compolé d’un grand corps de 
Logis 8 c de deux ailes à la Manfarde. 

Il elt aufii exécuté par le fieur Maréchal. 

jn Deux Modèles en relief de carton , répré- * 

fentant deux balle-cours , dont l’une 
garnie d’un colombier dans le milieu^, 
ils portent chacun dix pouces 8 c demi 
en quarré, fur deux pouces un quart 
d’élévation. Par le même. 

J13 Un autre beau Modelé de relief, aufii en J/$. /& 
carton, d’une jolie Maifon Bourgeoife * , 

fituée a Paris. Il porte fept pouces de 
face, fur fix de profondeur ,& fix pou- 
ces trois quarts d’élévation. Par le meme. 

514Un autre Modèle en carton, reprefentant •/#£// 
en relief l’extérieur de PEglife Cathc- 
drale de Notre-Dame de Paris, 8 c por¬ 
tant dix pouces de face, fur vingt quatre 
pouces de profondeur, 8 c douze d élé¬ 
vation jufques au haut du toit, 8 c non 
compris la hauteur des tours. Il ett aufii 
exécuté par le fieur Maréchal* 
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Dans une autre Armoire dont les portes 
font garnies en Glaces. 


f'flf Une très-belle Machine Pneumatique; 
5 garnie de Ton récipient de criftal, de 
J lès platines, confoies, feringue & robi- 
. w net de cu ivre cizeié; d’un pifton à pe- 
^ 7^7 dale & manivelle de fer: Le tout monté 
' h °' fur un trepied de bois verni, très-pro¬ 
prement Iculpté. Cette Machine eft de 
la conftruétion de M. l’Abbc Nollet > 
à qui les honnêtes-gens font redevables 
de l’amour qu’il a eu le talent de leux 
inlpirer pour toutes les parties de la 
Phylique, par fes inftru&ions & les ex¬ 
périences interdlantes, folides & annu¬ 
lantes , qui entretiennent cet amour & 
l’augmentent, même de jour en jour. 
La réputation de ce grand Phylicien, 
fuffit pour faire l’éloge de cette Machine. 
fl 6 Onze Récipiens tant de criftal que de verre 
blanc, de differentes grandeurs& pro¬ 
pres à faire des expériences liir la fuf- 
dite Machine Pneumatique. Dans cet 
afîortiment, il y en a plulîeurs qu’il lè- 
roif difficile de trouver aufli beaux qu’ils 
le {ont. 

£17 Cinq petits Récipiens, tant en criftal qu’eu 
verre, propres aulli à diverfes expérien¬ 
ces Phyliques, & garnis , 1 a plupart, des 
inftrumens qui leur font nécelïaires 5 Iça- 
voir, celui pour l’expérience du mou¬ 
linet ; celui qui eft propre pour la pom¬ 
me coupée; un autre pour l’expérience 
des marbres; celui pour là bouteille caf- 
fee, & celui de la lonnette. 
fit Le Phofphore en bouteille dans le *uide. 
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Le Phofpore^au vif-argent, dans une 
autre bouteille. 

Le grand Diabet fervant à l’équilibre 
des liqueurs. 

/19 Dix-huit autres Morceaux tant gobletsque 
phioles, de differentes formes & gran¬ 
deurs, fervant à diverfès expériences 
Phyfiques. 

f 20 Un Eolipile de cuivre. 

Un autre Eolipile de verre, avec fâ 
lampe. 

Un Prifme de criftaî. 

yzi Vingt & un, tant Bocaux de verre, que 
flacons de criflal de differentes gran¬ 
deurs, dans la plupart defqueîs il y a 
plufîeurs drogues propres aux expérien¬ 
ces Phyfiques, & entr’autres du vif-ar¬ 
gent , de la poudre fulminante , de l’ef- 
prit de vitriol, de l’huile de Gayac, &c. 

fil Une Seringue d’étain , avec bout de cuivre, 
propre à afpirer l’air, & à plufîeurs au¬ 
tres expériences. 

Deux Hemifpheres de cuivre, portant 
leurs robinets & cordages convenables 
pour l’expérience de la compreflîbilitc 
de l’air. 

Une autre Machine de cuivre, faite 
en roue à differens rayons, montée fur 
un pied de bois, & à l’ufage des expé¬ 
riences de la lumière. 

Un grand Siphon de cuivre , avec 
fon récipient de criflal, propre à for¬ 
mer un ; et-d’eau. 

$ 1 } Vingt-cinq Pièces ou environ, tant tuyaux. 
Siphons qu’autres, le tout propre aux 
mêmes expériences, & dont quelques- 
unes font garnies des eaux , liqueurs, 

& autres matières qui leur conviennent^ 
& entr’autres ; 
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La Plume dans l’air. 

La Plume dans le vuide. 

La repréfentation des quatre élément, 
faite avec des matières de pefanteur 
inégale, qui fe brouillent quand on les 
remue, & qui reprennent chacune leur 
place, fuivant le degré de leur pefan¬ 
teur , lorfqu’on les remet en repos. 

Le Peze liqueur. 

Le Thermomètre propre à cuire des 
œufs frais, &c. 

S'il Je trouve quelques EncheriJJeurs 
quifouhaitent acquérir laMachine Pneu¬ 
matique’, garnie de tous les articles ci - 
dcJJus énonce^qui y ont rapport, & qui 
pour la plupart en dépendent , on ven¬ 
dra le tout en un feul article , depuis le 
No. fif. jufques & compris /cN°. 5-13. 
qui efi le précédent : Sinon, ils feront 
détaille^Juivant leur di[tribution. 

ÏT Miroir de glace portant quinze pou¬ 

ces , fur douze, dans une bordure de 
bois de Palilfandre. 

/ô S Z S Une F° nt aine intermittente de fer blanc, 
' Une autre Fontaine intermittente de 

cuivre. 

Une autre Fontaine de cuivre, pro¬ 
pre à la compreffion de l’air 3 c formant 
jet-d’eau. 

^ U 11e Lanterne tournante à la lumière, 
/3 ' '* ornce de differentes Figures grotefques 

très-bien peintes. 

JUn Aiman artificiel compofé de fept la- 
^ mes d’acier, ferrées Sc jointes par des 

X/uM****'*? viroles de cuivre, & dont l’effet eff 
pareil à celui d’une véritable pierre 
d’aiman. 

|17 Un grand Cilindre de verre blanc, rempli 
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d’eau, dans laquelle nagent, montent 
Sc defcendent plufieurs differentes fi¬ 
gures d’émail, avec plus ou moins 
de viteflè, Sc qui fervent à prouver dif- 
ferens faits de Phyfique. 

Dans me autre pareille Armoire que la 
précédente. 

f 18 Seize petits Pieds portant chacun un Pro- 

blême Arithmétique, exécutez la plu- ^ , 

part en plomb, dont les uns font defti- 
nez pour les nombres piramidaux, trian¬ 
gulaires , Scc. 8 c les autres pour les cu¬ 
bes de differentes grandeurs, Sc pour les 
nombres quarrés. 

Cet alfortiment de pièces efi: d’une 
précifion admirable. Ayant été fait par le 
Pere Sebaftien, on peut raifbnnable- 
ment en efperer une grande perfection, 

Sc il feroit difficile d’en trouver une 
aufîi belle fuite. 

y 29 Deux petits Cilindres de métal poli, avec . Z 
treize Figures tant enluminées qu’en 
blanc. * 4 ? 

S 3 o Deux autres plus grands Cilindres de même /ô 

métal poli, avec quarante-cinq Figures, 
dont quarante-trois font coloriées, & Q)'@ 4 i'd) 

les deux autres font en blanc. 

j 31 Un autre beau Cilindre aufîi de métal poli, 
avec feize jolies Figures coloriées Sc 
peintes fur carton. 

; 3 1 Trois autres Cilindres de même métal poli, 

Savoir : * ' 

Un Cône. 

Un Pritme triangulaire. \ 

Un autre Prifme quadrangulaire. 

Ces trois Cilindres font montez fur 
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des pieds de bois noirci, & garnis de 
treize Figures qui leur font propres. 

Trois autres Cilindres ou Prifmes, 
auffi de métal poli, dont un eft à qua¬ 
tre angles, un autre à cinq angles, & 
le troiliéme à fix angles. Ces trois der¬ 
niers n’ont point de figures, 
y 33 Six autres * Cilindres de métal poli, de 
différentes grandeurs & formes, dont 
îrois font concaves, & les trois autres 
font à pans : ils n’ont point de figures, 
ainfi que les précédens. 
y 34 Une trcs-belle & grande fuite de Problèmes 
Mathématiques & Géométriques, com- 
/) me Poliedres, Exhaedres , Ôélaedres , 

&c. ainfi que cofnes réguliers, taillez 
*7 pour produire differentes ferions coni- 
v^w^ques & autres. Plufieurs font évidez à 
jour pour les opérations de Géométrie, 
& les autres font coupez dans différen¬ 
tes proportions. Ils font tous de plomb 
bronzé & montez fur des pieds de bois 




* Il faut obferver , qhs quoique le mot de Cilindre ex¬ 
prime 8c lignifie ordinairement un corps ex'àftement rond 
& d’une égale grofl'eur dans fa longueur : Néanmoins 
en fait d'optique, ce terme eft confacré 8c donné à tous 
les Inftruinens 6c Miroirs de métal, de quelque forme 
qu’ils foient, & qui pofés perpendiculairement fur un 
carton, fur lequel on a tracé des Figures qui paroiffent 
bizaves 8c ccnfufes, réunifient ces objets de maniéré que 
ces Figures fe trouvent reprefentées fur le poli de ce mé¬ 
tal dans leurs juftes proportions, y ayant des règles fuies 
pour les tracer. On a crû devoir donner cette Note, afin 
qu’il ne parût pas abfurdé, d’appeller Cilindre un corps 
qui lui eft totalement oppofé par la forme, tels que les 
miroirs concaves, coniques ou piramidales. Il eft bon 
auflid’obferver , que ceux qui fe terminent en pointe,doi¬ 
vent être regardez perpendiculairement du haut en bas, 
en faifant tomber le rayon vifucl fur la pointe, au-lieu 
que les autres fe regardent en face. 

noir, 
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noir, tournez, à l’exception de lèpt qui 
font de plomb, là ns bronze. Cette fuite 
efl une des plus belles & des plus com-f 
pletes que l’on puilfe faire; la propreté 
& i’exa&itude y régnent dans toutes 
leurs parties. Cet aflôrtiment vient du 
Cabinet du Pere Sebaflien, & a été re¬ 
touché par le fieur Magny. 

'bans une troifiéme petite Armoire qui 
renferme plufteurs Aimans , differens 
Cadrans , Machines & Inftrumens très - 
proprement exécutez , la plupart a l'u- 
fage de l'Aftronomie 5 avec quelques 
autres Curiojités . 

KU Une Table d’Aritmétique Chinoife , de. /#. / 
bois de Palillandre, garnie de fes nom¬ 
bres d’yvoire. 

* 3 <> Une magnifique & grofle pierred’Aiman /&$ 
d’environ cinq pouces cubiques, armée 
de fes deux pôles de fer, de fes cercles, 
maintiens & anneau de cuivre : Le tout 
très-proprement fini & exécuté par Ja¬ 
ques le Maire. On prétend qu’elle porte 
vingt-deux marcs. Il s’y trouve une 
boule de marbre qui y efi: fufpendue , 
pour la maintenir dans (à force. 

* 3 ? Un Méridien de cuivre d’une conftruélion 
nouvelle, imaginé 8 c travaillé avec beau¬ 
coup de foins par le fieur Magny, por¬ 
tant Ion nom & l’annce 1734. marquant 
les équations & garni de fon contre¬ 
poids , Gnomon, Sufpenfion & autres 
pièces. Morceau extrêmement curieux. 

L’Accadémie des Sciences a donné 
fon approbation aux: propriétés de cet 

M 
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Infirmaient, dont une des principales , 
eft que l’image du Soleil y eft toujours 
dire&e, quoique le mur fur lequel il 
pourroit être pofé fût déclinant. Ce Mé¬ 
ridien eft fixé pour la latitude fous la¬ 
quelle il a été confinait. Ce n’eft pas > 
cependant, une chofe impoflîble de le 
rendre univerfel, & le fieur Magny dit 
en avoir fait plufïeurs qui ont çette 
qualité. Cet Infiniment a aufli la pro¬ 
priété de pouvoir décrire la méridienne 
du lieu où l’on eft. Voici comment: 

Cette Piece eft compofée d’une grande 
plaque évidée à jour ; cette plaque porte 
un demi cercle qui lui eft perpendicu¬ 
laire; au centre de ce demi cercle, eft 
un Plan mobile, parallèle à la grande 
plaque : fur ce Plan mobile eft un fup- 
port qui eft traverfé par le demi cercle ; 
au bout de ce fupport eft le Gnomon. 
Par cette difpofition l’Inftrument étant 
pofé bien verticalement fur un plan 
éclairé du Soleil, quelques heures avant 
& après-midi, fournit le moyen de l’o¬ 
rienter, en obfèrvant quelque tems avant 
midi la hauteur du Soleil; ce qui fe fait 
en préfentant le Gnomon, de telle forte 

3 ue l’image du Soleil foit fur la ligne 
roite qui eft tracée fur le plan mobile 
& perpendiculaire au plan du Méridien 
du lieu ; alors on marque un point avec ! 
de l’encre fur cette image, & un autre 
fur le demi cercle à côté du fupport; 
enfuite l’on obfèrve le tems où le So¬ 
leil fe trouve à la même hauteur, ce 
qui arrive quand cette image paroît 
couvrir la première marque faite : L’InfJ 
miment ainfi arrêté, l’on trace un trait 
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fur le demi cercle, le long du côte du 
fupport dont on s’elt déjà fervi : après 
quoi l’on divifè cette portion de cercle 
en deux autres portions égale;;, &: fur 
cette divifion, on y place le côté qui 
a fervi à tracer les traits des deux ob- 
fèrvations : alors on fixe cet Infiniment 
fur la divifion du milieu , & il fe trouve 
en état de fajre fbn effet. Cette méthode 
de tracer une Méridienne eft pour le 
tems que le Soleil eft dans l’un ou l’au¬ 
tre des folflices, ou aux environs. , 

f 38 Un autre bon Méridien aufii de cuivre, 
ou Cadran horizontal, s’orientant par 
lui-même, & propre à décrire, aufïî par 
lui-même,une Méridienne. 11 eft ren¬ 
fermé dans un étui. Celui-ci eft inven¬ 
té par Jules le Roy, & exécuté par Ja¬ 
ques le Maire. 

$ 39 Un Infiniment de Mathématique fait en 
cuivre, dont l’ufage eft d’apointer le 
canon. Il porte le calibre des pièces , 
des mortiers & des fufils; le poid des * 

boulets, le diamètre des bombes & le 
nombre des baies à la livre. 

540 Un grand Compas de proportion, fait en 
cuivre , de deux pieds de branche -, por- 
tant par fon fimple un demi cercle gra- vùwW/fo 
dué, & fur un de fes côtés differentes 
mefures de divers pays : fur l’autre côté, 
font marquez les differens calibres des 
pièces, le diamètre & poids des bou¬ 
lets , & autres proportions. Sa traverfe 
eft aufii graduée, &c. Il eft exécuté par 
le fieur Langlois. 

y 41 Une Machine très-curieufe, propre à fen¬ 
dre les roues de Montres & de Pendu¬ 
les. Elle eft garnie d’une plate-forme 
M ij 
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divilëe, d’un arbre, d’une fraize, avec 
roues & pignons nécefiaires à (es opé¬ 
rations 5 le tout très-proprement exécuté 
en acier & en cuivre. 

Cette Machine a été imaginée par le 
fieur Enderlin : elle eft faite pour fen¬ 
dre toutes fortes de nombres, par le 
moyen de la plate forme, qui porte une 
roue de 360. avec une vis fans fin. Ellç 
exige plufieurs rochets, pour des nom¬ 
bres extraordinaires. 

X42. Une autre Machine très-compofee, & des 
plus interefiantes pour la Phyfique. Sa 
conftruéHon cft finguliere & ingénieufo. 
Elle eftcompofée de quantité de roués , 
chalfis, fupports & autres pièces nécefi. 
faires pour en procurer l’effet. C’eft un 
des. plus beaux Morceaux de ce Cabinet. 

Cette Machine ell exécutée en cuivre 
par le fieur Magny, avec une propreté 
extraordinaire. Son ufage eft détaillé 
dans les Leçons Phyfiques de M. l’Abbé 
Nollet. Elle fert à démontrer que dans 
le frotement qui arrive dans le mou¬ 
vement , c’eft le poids qui ralentit ce me¬ 
me mouvement, bien plus que l’éten- 
dué de la furface fur laquelle fe paire le 
frotement. 

j 43 Trois petits Inftrumens en cuivre fervanc 
à la Gnomonique , fçavoir : 

Un Reéliligne univerfol. 

Un autre Re&iligne univerfel, garni 
d’un Cadran lunaire. 

Un Cadran qui marque l’heure par 
les hauteurs du Soleil. 

/44 Un quart de Cercle de cuivre, fait par le 
fieur le Maire, propre à diverfes opéra¬ 
tions de Gnomonique , garni d’une 
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grande alhidade, fur laquelle il y a un 
Zodiaque. 

54 S Un Anneau univerfel fait en cu:vre par le 
même, de cinq pouces de diamètre, 
garni de l'on axe, de ion eu rieur & de 
ion équinoéhal ; fervanta donner l’heure 
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dans tous les endroits du monde. 

546 Une Sauterelle de cuivre, faite par Pierre 

Se vin, d’environ dix-huit pouces de 
branchei fervant a prendre des angles, 
& portant dans là charnière un cercle 
entier divilé, avec une cguille. 

547 Deux autres Inftrumens faits en cuivre, 

d’environ huit pouces de diamètre cha¬ 
cun, içavoir: 

Un Ailrolabe garni de fes Tables, 
ainh que de ion Araignée & de fes deux 
alhidades • fervant a différons ufages 
Géométriques. 

Un autre Infiniment propre à faire 
diverfes opérations affrologiques , por¬ 
tant fes trines , fès fextiles, &c. 

j4§ Un Inflrument Géométrique, fait en cui¬ 
vre parChapoteau, renfermé dans ion 
étui. C’eft un demi cercle ou rappor¬ 
teur civile, garni d’une alhidade, de 
propre a lever & .tranlporter des an- 

gfc». 

549 Une fort jolie Machine faite en cuivre, 
avec diffeiens reiîorts, & portant plu¬ 
sieurs cercles dont l’extrémité du plus 
grand a dix- pouces de diamètre. Son 
ufage eft pour démontrer que deux Vaif- 
ièaux partant le même jour d’un même 
endroit fous l'équateur , qui tiennent 
differentes routes , l’un allant à l’Orient 
& l’autre a l’Occident, & qui mettent 
le même tems à parvenir a la même 
M iij 



Ô~/,„ 









ijS 


Cabinet de Mécanique 
deftination , il en réfuItéra néceflaire-î 
mène que l’un arrivera deux jours plu¬ 
tôt que l’autre. Ce fera, comme il êft 
aifé de le fèntir, celui qui aura pris fa 
route vers l’Orient, dont l’arrivée lera 
plus prompte; parce que allant au-de¬ 
vant du lever du >'oleil, il gagnera 
chaque jour quelques minutes , taudis 
que celui qui aura tourné vers l’Occi¬ 
dent , trouvera chaque jour, au-contrai- 
re, quelques miuutes de retard, & le 
calcul de ces minutes d’avance pour 
l’un & de retard pour l’autre, forment 
cette différence de deux jours. Cette ma¬ 
chine porte le nom de Matthias Kjieg- 
feijjen. 

jfo Un Cercle d’Arpenteur proprement exé¬ 
cuté en cuivre par Baradelle , garni de 
fon alhidade ainfî que de fès quatre pi- 
nules portant fur fon alhidade uneBouf. 
(oie couverte & entourée d’un Cadran 5 
avec fon genou courbant & fes t trois 
douilles. 

jfi Une bonne Lunette d’approche de vingt- 
quatre pouces & demi, montée fur une 
££ ; ^ plaque à peu-près de même longueur* 
le tout en cuivre, & fait par le heur le 
Maire. 

jyi Un très-bel Aimant artificiel, curieufement 
travaillé & different de celui dont nous 
£>** 4 ** 6 ' avons fait mention auparavant. La mon¬ 
ture de ce dernier cft difpofée dans la 
forme de celle d'une pierre d’Aiman 
à l’ordinaire : il eft garni de fes deux 
pôles & de fon pontac de fer, ainfî que 
de fon maintien en cuivre, très-propre¬ 
ment exécuté par Jaques le Maire. 

/% Infiniment de cuivre, monté fur un 
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pied de bois, & portant une portion 
de cercle gradué, a l’effet de prendre 
hauteur. 

Un autre joli petit Infiniment de 
cuivre, ou Modelé d’une Machine pro¬ 
pre a pouvoir prendre en Mer les hau¬ 
teurs du Soleil. Il eft garni d’alhidades 
& pinules, ayant un (ceau monté fui- 
vant la Lanterne de Cardan. Ce Modèle 
efl tiré du recueil des Machines de l’A¬ 
cadémie royale des Sciences, & exécuté 
par le fieur Magny. 

* SS) Une très-petite Pierre d’Aiman garnie 
en argent, & forte pour ion poids. 

Un petit Etui d’Inflrument de Ma¬ 
thématique, fait en argent. 

Un Porte crayon d’argent dans un 
Etui de chagrin. 

j74\Jn fort beau * Niveau d’air, renfermé dans 
un Etui de cuivre, de feize pouces un 
quart de long, & porté fur une réglé 
de vingt pouces, aufli de cuivre & gar¬ 
nie d’une pinule à chacune de fès extré¬ 
mités j laquelle réglé varie fuivant la 
détermination d’un genouil placé au- 
delfous. 

555 Un ** Sciatere de cuivre, fait fur le prin¬ 

cipe de ceux du Pere Pardies, 

55 6 Un autre Sciatere, aufli de cuivre * mais 
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* ]1 fe fait plufîeurs fortes de Niveaux, mais le plus 
commode & le plus fur, eft le Niveau ü’air. Vo>ci 
comme on le fait : C’eft un peu d’air qu- l’on réferve 
dans un Cilindie de verre plein d’eau, & fccllé hermé¬ 
tiquement par les deux bouts : cet'ait ainfi renfermé for¬ 
me une bulle qui, quand elle s’arrête & fe fixe juftement 
au milieu du Cilmdre, donne la preuve que ce Cilindie 
eft: pofé horifontalement &: de niveau, 

** Infiniment qui fert à conftiuite des Cadrans fo- 
laites. 





I40 Cabinet de Mécanique 

beaucoup plus compofé que le précédente 
Il eft garni d'un Zodiaque , a un cercle 
équinoxial, d’un genouil, de douilles, 
&c. fait par le fleur foudrinier. 

Cet Inftrument eft un des plus beaux 
& des plus exads que l’on comioilie en 
ce genre : *Son ulàge eft univerfèi dans 
les opérations de Guomonique : La ma¬ 
niéré de s’en fèrvir* t ft détaillée dans un 
petit imprimé qui eft fort rare. 
j$7 Un Livre de forme in-quarto , renfermant 
une Arithmétique Chinoifè garnie de 
fès nombres en yvoire, de aiderentes 
couleurs. 

yyS Trois petits Modèles de Cadrans folaires, 
dont deux font en bois & le troifiéme 
en plomb j & portant chacun plufieurs 
Cadrans tracez lui différons Plans. Ils 
font faits par le fîeur Magny. 

Un petit Cilindre fervant à marquer l’heure# 
Un autre plus gros Cilindre, fervant 
an même ufage, & portant une Bouf- 
fole dans fon intérieur. 

Un petit Globe terreftre , avec plu¬ 
fieurs cercles do cuivre deffinez a pou¬ 
voir trouver l’heure dans différons Pays, 
par la hauteur du Soleil. Cette derniere 
Machine eft une des plus turieulès de 
laGnomonique, & fort eftiméedes Ama¬ 
teurs de cette Scieoce. Sa conftrudiori. 
eft du fîeur Magny. 

$ 6 q T eux autres petits Globes fufpendus, l’un 
^ célefte & 1 autre terr ftre , de fîx pouces 
de diamètre, garnis chacun d’un cercle 
de latitude & d’un demi cercle de hau¬ 
teur, & propres à diverfes obfèrvations 
aftronomiques. Ces deux Globes font 
du fleur Pigeon ; leur ufage eft décrit 
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dans un petit imprimé, fous ce titre, 
Ufage des Globes fufpendus > invente ^ 
par Pigeon. 


Plus tant au haut du Plancher que fur le 
Plancher d'enbas 3 fur les Tabletes qui 
forment des Corps avancez y fur les por¬ 
tes & la boiferie y que fur le péri file 
de ïefcalier y & autres places contiguës 
a ce Cabinet. 


Jtfi Un grand Modèle en bois d’un corps de 
Pompe, établi dans un Bateau qui porte 
quarante-flx pouces de lonor, fur dix- 
huit pouces de large, deftiné à pouvoir 
remedier aux Incendies : il eft garni de 
là Pompe ou Boyau fervant à la con¬ 
duite des eaux. 

$61 Un autre grand & beau Modèle en bois 
de trente-quatre pouces de long, fur 
treize pouces & demi de large, & dix 
pouces de haut, deftiné à battre du 
grain & à le vanner. On en fait uiage 
en Provence. Il eft compofé de deux 
corps de Baterie à huit fléaux chacun s 
la vannerie eft placée au bout d’un des 
corps de la Batterie. Il fait fes effets par 
le fecours d’un cheval. 

Ce Modèle a été imaginé par M. 
Mefrin Inipeéteur des Haras de la Pro¬ 
vence, & approuvé par Meilleurs de l’A¬ 
cadémie des Sciences. Il eft exécuté par 
le fleur Magny. 

S6 3 Un autre grand Modèle de Bateau, de 
cinquante-deux pouces de long, dont 
l’effet eft de pouvoir remonter l’eau de 
lui-même, & conftruit d’une maniéré 
plus Ample qu’à l’ordinaire , ayant deux; 
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difpofitions differentes, quoique fur urf 
meme principe ; l’une agit avec une ma¬ 
nivelle qui fait mouvoir deux machines 
faites en forme d’ailes, & qui fervent 
de rames. L’autre agit pareillement avec 
une manivelle qui fait tourner deux 
roues à rames, placées de chaque côte, 
au-delïous du Bateau. Tous les relions 
& les machines font exécutez en fer. 
Ce morceau vient du Cabinet du Pere 
Sebaflien. 

y S6 4 Un Support de Lunette d’approche, très-* 

proprement exécuté en bois ,del’inven- 
tion de Monfieur de Meran , de l’Aca¬ 
démie Royale des Sciences $ garni d’un 
poids, corde & tourillon propres à le 
lever ou à le bailler, fuivant le befoin. 
$6f Un grand Niveau de Fer, fait en forme de 
- Croix, & portant fa lunette d’approche. 

il cft établi fur le principe de ceux de 
Monfieur Mariote, & très-bien condi- 
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£T j66Une très-belle Machine proprement finie, 
le tout en cuivre poli. Elle eft faite par 
le fieur Langlois. Elle confifte en une 
grande planche de cuivre de dix-neuf 
pouces de diamètre , dont la grande al- 
hidade porte une Bouffole de quatre 
pouces, garnie d’un quart de cercle & 
d’un équinoxial ; ayant de plus une lu¬ 
nette d’approche de chaque côté, munie 
de fon poids & d’une genouillère pla¬ 
cée fur un trepied de bois mouvant, 
avec autres dépendances propres à en 
faire les opérations. Ce morceau, qui 
eft de confequence, fèrc à lever des Plans 
& à prendre hauteur, largeur & pro¬ 
fondeur. 
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J^7 Une excellente & belle Lunette d’appro¬ 
che, faite par le fieur le Bas, d’environ 
quatre pieds , renfermée dans un tuyau 
de chagrin rouge, garnie de cercles 8 c 
boutons d’argent, montée fur un pied 
à trois branches mobiles, avec un ge- 
nouil courbant. 

S6 8 Une Pendule finguliere, faite en Allema¬ 
gne. Le Cadran eft fupporté par un Lion 
qui remue à chaque quart qui fonne : 

Il fe trouve à côté de ce Lion une Fi¬ 
gure qui répréfente un Maurmuni d’un 
marteau avec lequel il paroît fraper les 
heures. Cette Pendule e/t montée fur 
un pied de bois quarré, dans lequel il 
y a un mouvement de carillon à Ci- 
lindre de bois, 

S 6y Un fort beau Tableau changeant, dont l’ef- y-//- / 
fet fe fait avec viteffe, par le fecours 
d’une clef qui le fait mouvoir : Ses chan- 
gemens reprelèntent les quatre Saifons. 

Il eft renfermé dans une bordure de 
bois fculptce proprement 8 c dorée, & 


couvert d’une glace. 

$70 Une Pendule trcs-linguliere, tonnante 8 c à 
poids, dont les mouvemens fontdebois 
à dentelure d’yvoire. Elle eft compofée 
de quatre différons mouvemens. Le pre¬ 
mier fèrt de moteur à la Piece. Le fé¬ 
cond eft intërmédiaire entre les quarts 
& la fonnerie. Le troifîéme eft pour les 
quarts, & enfin le quatrième eft pour 
la fonnerie. Elle reprefente de plus, les 
quatre Saifons que l’on voit paffer à 
chaque quart d’heure, 8 c qui font gou¬ 
vernées par le mouvement intermédiai¬ 
re. Cette Pendule porte en outre par là 
quadrature le lieu du Soleil 8 c celui de 
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Cabinet de Mécanique 
la Lune dans le Zodiaque, ainfi que le$ 
differentes faces de la Lune, & les lon¬ 
gueurs des jours « 5 c des nuits. Elle effc 
renfermée dans une très-jolie boete de 
bois proprement travaillée, qui forme 
un corps d’Architecture en deux œuvres, 
avec un Atique au-delfus. Elle efl*placée 
fur un grand pied d’eftal de bois peine 
en marbre, & qui s’ouvre pour donner 
aux poids & cordages la facilité d’agir, 
& pour la pouvoir monter. Elle va pen¬ 
dant trente heures. 

$71 Une autre Pendule à poids, auffi fort fîn- 
guliere ; elle porte neuf pieds de haut ; 
elle bat les fécondés & marque les mi- 
nutes & les heures dans des Cadrans par¬ 
ticuliers pour chacune de fes opérations , 
ainfi que le quantième, l’âge 8 c les dif- 
ferentes phales de la Lune. Ces opéra¬ 
tions fe Forment dans une boete 8 c fur 
un Cadran placé environ à la moitié de 
la hauteur de cette Machine, au-delfus 
de laquelle s’élève un trépied de fer, 
qui porte dans le haut un autre grand 
Cadran à la Françoife d’environ fèize 
pouces de diamètre, marquant les heu¬ 
res «Sc les minutes ; ce qui rend la ma¬ 
nœuvre de cette Pendule fort parti¬ 
culière. 

Une de fes fingula rites confifte auffi, 
en ce que le Cadran placé dans le haut, 
ne reçoit fon mouvement du corps de 
la Pendule, que par un fil de foye très- 
fin , & que le Pendule ou balancier, au- 
lieu d’etre placé au-delfous du mouve¬ 
ment > eft au-contraire placé au-defTus. 

Cette Pendule a été inventée par le 
Pere Sebaftien & vient de fon Cabinet. 

Elle 
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Elle a été remife prefqu’à neuf par le 
fïeur Magny, ce qui la rend d’un fore 
bon ufage. 

$71 Un Morceau très-intérelfant exécuté très- 
proprement en cuivre poli. Il donne l’i¬ 
dée d’un mouvement perpétuel, établi 
fur un lyftême particulier. Il agit par le 
moyen de deux principaux leviers, avec 
poids & contrepoids, ainfî que par huit 
baies qui parcourent les huit croifées 
d’un cercle divifé en huit parties égales; 
il eft muni d’un Pendule qui bat les 
fécondés & qui marque les heures. Cette 
Machine? qui efttrès-compofée, fait un 
des beaux morceaux de ce Cabinet s elle 
ell renfermée dans une cage de bois 
verni, garnie de verres blancs, & mon¬ 
tée fur un pied à quatre confoles, auflî 
de bois verni. 

La première idée de cette Machine 
eft duc à M. Guiliermier 5 mais celle-d 
a été beaucoup perfeélionnce par le fleur 
Magny, qui l’a mis dans l’ordre où elle 
eft a&uellement. 

573 Une Lanterne magique à boe te de fer blanc 

bronzé , garnie de fa lampe , fon verre 
de lampe & fon miroir de réflexion, 
avec une petite boe te qui contient vingt- 
neuf chaflis, dans lelquels font renfer¬ 
mez des verres bien peints, & propres 
à en faire les expériences. 

574 Le Modèle d’un Vailfeau d’un pont & demi, 

portant trente-fept pouces de long, de 
la poupe à la proue 5 garni de tous fes 
mâts, voiles, cordages, ancres & agrets, 
canons de bois & autres uftenciles qui 
en dépendent. 

5 7 5 Un autre Modèle d’un, grand Vailfeau s 
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des plus beaux & des mieux condition¬ 
nez que Ton puiffe trouver. Il porte plus 
de fept pieds de la poupe à la proue; 
il a deux ponts & demi, & il eft percé 
pour cinquante-quatre pièces de canon. 
Il eft garni, comme le précédent, de 
tous fes mâts , voiles , cordages, ancres , 
agrets, fans canons ; mais ayant une 
chaloupe & un canot. Il eft travaillé 
dans l’intérieur avec la meme régularité 
qu’un Vaifïeau pourroit l’être, & orné 
de differentes fculptures dorées j ce qui 
rend cette piece capitale en ce genre. 
Il eft de plus garni de cordages & 
contrepoids propres à le pouvoir placer 
facilement fur un grand efcalier, ainfi 
qu’il l’eft, ou bien dans une gallerie. 

s J 7 & Un très-joli Modèle de Galere, d’environ 
cinq pieds de long, garnie de plus de 
cinquante rames, ornée de differens agré- 
mens dorez, & munie de toutes les 
differentes uftenciles qui lui font né- 
ceffaires. 

> S 7 ? Une très-belle Cuiraffe, garnie de fon caf- 
que,de fes braflîeres & de fes genouil- 
lieres, le tout en fer relevé en boffe & 
doré prelque par-tout d’or moulu. Les 
parties cizelées réprélèntent difïerens fu- 
jets de batailles, & autres ornemens d’un 
très-bon goût & très-bien exécutez. On 
prétend que cette cuiraffe a fervi à Char¬ 
les IX. Roi de France. C’eft un des 
beaux morceaux qu’il y ait en ce genre. 

/■$, // 57$ JDeux Arbalètes de conftruétions différen¬ 
tes. La plus grande eft faite à la ma¬ 
niéré des Anciens, avec poulies & le- 
z• vier. L’autre qui eft plus petite & moins 
«ompolée, eft â manche d’chaîne avec 
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un bouc d’yvoire & un pied d’acier. 

>579 Une petite Momie en bois, de quatorze 7 . / 
pouces de haut, couverte de plufieurs f 
ornemens & hieroglifes peints. CAi^ 7 /u^ 

Deux Figures Laponnoifes, de bois, 
homme & femme. Elles font habillée» 
d’ctofes taillées fuivant i’ufage du Pays. 

fto Une Pendule à fable marquant l’heure, les 

minutes, les douze lignes du Zodiaque ^ ^ 

Ôc les jours de la femaine, portant des Z 

roues 8 c cadrans de cuivre j le tout ren¬ 
fermé dans une boe te de bois & de car** 
ton, & exécuté par le heur Guiller- 
mier. 

Tltifieurs morceaux d* Artillerie , & autres 
belles Armes a feu . 

Deux Mortiers de fonte de deux pouces de y9 
calibre, montez fur leurs crapaux, aufli ' 
de fonte, & affûts de bois, garnis de 
leurs armatures de fer & coins de mire, 
le tout très-proprement exécuté. 

Deux autres Pièces de fonte, dont l’une Hf 
eft un Mortier & l’autre un Pierrier, / 
tous deux de trois pouces de calibre, 

& montez pareillement fur leurs affûts X 
de bois, avec armatures de fer. Le Mor¬ 
tier eft garni de fa bombe. 

j85 Deux autres Mortiers, aufli de fonte, de //tf // 
deux pouces de calibre, montez ainfï * . . 

que les précédens, 8c aufli proprement 
travaillez. 

jf 8+ Un autre Mortier de fonte, de deux pou- 
ces & un quart de calibre, monté 8c 
armé comme les précédens ; ayant de fraude*?^ 
plus quatre Inftrumens de fer propres 
a fon ufage; 8c uneChevre en bois, ar- 
N ij 
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mée proprement en fer , garnie de fon 
treuil, levier, cordages & moufles con¬ 
venables pour fes opérations. Le Mor¬ 
tier eft attaché à cette Chevre, pour 
pouvoir être enlevé. 

Deux autres Mortiers, aufli de fonte, de 
deux pouces de calibre, garnis comme 
les précédens, & montez avec la mémo 
propreté. 

Deux autres jolis petits Mortiers chambrez 
de quinze lignes de calibre ; ils font de 
fonte ainfi que leurs armatures, & por¬ 
tent les Armes du Roi. 

J 87 Un autre Mortier de fonte à grenades , & 
propre à jetter fa bombe, ainfi que douze 
grenades. Il eft garni de fa bombe, &. 
monté fur fon crapeau de bois, armé de 
fer. 

/88 Un Pierrier de fonte de deux pouces & 
demi de calibre, monté comme la piece 
précédente. 

$8? Le Modèle d’un Ponton avec fon charior 
& fon avant-train, garnis de quatre 
roues ferrées : Ce Ponton eft couvert fur 
tous les cotés de plaques de cuivre 
jaune, & porte plufieurs plate-formes & 
autres inftrumens propres à la charge 
des canons. 

J90 Deux petits Canons de fonte d’un pouce 
de calibre & de vingt-deux pouces de 
*Ded**y long, cizelez & armoriez, garnis de leurs 

<y roues ferrées & affûts aufli ferrez, ayant 

chacun un écouvillon, un fouloir & 
charge de poudre. 

ÏJI Un joli Modèle de^Charette d’Artillerie, 
garnie de differens barils & autres uften- 
ciles propres à l’Artillerie, fbutenue fur 
fon eflïeu de fer, avec fes deux roues 
ferrées. 
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jfi Un autre Canon, aufîi de fonte, d’un pouce 
de calibre & de vingt-deux pouces de 
long? garni de fon avant-train , roues 6c 
affût, Terrez fuivant Tillage ordinaire 
portant fa charge, fon fouloir & fon 
tireboure , le tout très - régulièrement 
fait, & proprement fini. 

Deux autres plus petits Canons de fonte, 
de dix lignes de calibre, avec un avant- 
train ferrant à tous les deux ; garni? 
ainlî que le précédent, & finis avec la 
même foin. 

f 94 Le Modèle d’un Pierrier de quinze lignes 
de calibre , avec fes roues, affût & avant- 
train (ans limon, le tout ferre : Son 
mortier eft de bois. 

Un Chariot; à conduire les canons, 
garni de (on avant train ferré félon Tu- 
lage ordinaire. 

La plus grande partie des Mortiers 
6 c Piemers ont été montez par le fieur 
Magny, ainfi que les autres attirails, 
& toute cette Artillerie eft faite avec 
une exactitude 6 c une propreté extraor¬ 
dinaire, tant pour la fonte que pour les 
montures. 

* 594Un magnifique Fufil à canon, 6 c orne- 
mens d’acier damafquinez en orjmar- 
qué, fuit pu/ Chcitcuu. Ce Fufil a été 
donne par feu Monfeigneur à Monfieur 
le Comte de Rion Colonel du Régi¬ 
ment Dauphin, qui le céda à feu Mon¬ 
fieur Bonnier de la Mofïon, quand il 
eut obtenu du Roi l’agrément pour l’a¬ 
chat de ce même Régiment. 

Un autre beau Fufil, auffi à canon 
6 c ornemens d’acier damafquinés en or. 
Ce dernier eft marqué,/*//- par Grucbé, 
N iij 
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Un autre beau Fufil à deux coups, 
marqué, fait far le Hollandois. 

Neuf autres Fufils faits & garnis très- 
proprement en argent par le fieur la 
Roche, parmi lefquels il y en a un de 
conféquence qui elf a canon d’Efpagne- 
Tout le monde connoît la rareté & la 
bonté de ces canons. 

Deux autres Fufils , auffi très-propres, 
faits par le Hollandois. 

Djux autres jolis Fufils de femme, 
dont l’en eft fait par le fieur la Roche, 
& l’autre par le Hollandois. 

Deux Moufquetons. 

Une jolie paire de Piftolets à deux 
coups. 

Deux autres paires de Piftolets. 

Une Gibeciere garnie en argent. 

Ces Fufils feront tous détaillez à la 
vente. 


Figures Chinoifes & uflenciles a leurs 
ufages y Globes & Spheres de différent 
Auteurs & Diamètres j Sphere mou¬ 
vante - y Clavecins ; Orgues & autres 
Inftrumens de MuJïcjue de confequcnce • 
Machines d! Optique Jïngulieres j Ta¬ 
bleau mouvant , & autres curiojités 
difperfées dans pUifîeurs lieux . 


ÿ/j- Q y9; Une Tente Chinoife garnie de cerceaux 
de bois verni , & d’un pavillon de foye 
jaune écrue. Cette Machine fînguliere, 
^ ^ facile a tranfporter & à fe tendre promp¬ 

tement, eft renfermée dans une boéte 
longue & étroite, de bois pareillement 
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verni, donc chacune des deux parties, 
fert de pied pour la cendre. Elle peur 
fe placer dans l’Eté, fur un lit, pourfe 
garantir des mouches < 5 c d’autres in- 
ïeétes. 

$$6 Deux Globes de douze pouces de diamètre, 
l’iin cœlefte & l’autre terredre* tous 
deux faits par M. de l’ille Géographe du 
Roy: Ils font garnis de differens cercles 
de cuivre, & montez, chacun, fur un 
rrepipd de bois fculpté & doré, dans le 
bas defquels il y a une bouffole garnie 
de cercles de cuivre. 

£97 La répréfèntation d’un Sauvage Indien, 
de grandeur naturelle, orné d’un bonnet, 
de plufieurs ceintures, bourfes , inftru- 
mens & autres uftencües à l’ufage des 
Peuples de ce pays. 

£98 Une autre Figure Chinoifè, aufïi de gran¬ 
deur naturelle, avec bonnet, chemife, 
caleçon , doubles brodequins, robes , 
pipe & autres vêremens & ornemens 
propres aux Chinois* 

£99 Une des plus belles Pièces & des plus in- 
térelfantes qui loient dans ce Cabinet ; 
c’eft une Sphere mouvante, établie fur 
le fîftême de Ticho-Brabé. Gomme ce 
morceau eft de conféquence, il efl né- 
celïaire d’entrer dans le détail de fa conf* 
trudion, & d’en donner une idée qui 
puiffe rendre compte? en partie, de fes 
effets & de fon mérite. 

Cette Sphere mouvante a deux pieds 
de diamètre ; on y a fuivi, comme je 
viens de le dire, le fîftême de T/cho~ 
Brahé. Elle eft exécutée en cuivre & 
compofee des huits cercles ordinaires, 
qui font les deux Colures 7 l’Equateur > le 
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Zodiaque, les deux Tropiques, & les 
deux Cercles polaires. 

La terre eft au centre de cette Sphè¬ 
re j elle a un mouvement de Rotation 
en vingt-quatre heures fur Ton axe, qui 
eft incline a l’Ecliptique de vingt trois 
degrés & demi ; fon globe eft fupporté 
par un petit cercle qui lui ièrt de Mé¬ 
ridien. 

La Lune qui eft enfuite, fait fa ré¬ 
volution autour de la terre , dont elle 
tire fes difterens mouvemens, 8 c qui lui 
fait marquer le s phafes. Ion lieu dans 
le Zodiaque, fts conjonctions & oppa-* 
fitions avec le Soleil, & fa latitude. 

Le Soleil, donc le Globe eft répré- 
fenté par une boule dorée, fait pareille¬ 
ment là révolution autour de la terre 
en une année, fur les pôles de l'Eclip¬ 
tique, & il emporte avec lui les orbes 
des cinq planètes de Saturne, Jupiter, 
Mars, Venus 8 c Mercure * qui ont le 
Soleil pour centre de leurs révolutions. 

Les Orbes des trois Planettes fupé- 
xieurcs, Saturne, Jupiter & Mars, en- 
velopent le Soleil & la Terre ; 8 c ceux 
des deux Planettes inférieures, Venus 8 c 
Mercure, envelopent feulement le So¬ 
leil. 

Parle moyen du mouvement des Pla¬ 
nètes autour du Soleil, on voit deiaTerre 
leur lieu dans le Zodiaque, leur Apogée 8 c 
Périgée , leurs directions dations & ré¬ 
trogradations , ainfî que leurs differens 
afpeCts j on voit aufli les conjonctions 
fupérieures 8 c inférieures de Venus 8 c 
Mercure, & les Phafes de ces deux Pla¬ 
nettes , qui font contraires à celles de 
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la Lune : car lorfque la Lune paroît le 
foir elle eft dans Ion croiifant, & lorA 
qu’on la voit le matin elle paroît dans 
Ion déclin; au lieu que Venus & Mer¬ 
cure paroiifent le foie quand ils font dans 
leurs déclins , 3c le matin quand ils 
font dans leurs croifians. 

Le Satellite de Jupiter fait aufti là 
révolution autour de cette Planette , 
pour connoître fes immerfions 3c émer¬ 
gions. 

Le mouvement eft donné à cette 
Sphere par une Pendule qui eft au-def. 
lus 5 3c qui termine la Machine. Cette 
Pendule va huit jours , 3c elle fonne 
l’heure & la demie * elle porte de plus 
des Cadrans fur fes quatre faces. 

Le premier Cadran marque l’heure 
3c les minutes. 

Le fécond marque les Phafes de la 
Lune, Ion âge 3c ion lieu dans le Zo¬ 
diaque. 

Le troifiéme marque l’Année couran¬ 
te , les Lettres Dominicales 3c l’E- 
pa<fte. 

Le quatrième enfin , marque le lieu 
du Soleil dans le Zodiaque, le jour du 
mois , 3c l’heure du lever 3c du cou¬ 
cher du Soleil pour l’clévation du Pôle 
de Paris. 

Quoique deux de ces Cadrans ne 
parodient qu’une répétition des mou- 
vemens de la Sphere , par rapport au 
Soleil & à la Lune , ils ont cependant 
leur utilité, parce qu’ils fervent de Ta¬ 
bles Aftronomiques pour remettre ce s 
Planettes dans leurs polirions, lorfque 
l’on a fait quelques démonftrations avec 
h Sphere* 
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Ces démonftrations fe font en ôtant 
la communication de la Pendule à la 
Sphere, ce qui s’exécute en deux ma¬ 
niérés j par la première , on fait mar¬ 
cher enfemble tous les cercles que ren¬ 
ferme la Sphere ; Sc par la fécondé on 
fait mouvoir feulement le Soleil Sc les 
cinq Planettes. 

Pour la première opération , il faut 
détourner une petite piece de cuivre 
qui eft au-dellbus de la boete qui lup- 
porte la Pendule , ce qui fait défen- 
grenerune roue > Sc enfuite il faut adap¬ 
ter une petite manivelle au quarré du 
petit Cadran qui eft au-dellous de ce¬ 
lui des heures. 

La fécondé opération fe fait en re¬ 
levant fur fon quarré le pignon qui 
inenne la roué du Soleil, lequel pignon 
eft au-dellous de la boete qui fupporte 
la Pendule à côté d’un des grands cer¬ 
cles , Sc qui même traverle ce grand 
cercle. 

Cette fameufe Machine eft montée 
fur un pied de marqueterie, garni d’a- 
graffes & autres ornemens de bronze, 
lequel pied de marqueterie eft élevé fur 
un autre beau pied de bois peint en 
marbre. Ce morceau peut être regardé 
comme unique , Sc doit avoir coûté 
beaucoup de tems & de dépenfe; il eft 
l’ouvrage de Monlieur Portier, Notaire 
à Paris , dont le génie Sc le mérite font 
allez connus de tous les Gens de Let¬ 
tres Sc les Artiftes, fans être obligé d’en 
inftruire ici le Public. 

*00 Un fuperbe & magnifique grand Buffet 
d’Orgue d’Appartement , portant trois 
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Claviers, dont le troifiéme efl pour le 
cornet de récit, a cent vingt-cinq tuyaux, 
avec fon Pommier 8c toutes fes dépen¬ 
dances, dont voici le détail; 

Les jeux du grand Orgue avec un 
clavier entier de quarante-huit touches 
font: 

Un Preftant ouvert de quarante-huit 
tuyaux. 

Un Bourdon entier avec Baffes de 
bois & deflus d’étoffe , Tonnant le huit 
pieds. 

Une Trompette d’étain de très-bon¬ 
ne harmonie , portant huit pieds de 
haut, avec quarante-huit tuyaux. 

Une Flûte à douze tuyaux de bois & 
trois oélaves d’étoffe. 

Un Nazard de quarante-huit tuyaux. 

Une Doublette de quarante-huit 
tuyaux. 

Une Tierce de quarante-huit tuyaux. 

Un plein Jeu ou Cimbale, compofc 
de fix tuyaux fur touche. 

Un Cromorne d’étain de quatre pieds 
de hauteur, à quarante-huit tuyaux. 

Un Tremblant doux 8c un fort. 

Une Tiralfe de Pedales. 

Tous ces Jeux font en très-bon étarj 
ainfî que les Pommiers , bourfètes , 
mouvemens, bafTecules, claviers , abré¬ 
gez très-libres ; les deux foufflets tous 
deux cachez dans le pied de l’Orgue, 
8c ne paroiffant poinc au-dehors. 

Ce Buffet efl: orné à fon extérieur 
d’une montre, fuivant fà hauteur & fà 
largeur qui font de neuf pieds fur qua¬ 
tre , avec la profondeur proportionnée j 
la boéte efl exécutée en menuiferietou r 
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te neuve, avec des ornemens d*un très- 
bon goût, & parfaitement fculptez 8c 
dorez j il y a un Pupitre de fer bronzé, 
ainfi que toutes les fermetures conve¬ 
nables. Ces Orgues peuvent auffi con¬ 
venir à une Communauté ou à quel- 
qu’autre Eglife de peu d’étendue. 

Un autre plus petit Buffet d’une belle 
Orgue particulière & à deux ufàges , 
d’environ fept à huit pieds de haut fur 
quatre de large, 8c dix-huit pouces de 
profondeur ; le tout à fond blanc 8c fi¬ 
lets dorez. 

Ce Buffet renferme une Orgue com- 
pofée de fix Jeux, dont le premier eft 
un Bourdon $ le fécond elf un jeu de 
Flûtes fie troisième unNazard; le qua¬ 
trième une Doubiete ; le cinquième un 
Cromorne ; 8c le fixiéme une Trom¬ 
pette: tous ces Jeux font de trois oc¬ 
taves complettes, de très-bonne harmo¬ 
nie, 8c du ton de l’Opera. 

Cette piece a la faculté de jolier feu¬ 
le un Opéra entier , ou fa valeur , par 
le moyen d’un Cilindre dont un fèul 
tour peut recevoir une piece de foi Xan¬ 
te & douze mefures à trois tems, avec 
toutes jfès parties ; ce Cilindre peut avoir 
douze changemens differens , c’eft-à- 
dire, douze pièces, dont il y en a déjà 
deux de notées, qui font l’ouverture de 
l’Opera de Monheur de Mondonville 
avec fa Fugue. 

Cette Orgue eft des plus folidemenc 
8c des plus artiftement travaillée i elle 
eft unique dans fon genre , & la pre¬ 
mière ( par rapport à fa force ) que l’on 
ait entrepris de faire jolier par le fecours 

d’un 
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• d’un Cilindre & d’une manivelle s ce- 
pendant elle eft fort douce dans fa ma¬ 
noeuvre , & n’eft pas plus difficile à 
faire mouvoir que l’eft une moyenne 
Orgue a Tambour: elle porte deux cla¬ 
viers, un de bois noir avec fes feintes 
d’yvoire, fervant à jouer defliis les piè¬ 
ces que Ton dcfke exécuter foi-même ; 
l’autre en acier deftiné pour les pièces 
du Cilindre. 

On doit remarquer que ce qui eft 
pour l’ordinaire travaillé en bois dans 
les autres Orgues, l’eft ici en acier & 
en fer, ce qui contribue à fa folidité; 
le tout eft porté fur quatre roulettes de 
cuivre, qui facilitent ion tranfport d’uni 
lieu dans un autre. 

Cet ouvrage eft delà conftruélion du 
fleur Magny,qui l’a exécuté en 17 3 8 dans 
le deil'ein d’accompagner un joli modèle 
d’Opera fait fur celui de Paris, & de 
pouvoir amufer agréablement les Spec¬ 
tateurs par fon Jeu , pendant qu’ils 
verroient les effets des machines de cec 
Opéra, dont nous aurons lieu de par¬ 
ler ci-après. 

6 oz Un excellent & beau Clavecin à deux cia- ^ 
viers , du fameux Ouvrier Hans Ru - 
foers y Flamand, augmenté d’un rava¬ 
lement par le fieur Goujon, monté fur 
un pied neuf orné d’une frize & en¬ 
richi d’agraffos fculptées, très-bien ver¬ 
ni & peint en grotefques. 

* 0 $ Un autre Clavecin a deux claviers y <44tfo? 
auffi bon que le précédent , & exécuté 
par le même Hans Rufyers , portanc 
Ion ravalement fait par le d ur Gou¬ 
jon 3 monté fur un fort beau pied 
O 
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ré, & ayant fa calife peinte au dehors 
en Mozaique, & au-dedans en differens 
fujets & attributs, &c. 

604 Deux excellens Violons , véritables Cré¬ 
mones , dont la réputation eft établie 8c 
reconnue, dans l’intérieur d’un deiquels 
on lit fur un petit écriteau imprimé : 
Antonius & Hieronimus frat. amati 
Crcmonen . Andr. fil. 1618 . & dans 
l’autre : Jofeph Guarnerius filins An¬ 
drea fecit Cremon. fub titulo S. The- 
refie 1711 . ils font renfermez tous 
deux dans une boète de chagrin, gar~ 
nie tant' intérieurement qu’extérieure- 
ment de pieds , agraffes , plaques 8c 
crochets d’argent. L’un de ces deux Vio¬ 
lons eft fur-tout regardé par les con- 
noifleurs comme un morceau unique & 
d’un prix ineftimable. 

60 j Deux jolis Vafes Piramidaux d’argent , 
faits à la Chine en forme de filigrane. 

4o6 Deux Machines d’Optique des plus cu- 
rieufes 8c des plus amufàntes, dont la 
description eft nécelfaire pour en pou¬ 
voir connoître le mérite. 

La première a pour objet de faire 
monter 8c defeendre une balle d’yvoi- 
re perpendiculairement à l’horifon par 
des chemins limitez & avec un mouve¬ 
ment égal , tant dans fa descente que 
dans fon élévation , ce qui produit un 
effet des plus agréables , 8c en meme 
tems des plus lurprenans. Cet effet 
provient d’une petite tromperie ingé-r 
nieufement imaginée, dont on voudra 
bien me permettre de taire la caufe , 
attendu que la fçaehant, cela diminuè¬ 
rent le plaifir de la furprife, 8c qu’une 
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partie du mérite de cette Piece eft de 
ne point connoître le jQjio modo de fon 
effet. 

Cette Piece eft renfermée dans ua 
petit coffre de bois de chêne verni f 
d’environ quinze pouces en quarré . 
très-proprement travaillé $ elle eft de 
plus garnie d’un petit rideau de taffe¬ 
tas, placé pour éviter les reflets que le 
jour peut donner dans la glace , 3c 
qui empêcheroient de pouvoir exami¬ 
ner facilement fes effets. Elle eft faite 
par le fîeur Magny. 

La féconde Machine d’Optique n’eft 3$ û 0 
pas moins fînguliereni moins amufante ; 
elle représente les divers changemens qui 
arrivent dans un Opéra 5 ces change¬ 
mens s’y opèrent au moyen d’un bou¬ 
ton que l’on tire à foi. 

A l’ouverture de cette Machine on 
apperçoit une forêt 5 au travers de la¬ 
quelle paroît une Campagne avec des 
Challeurs, des Chevaux 3c autres Ani¬ 
maux. 

Le premier changement donne la 
vue d’une Grote remplie de plufieurs 
Ouvriers qui y manœuvrent. 

Au fécond changement on apperçoit 
une riante Campagne, ornée d’un Bois 
dans lequel Orphée attire les Animaux 
par le Ion de là Lire s les Baccantes 
qui viennent pour l’alfommer 3 paroif- 
lent dans le lointain. 

Le troifîéme changement repréfènte 
un Palais des plus riches , où paroif- 
fent differens Perfbnnages. 

On voit dans le quatrième change¬ 
ment un beau Parterre garni d’Orcna- 
O ij 
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gers & de Fontaines , ayant dans fe 
fond un grand Jardin formé par des 
Portiques de verdures , le long defquels 
plufieurs perfonnes fè promènent. 

Enfin le cinquième changement qui 
forme la fixiéme & derniere Piece, re- 
préfènte une Colonade de l’Ordre Io¬ 
nique , qui a été exécutée à Rome dans 
une Fête Publique ; dans le fond de cetts 
décoration font trois Portiques, au tra¬ 
vers delquels on voit un Parterre ter¬ 
miné par un fond de Payfage. 

Il y a aux deux cotés de cette Ma¬ 
chine des bras de cuivre pour recevoir 
des lumières , afin d’en pouvoir faire 
les expériences la nuit, ce qui ne pro. 
duit qu’un plus bel effet. 

Cette Piece eft d’autant plus agréa¬ 
ble que la manœuvre en eft très-facile. 
Il ne s’agit,comme on a déjà dit, que 
de tirer un bouton à foi quand on veut 
faire un changement, & de le repouf. 
1er à (à première place , pour être en 
état de le retirer a un autre change¬ 
ment ,* il y a aufli un autre bouton à 
côté de ce premier qui fert à faire baifi. 
fer une toile pour en cacher la manœu¬ 
vre; la conftruéfion de fon intérieur fà- 
tisfait infiniment dans l’examen de la 
fimplicité & de l’aifance des Pièces ; fon 
extérieur repréfènte un très-beau pied 
célogone fait en bois de Hollande ver¬ 
ni , & porte deux pieds de diamètre 
fur environ quatre pieds de haut. Le 
tout a été imaginé & fait par le fieur 
Magny. 

<f £07 Trois belles Figures Chinoifes en cire y 
g deux hommes & une f emme , avec les 
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habillemens qui leur font convenables. 
Elles font renfermées dans un Pavillon 
à la Chinoife, orné de quatre Colones 
de l’Ordre Dorique ou Tofcan , garni 
de trois verres , & placé fur un pied 
d’eftal de bois de chêne verni à ports 
ouvrante, & ayant une glace. 

<?o8 Une petite Boéte couverte de peau de 
Chien de Mer , fermant à clef, ayant 
en-dedans plufïeurs Compartimens de 
velours , dans lesquels font placez des 
inftrumens de Mathématique, tant en. 
argent qu’en bois , & faits très-propre¬ 
ment. 

609 Une Machine des plus intérelfantes de ce 
Cabinet ; c’eft le Modelé d’un Opéra , 
garni de toutes les Machines & Déco¬ 
rations convenables pour les change¬ 
ai en s , & dont les opérations fe font avec 
la même aifance que dans un grand 
Opéra. 

Ce morceau eft d’une allez grande 
confequence, (puifqu’il y a tout lieu de 
le croire unique dans Ion genre) peur 
mériter une defeription exacte, tant de 
fa conftru&ion que de fes effets. 

Ce Théâtre ou Salle des Machines 
eft fait fur le modèle de celui qui exifte 
au Palais des Thuilleries ; on a ralfem- 
blé dans cette Machine , autant qu’on l’a 
pû , les divers mouvemens qui fervent à 
changer les Décorations & les differentes 
Scenés d’un Opéra 5 il a été allez diffi¬ 
cile , dans un h petit elpace, de placer un 
auffi grand nombre de mouvemens y 
& de leur conferver autant de liberté 
qu’ils en auroient dans un lieu vafte, 
ians le nuire les uns & les autres. Corn? 

O iij 
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me on a eu intention (pour ainfi dire ) 
de çonftruire un modèle qui pût être 
exécuté en grand , on a employé les 
mêmes principes & le même mécanis¬ 
me qui fe pratiquent dans tous les Théâ¬ 
tres , dont le premier eft l’effort des 
hommes aidez par les contre-poids y 
treuils, retraites, &c. ayant évité avec 
foin tout ce qui tient des Machines 
vraiment artificielles, comme relions y 
pignons, roues & engrenages. 

L’extérieur de cette Machine qui fe 
préfente d’abord aux yeux, eft un Bâti 
de Menuilèrie > formant une efpece de 
pavillon carré, dont la face a trois pieds 
de large, & quatre pieds de profondeur, 
fur fix pieds de hauteur. Au haut de ce 
pavillon, régné autour une petitebaluf. 
trade, du milieu de laquelle s’ç^eve un 
comble, en maniéré de dôme, qui cou¬ 
ronne cet Edifice. Ce Bâ r i elt peint & 
décoré dans fes quatre faces de grands 
pilaftres cannellez , avec leurs pieds- 
d’eftaux& leurs chapitaux, & dans le mi¬ 
lieu , d’une grande niche dans laquelle 
d. Dans la face 
Apollon com- 
a Mufiquej & 

, font les trois 
Mufes qui préfident aufii à ce genre de 
ipeéracle j fçavoir, Melpomene ,Thalie & 
Terpfichcre: le tout efc peint en grilàille, 
& ce Bâti efl: pofé fur quatre roulettes de 
cuivre > placées & diipofées de façon 
qu’on peut facilement 5 avec une feule 
main, conduire ou l’on veut le total de 
l’Edifice fans aucun effort, quoique pe¬ 
lant plus de quinze cens livres, Ces rou- 


eit piacee une ngure en pie 
du devant on a reprélenté 
me le Dieu qui préfide à 1 ; 
dans les trois autres faces 
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Ietes font de l’invention du fîeur Magny. 

Quand on veut faire jouer cet Opéra 
les quatre côtés de ce pavillon s’ouvrent 
en maniéré de portes ; celles des deux 
flancs étant étendues, forment à droit & 
a gauche deux efpeces de murailles qui- 
cachent ceux qui manœuvrent , & le 
côté du devant ne s’ouvre qu’à moitié 
de fà hauteur, en fe rabattant fur l’autre 
moitié qui eft fixe * ce qui donne alors i 
ce pavillon une ouverture d’environ deux 
pieds & demi en quarré. 

Par cette ouverture on apperçoit la dé¬ 
coration extérieure de la face du théâ¬ 
tre. L’endroit ou eft placée la toile ou 
rideau 5 a dix-huit pouces de large fur 
quinze de hauteur. Cette façade eft dé¬ 
corée dans le goût le plus riche ; dans le 
bas on voit un Orcheftre garni de Mu- 
ficiens, & formé en-devant par un lam¬ 
bris bombé. Aux deux bouts font deux 
pieds-d’eftaux, fur chacun defquels s’é¬ 
lève un pilaftre terminé par deux petites 
eonfoies qui fuportent un grand fron¬ 
ton qui embralfe toute cette façade. En¬ 
tre ces deux pilaftres & le quarré qui fer¬ 
me la toiLe, eft une portion de cercle 
décorée de trois loges,les unes fur les au¬ 
tres , richement ornées. Les deux cotés 
de ces deux portions de cercle font joints 
immédiatement au-delfous du fronton 
par un plat-fonds fculpté en Mofaïque y 
les corniches , les moulures , l'entable¬ 
ment , le fronton, les confoies & balcons,, 
font auffi dorez , & tous les fonds font 
peints en diftérens marbres. 

Quant au détail des diverfes machines 
qui compofenr le tout, il n’eft pas poiE- 
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ble de l’expliquer , ni de les décrire. La 
vue feule peur en donner une idée , & 
il fuffit de dire ici que toutes les opéra¬ 
tions qui le font fur un grand Théâtre, 
s'exécutent pareillement fur celui- ci ; on 
fe contentera donc Simplement de rap- 
, porter les divers mouvemens & change- 
mens qui fe palfent Sur les feenes dans 
la repréfentation de ce petit Opéra ,, 
fuivant l’ordre qu’on y a établi. 

On a divilé en un Prologue & cinq 
Adres cette représentation, a l’imitation 
* de ce qui fe pratique dans les Opéra 
réels. » 

Prologue. 

La rampe fe leve, & le devant duThéâ- 
tre paroît éclairé. 

La toile ou le rideau fe leve enfuite. 

Alors le théâtre repréfente le cahos. Les 
quatre élemens y parodient confondus * 
peu après ils commencent à fe mettre en 
mouvement* ils fe débrouillent enfin * & 
par diverfes routes contraires, ils pren¬ 
nent chacun le lieu qui leur eLfc deftiné. 
Les nuages & le feu s’élèvent dans l’air $ 
la terre, les rochers & l’eau defcendent ; & 
en prenant leurs places naturelles, ils 
forment une décoration qui repréfente 
l'état de la nature après le moment de 
fa création. 


A fie premier. 

Le Théâtre change & repréfente une 
vafte foret, au travers de laquelle on ap¬ 
pelait une mer bordée de rochers. Cette 
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mer s'agite » & la tempête s’élève ; on 
voit alors Neptune fortir du fond des¬ 
eaux dans fon charattellé de quatre che¬ 
vaux-marins; là prcfence fait calmer les 
tors, la mer devient tranquille. Neptune 
rentre, le Théâtre fe ferme, & n’eftplus 
qu’une lombre forêt. 

AEle I /. 

Le Théâtre fait voir alors le Palais du 
Soleil orné de colonnes de Lapis enri¬ 
chies de guirlandes dorées. Les douze 
heures du jour paroilfent dans l’air fur 
des nuages difperlèz autour de ce Palais. 
Dans le fond on voit le Soleil fur Ion 
trône, ayant a là droite & à là gauche les 
quatre là lions de l’année. Plulieurs rayons 
de lumière forcent de ce trône brillant v 
& Ce perdent dans les côtés & dans le« 
voûtes du Palais. 

jîiïc III. 

UneGrotte affreufe luccede à ce Palais 
brillant. Medée y paroît dans Ion char 
traîne par des dragons; elletraverfe uf. 
qu’a la moitié du Théâtre» où elle évo¬ 
que les enfers. 

Six Démons & trois Furies fortent du 
fond du Théâtre ; Medée de concert avec 
eux fait une conjuration : elle achevé en- 
fuite de traverlèr le Théâtre 5 êç le perd 
enfin dans les nues, tandis que les Dé¬ 
mons rentrent dans les enfers. 
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On voit dans celui-ci une campagne 
agréable. Le Soleil defcend du Ciel dans 
un nuage 5 qui s’ouvrant peu à peu, de¬ 
vient éaairé & tout brillant de lumière. 

Le Soleil ordonne que l’on célébré fou 
culte j le nuage Ce referme; ce Dieu re¬ 
monte au Ciel ; & dans l’inftantil s’élève 
de terre, en fon honneur, un Temple ifolc 
& magnifique. 

Atte V. 

Le fujet de ce dernier Aéte efl: formé 
par un Jardin délicieux orné de tous les 
cotés, de Statues, de Cabinets & de Por¬ 
tiques de verdure. Dans le milieu fort 
une fontaine jaillilfante, & l’on découvre 
dans l’éloignement une fuperbe Colo¬ 
ria de terminée par la vue d’un riche 
Palais. 

Apollon defcend dans fon char attelé 
des chevaux du Soleil, & s’envole peu de 
tems après fur le cintre. 

L’Amour paroît en fuite dans ce Jardin 
fur un char orné de fleurs & couvert d’un 
pavillon, d’où fortent quatre guirlandes 
qui font fupportées par quatre petits 
Amours. Il ordonne une magnifique 
fête 5 le Théâtre change, & repréfènte 
une place décorée de tout ce qui peut 
embellir cette fête ; on voit s’élever entre 
des rangs de colones plufieurs palmiers 
chargez de Trophées. L’Amour invite 
les Dieux de l’Olimpe à venir embellir ce 
lieu par leur préfence, & rendre ce Spec- 


& de Phyficjue. i6y 

•cacle plus brillant > il s’envole enfuite 
doucement fur le cintre. 
Lafermedufonds’ouvreionvoitaforsdef- 
cendre du Ciel plufieurs nuages qui s’ou¬ 
vrent enfecroifant les uns furies autres,, 
& qui fe diiïîpant peu à peu , taillent voir 
Venus ayantal’un defescôtés l’Amour, 
& de l’autre l’Hymenée. Cette Décile eft: 
accompagnée des trois Grâces, & de plu¬ 
fieurs petits Amours qui voltigent agréa¬ 
blement autour d’elle. Venus delcend 
dans le Palais de l’Olimpej & après avoir 
terminé cette fête, elle remonte douce¬ 
ment au Ciel avec fa fuite. 

La toile tombe, & finit ainli ce Spec¬ 
tacle. 

J’ai crû cette defeription nécelTaire 
pour donner l’idée d’un morceau aulfi 
émulant & aullï vafte , quoique réduit 
dans un fi petit volume , & qui n’a pu 
parvenir à cette précifionqu’aprèsun long 
travail & une grande dépenfo. 

6xo Un grand Serpent d’environ quinze pieds. 

Deux autres Serpens à-peu-près de la 
même grandeur que les précedens. 

Deux autres plus petits Serpens. 

Cinq corps de Tablettes de bois de chêne 
verni, dont quatre fort grandes font avec 
des pieds-d’eftaux, fur lelquels s’élèvent 
des montans en palmiers très -propre^ 
ment fculptez j chacune ornée d’un Ta¬ 
bleau fait par M. de la Joue, reprélèn- 
tant l’Artillerie , l’Agronomie, l’Opti¬ 
que & les forces mouvantes. Ces fujets 
font allufion aux difFerens genres de eu- 
riofités que renferme chacune de ces ar¬ 
moires. Tous les montans de ces quatre 
armoires quiportent les Tablettes, fonp 


// 
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diüpofez en crémaillères , pour pouvoir 
haiiTer & monter les Tablettes a volon¬ 
té , fuivant le volume deschofes que l’on 
y veut placer. 

i Quatre grandes Portes de bois de chêne 
verni, fervant de devantures d’armoires, 
garnies de feize glaces, dont quatre font 
de quarante-cinq pouces de haut fur dix- 
fept pouces de large ; quatre autres de 
vingt-quatre pouces de haut fur dix-fept 
de large, & les quatre dernieres, de huit 
pouces de haut fur dix - huit pouces de 
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large. 

Un grand Baromètre & un grand Ther¬ 
momètre de fix pieds chacun, conftruits 
par le fleur Magny fur le Alterne de M. 
de Reaumur, & renfermez dans des bor¬ 
dures de bois uni doré. 

il4 Deux magnifiques Globes de fayance de 
dix-huit pouces de diamètre , l’un célefte, 
& l’autre terreftre, montez tous deux fur 
. ' des pieds triangulaires à confoles, aufli 
de fayance, & ornez dedifferens attributs 
q U i ont rapport tant à l’Agronomie qu’à 
la Géographie. .Ces Globes font fort 
parans portent avec leurs pieds cin- 
quante-fept pouces de haut ; ils convien- 
" nent parfaitement dans uneGallerie, ou 
dans une grande Bibliothèque. 

Deux autres très-beaux Globes faits par M. 
l’Abbé Nollet, l’un célefte, & l’autre ter-* 
relire, avec leurs méridiens & petits cer¬ 
cles de cuivre , garnis chacun dans leurs 
delfous d’une confole de cuivre en tré¬ 
pied , & d’une boulfole de même matière. 
Ils font montez fur des pieds de bois pro¬ 
prement travaillez & vernis. 

Les deux grands Globes du Pere Coronelli 

de 
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de trois pieds de diamètre, l'un célefte, 
de l’autre terreffre , tous deux très-bien 
conditionnez , & montez fur des pieds 
de bois quadrangulaires à confoles „ 

& couverts d’une robe de toile verte pour 
les garantir de la poulliere, 

617 Trois Sphères de même grandeur 5 établies ^7 „ 
furdifferens fdfêmes. ^ 

Cl 8 Un Tableau mouvant de deux pieds de long ; V 4 F 4 •• 
fur feize pouces de haut, fans compren- 
dre fa bordure qui eft garnie d’un verre 
blanc , & très - proprement fculptée 8 c 
dorce. 

Ce morceau eft des plus amufàns ; il 
renferme environ foixante Sujets variez » 
tanten fïguresqu’enanimaux,qui tous font 
en aébion. Les refforcs qui font agir les 
mouvemens font faits avec beaucoup 
d’attention , & difpofèz de façon que ces 
mouvemens deviennent lents ou préci¬ 
pitez , félon que l’exigent les differentes 
opérations des figures 8 c des animaux qui 
y font repréfentez* 

Voici en partie les differens Sujets qui 
agiffent dans ce Tableau mouvant : 

Des Blanchiffeufès qui lavent du linge; 
un Pêcheur j un Enfant qui joue avec un 
Chien; un Gagne-petit éguifant des cou¬ 
teaux; un Charpentier qui fait une mor- 
taife ; des Poules qui ramaffent du grain; 
des Canards barbotant dans l’eau ; plu¬ 
sieurs Tailleurs , Appareilleurs & Scieurs 
de pierres ; deux enfans qui fè balancent; 
un Sculpteur qui travaille fur unFrontif- 
pice, avec plufieurs autres ouvriers occu¬ 
pez au même bâtiment. 

Au milieu de ce Tableau paroitfenc 
deux chemins, dont l'un conduit du bas 
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d’une montagne au haut d’un château, « 5 c 
l’autre va de ce château vers la même 
montagne. Ces deux chemins font rem¬ 
plis de voitures, comme charrettes, tom- 
beraux , brouettes , chevaux > mulets, 
ânes 5 tous chargez de difFerens maté¬ 
riaux propres à la conftrudion d’un bâti¬ 
ment j on voit aufli fur ces chemins plu- 
heurs figures qui portent pareillement 
differentes uflenciles convenables à un 
bâtiment. 

On apperçoit de plufieurs autres côtés, 
un Soldat qui fait l’exercice au fon du 
tambour fous l’ordre d’un Officier ; deux 
Moulins , l’un a eau, & l’autre a vent* 
un Meunier & une Meuniere qui revien¬ 
nent d’un des Moulins avec plufieurs ché- 
vaux chargez. 

Tous ces Sujets font tous en mouve¬ 
ment, comme nous l’avons déjà dit, ainfî 
que plufieurs autres dont le détail de- 
viendroit trop long ; ainfi l’on doit juger 
du travail de ,cette Pièce par la multitu¬ 
de des difFerens objets qui y font repré- 
fèntez. 

Le fond de ce Tableau repréfonte une 
vafte & belle campagne remplie de valons 
& de plufieurs morceaux d’Architecture. 
La bordure porte dans la partie du bas 
deux pieds tournans qui fervent à placer 
ce Tableau fur une table quand on le juge 
a propos, & qu’on veut l’examiner de 
plus près. 

Outre l’avantage de l’amufomentque 
procure ce Tableau on a eu l’adrelle de 
ménager dans l’interieur, du cartouche 
placé au milieu du haut de la bordure, 
une petite Pendule a cadran d’cmail qui 


& de Vhyjîque. jjj 

marque l’heure, & dont les retforts font 
en même-tems agir des Machines pla¬ 
cées dans les quatre coins de la meme 
bordure , qui inftruifent du mois , du 
quantième du mois , du jour de la fe- 
maine , & du nombre de l’année couran¬ 
te , ce qui augmente encore le mérite de 
cette Pièce, qui indépendamment de ce 
dernier mérite, en a par elle-même aifez 
pour pouvoir piquer la curiofité d’un 
Amateur. 

ii 9 Quinze pièces quarrées de cuivre & de dif¬ 
ferentes grandeurs , qui fervent de mon- 
noyes en Suède , & dont on fait ufi¬ 
ge dans ce pays-la pour les payemens. 

iio Un grand Marche-pied à fept marches fait 
en efcalier, avec un appui & un garde- 
feu , le tout de bois de chêne verni, très- 
proprement & très-légerement travaillé, 
ce qui le rend d’un ufage commode & 
d’un tranfport facile. 

7^€ A* Tê erUrJ Ter? C 

Numéro qui a été oublié dans l*Apoticai- 
rerie , & qui doit y être placé. 
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* 610 Un joli Néceflaire d’Apoticairerie très- 

complet, & qui peut être regardé comme ^ 
une Apoticairerie ambulante : il eft com- ' 
pofé- de deux gros flacons de criftal avec 
cuvetes & bouchons d’argent j de fept au¬ 
tres flacons de criftal, garnis feulement 
de bouchons & viroles d'argent ; d’un 
petit goblet, d’un entonnoir, d’une cuil- 
liere & de huit boëtes , la plupart éti¬ 
quetées & propres à mettre delà Thé¬ 
riaque , de la Confe&ion d’Hyacinthe , 
de rOrviétam & autres drogues, le tout 
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d’argent ; il eft aufli garni de differentes 
autres uftenciles convenables , comme 
petits flacons , feringues , boetes, &c. 
le tout renfermé dans un coffre de bois 
de noyer. 
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LE CO QJJ1LLIER. 


C E Coquillier eft placé au milieu de 
la Pièce qui renferme la Bibliothè¬ 
que. L’arrangement qu’a donné feu M. 
de la Mo (Ton à fes Coquilles, forme le 
plus beau coup-d’œil que l’on pùiflè s’i¬ 
maginer. Cet amas confiderable eft dis¬ 
tribué en diftérens compartimens agréa¬ 
bles élevez, dont le fond eft garni de 
fa tin bleu ; ces compartimens le déta¬ 
chent de detTus un fond général , au lit 
couvert de fatin blanc , garni pareille¬ 
ment de Coquilles , ce qui donne tout- 
à-fait l’idée d’un beau parterre varié par 
la vivacité & l’émail des couleurs difïè- 
rentes & oppofées répandues fiir les Co¬ 
quilles qui s’y trouvent rangées artifte- 
ment ; joint à la Singularité & à la con¬ 
trariété qui fe rencontrent dans les for¬ 
mes de certaines Coquilles, & qui con¬ 
courent encore à l’agrément de ce coup- 
d’ceil. 

Je n’exagere point dans cette defcrip- 
tion, & les termes dont je me fers n’ont 
point trop de force, puifque je n’ai pro¬ 
curé la vue de ce Coquillier à perfonne 
qui n’ait été faifi d’admiration, & qui ne 
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m'ait fait part de l'effet que cette vue 

faifoit fur les feus. 

Cette colleélion eft compofée de plus 
de mille Coquilles, tant Bivalves qu'U- 
nivalves, grandes, moyennes & petites, 
parmi lefquelles fe trouvent les plus ra¬ 
res , & entr'autres, la fameufe Scalata* 
qui 11 exifte à Paris que dans ce Cabinet * f 
des A /ni raie s y des Aiarteaux , des Ai¬ 
les de Papillons y des Uniques , le Coda- 
thon , des Nautiles papiracez. de la belle 
efpece, des Peluresd'Oignon , des Eécajfes 
épineufes &c la plus grande partie 
d'une condition parfaite. 

Les Huîtres épineufes , fur-tout, y font 
fupei bes par la quantité , la variété des 
efpeces , & lesdifferens groupes & jeux 
de nature qui y font fréquens & admi¬ 
rables. 

Outre ce Coquillier , il y a encore 
vingt-fept tiroirs remplisen partie , de 
Coquilles qui le font trouvées doubles 
& funuimérâires,& qui feront vendues en 
détail, aitîfi que celles du Coquillier , &: 
diftribuées félon les numéros énoncez, 
ci-après. 

On trouve aufTi dans ce meme Cabinet 
un Herbier en trcs bon ordre ; un Mé- 
d:ril lier dans lequel il y a quatre petites 
Médailles d’or, pluûeurs autres grandes 
Médailles modernes en argent 3 éc quel- 
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ques Agates arborifées"& autres Pierres 
fines propres à l’Hiftoire naturelle. 

Les volumes d’Eftampes font auiïi pla¬ 
cez dans ce Cabinet *, on les trouvera cf- 
après à la fuite des Coquilles. 

Dans les quatre Gomfartimens qui forment 
les quatre angles du Coquillier. 

in Huit Coquilles univalves ou turbinites ^ 
fçavoir : 

Une grande Mufîque. 

Deux Brûlées. 

Trois petites Ailées. 

Deux petits Murex . 
tu Six autres Coquilles * fçavoir:- . 

Une Chicorée. 

Un C haulfe-Trape rayé.. 

Deux belles Mufiques de differentes 
efpeces , dont une eft rare & fin gu- 
lie re. 

Deux petites Epineufès à pâte deCra- 
peau, rares. 

*23 Douze Coquilles , dont entr’autres r * * 
Une Mufique. 

Une Brûlée. 

Deux parties de Manche de Couteau.- 
Deux petites Epineufes. 

Une BivaLve violette. 

Quelques Oreilles de Midas, &c. 

*24 Un gros & fort beau Bois vêné. 

Deux Calques rayez & à pointes. 

*2f Quatre gros Murex , dont deux fbnc 
rayez , & les deux autres font a doux , 
& rares. 

Vingt petites Coquilles , dont entf autres y 
Une Grimace * rare* 
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Deux Bois venez, ou foudres. 
Quelques Oreilles de Midas. 

Deux petits Porc Epies, &c % 

Six autres Coquilles j Ravoir ; 

Deux Murex. 

Deux Tourterelles. 

Une Grimace. 

Une Gaufre, rare. 

Onze Coquilles, donc entr’autres: 

Trois Cafques rayez. 

Deux Culottes de Suide. 

Deux Tourterelles, &c. 

Cinq girofles Coquilles $ fçavoir: 

Trois Bois venez. 

Une grande Oreille de Midas. 

Une Ailée. 

Deux Mufiques. 

Deux Chaude-Trapes. 

Une Brûlée. 

Huit autres Coquilles , dont : 

Une belle Mufique. 

Deux Cafques rayez à Tubercules. 
Deux Epineufes , &c. 

Deux belles Chicorées. 

Un Buccin grené. 

Douze petites Coquilles fingulieres , dont ; 
Deux Buccins de couleur d’Ambre. 
Deux Epineufes a pâtes deCrapeau. 
Une Mufique très - coloriée , d’une 
efpece particulière. 

Une Pourpre épineufe a crochets. 
Une Brûlée, &c. 

Six autres Coquilles, fçavoir: 

Deux efpeces de Figues , appellées 
Uniques, àcaufe de leurs bouches qui 
font a gauche \ elles font rares, & fur- 
tout celles-ci, qui ont des rayeures co¬ 
loriées. 
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Deux grands & beaux Limas dé¬ 
pouillez , appeliez vulgairement Oreil¬ 
les , de l’efpece la plus femblable a une 
Oreille , par fa forme & par fa gran¬ 
deur. 

Deux autres Limas. 

( 3 s Six autres grandes Coquilles * fçavoir : , /ÿ 

Deux Limas à oreille pareils aux pré¬ 
cèdent , mais avec leurs croûtes ou 
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couvertures. 

Deux Veftes Perfîennes , rares. 

Deux Morefques. 

Une autre Turbinite. 

6 3 6 Vingt Coquilles de differentes efpeces » 
dont la plupart font des Buccins. 

Un grand Operculum, &c. 

637 Neuf grandes Coquilles , la plus grande 

partie en Buccins, dont; 

Deux grandes Morefques, 

Un Oferculum , &c. 

638 Deux très-beaux & grands Limas de terre 

extrêmement vif? en couleur, 

6 39 Deux grandes belles Morefques, 7 

Deux grands Buccins, 

^40 Sept Coquilles5 fçavoir; . ' Sé-Z 

Deux Thuillées. 

Deux Scorpions , mâle & femelle » 
parfaits. 

Un petit Chou. 

Deux petites Epineufes, dont une eft 
à patte de crapeau. 

641 Treize Coquilles, dont: 

Deux Scorpions, mâle & femelle. 

Deux Figues. 

Deux petites Thuillces. 

Un petit Chou. 

Deux Prépuces. 

Deux Rubans > 
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// . %, *4* Sept Coquilles ; fçavoir : 

__ - Deux Thuillées. 

Deux ç a {q Ues payez. 

Deux autres Cafques cendrez. 
Un Chou. 


. /& 643 Un des plus beaux & des plus grands 

Choux, racheté vivement de couleur 
pourpre, & parfaitement confervé. 

/4 , // ^44 Six jolies Coquilles; fçavoir: 

Un petit Chou , dont les taches font 
aufli d’une couleur de pourpre très- 
vive. 





Deux Thuillées. 

Deux Limas terreftres ou Rubans , 
dont l’un eft ordinaire , & l’autre eft 
de l’efpece des Uniques , ayant fa bou¬ 
che à gauche. 

Une Türbinite cannelée , très-fîngu- 
liere 8c peu commune. 

4+S Douze petites Coquilles particulières; fça¬ 
voir: 

Neuf Limas, dont quelques-uns font 
appeliez communément Cornets de 
Saint Hubert. 
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Un Prépuce. 

Deux autres petits Limas rubanez , 
bien rayez , de l’elpece des Uniques à 
bouche à gauche. 

4+6 Quatorze Coquilles, dont entr’autres : 

Deux Raclix. 

Deux belles Figues. 

Deux Damiers. 

Deux Limas , dont l’un eft ordinaire, 
& l’autre à bouche à gauche, &c. 

447 Vingt-fîx Coquilles de differentes elpeces , 
dont ; 

Quelques Scorpions. 

Quelques Thuillées. 
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Plulieurs Limas, &c. 

^48 Cinq belles grottes Coquilles parfaitement 
con/èrvées, fçavoir : 

Deux Araignées femelles. 

Deux Couronnes d’Ethiopie , ordi¬ 
naires. 

Une autre Couronne d’Ethiopie de 
la belle & rare eipece , très - vivement 
coloriée. 

£+9 Trois autres belles Se grandes Coquilles, 
qui font : 

Une Couronne d’Ethiopie des plus 
grandes Se des mieux tachetées. 

Une autre eipece de Couronne d’E¬ 
thiopie lînguliere Se làns pointes. 

Une Araignée femelle. 

65 o Cinq Calques de differentes elpeees , Iça- 
voir: 

Deux Calques cendrez. 

Deux autres aplatis ou triangulaires. 

Un autre appellé le Turban. 

é/.i Cinq autres grandes Coquilles, fçavoir.- 

Trois Tonnes cannelées de differen¬ 
tes elpeees, dont une elt tachetée. 

Deux Turbinites lïngulieres qui ap¬ 
prochent de l’elpece des Couronnes d’E¬ 
thiopie. 

Deux belles Se grandes Perdrix parfaite¬ 
ment conlèrvées. 

6$) Huit Coquilles, dont: 

Deux Araignées femelles bien colo¬ 
riées. 

Deux autres appellées Millepattes. 

Une grande Thuiliée à Thuilles ra¬ 
battues. 

Un gros Rad/Xy Sec . 

4 Cinq autres Coquilles de choix Se parfai- 
xes, fçavoir ; 
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Une petite Araignée mâle. 

Un Chou. i 

Deux Thuiilées de differentes efpc*. 
ces. 

Une Tonne. 


Dans fix autres Compartimens placez entre 
les quatre Compartimens ci-dcjfus énon¬ 
cez, & l a Pièce du milieu . 
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Quatre grofles Coquilles faifant le milieu 
de chacun de ces quatre Compartimens, 
fçavoir : 

Un Turban. 

Un Calque d’une efpece finguliere de 


peu commune. 

Une Tonne cannelée. 
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Un Burgau. 
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Un Morceau particulier compofé de deux 
Huitres de differentes efpeces attachées 
. l’une fur l’autre > & dont l’une eft de 
couleur de pourpre, & l’autre, aurore. 

Un amas de plusieurs Coquilles attachées 
les Unes aux autres * & placées (iir un 
morceau de rocher. 

Un Groupe de deux Crêtes de Cocq. 

Deux autres Huitres épineufes, dont l’une 
eft d’un pourpre nue 5 l'autre de couleur 
aurore , & attachée; à un morceau de 
rocher. 2 üj 

Deux beaux Groupes d’Huitrçs dft differen¬ 
tes efpeces, liéesenfemble par la nature, 
de dont l’un eft de quatre Huitres, & l’au¬ 
tre de trois. . .1 

Trois petits Morceaux finguliers. 

Lé premier eft une Huirre de couleur 
d’orange attachée i Ion rocher. 

Le 
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Le fécond eft une autre Huitre de 
couleur écarlate, attachée a un morceau 
de coral blanc. 

Le troifiéme eft une amre Huitre 
cpineufe ordinaire , attachée fur un 
Madrépore . 

Les couleurs jaunes , ainh que les 
rouges foncées & les pourpres, font les 
plus rares a trouver dans les productions 
delà nier, & fur tout dans les Huitres. 

66i Deux autres grandes Huitres épineufès , £ 

dont l’une eft de couleur de pourpre ^ 
nuancé, & l’autre à pointes jaunes. 

66z Deux autres Huitres épineufès, dont une /<£ 

eft d’une très-belle couleur d’oranee ^ L /- 
foncée. * &****$ 

66$ Un très-beau Groupe de trois Crêtes de Si- Jf. 
Cocq. 

66 4 Une autre Huitre épineufè de couleur de Sty " 
pourpre clair. 

Un amas de plufieurs Huitres de dif¬ 
ferentes efpeces attachées à un morceau 
de rocher, & dont l’une eft d’une belle 
couleur d’orange. 

66$ Deux Morceaux parfaits & rares, (ça voir: SZ» % 

Une, Huitre blanche feuillée bien JfctA& uj> 
confervée. 

Une autre Huitre à grandes pointes, 
qui a la fîngularité d’avoir fon deflus de 
couleur d’orange, & fon deffous grifâtre à 
pointes blanches. 

666 Cinq petites Huitres épineufès , qui font: * 

Deux feuillées. 

Deux à grandes pointes. 

Une autre tachetée de plufieurs points 
noirs , & dont les pointes font très- 
courtes. 

66i Quatre autres Huitres 5 dont deux font &0 
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feuillées , & deux font à pointes. 

Quatre autres Morceaux fînguliers , fça- 
voir : 

Une Huitre d’une forme particulier© 
& de couleur de fouffre. 

Une autre Huitre placée par la na¬ 
ture dans le dellous d’une bivalve, & qui 
en remplit régulièrement la forme. 

Un Lepas couronné de petites plantes 
corallhoïdes. 

Un amas de plufieurs petites Huitres 
attachées fur un morceau de rocher. 

Quatre Morceaux de la même efpece que 
les précédents, qui lbnt: 

Un Lepas couvert de petites plantes 
corallhoïdes. 

Une petite Coquille attachée fur un 
Madrépore. 

Une Huitre épineufe. 

Une Huitre feuillée placée fur un 
morceau de rocher. 

Quatre Huitres épineufes de differentes ef- 
peces, dont : 

Une petite de couleur d’orange, at¬ 
tachée à un morceau de bois. 

Une feuillée de couleur gris-de-lin. 

Uneautre à courtes pointes,jaunes. 

Une à longues pointes. 

Quatre Huitres d’efpeces differentes, qui 
font : 

Une feuillée. 

Une à courtes pointes. 

Une à pointes larges dans les extré¬ 
mités. 

Une autre attachée à fon rocher. 

Trois autres Morceaux, fçavoir : 

Une Huitre épineufe tachetée <Jc 
brun. 
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TJne autre Huitre de couleur d’orange 
claire, attachée à un Madrépore. 

Une grande Crête de Cocq. 

£75 Quatre autres Huitres épineufes. 

Une qui eft crue fur une autre'partie 
de Coquille. 

Une feuillée. 

Une à fond blanc & pointes blan¬ 
ches. 

Une de couleur d’orange, & attachée 




/A /. 



a fon rocher. 

£74 Quatre autres beaux Morceaux parfaite¬ 
ment bien confervez, fçavoir: 

Une Huitre feuillée de couleur de 
gris-de-lin , jointe à une autre petite 
d'une efpece differente. 

Une épineufe à fond blanc & pointes 
blanches. 

Une autre épineufe à grandes poin¬ 
tes larges , d’une très-belle couleur d’o¬ 
range foncée. 

67y Quatre petites Huitres épineufes de diffèr 
rentes efpeces. 

676 Quatre Coquilles, fçavoir: - 

Trois Huitres épineufes de differen¬ 
tes efpeces. 

Une Crête de Cocq. 

Ç77 Quatre petites Huitres épineufes de diffe¬ 
rentes efpeces, parfaitement bien con- 
fèrvées. 

V78 Trois autres Huitres épineufes 5 dont une 
eft feuillée. 

679 Trois autres plus grandes de la même 

efpece. 

680 Quatre Coquilles, qui font : 

Une Crête de Cocq. 

Une petite feuillée. 

Une belle Huitre épineufe parfaite¬ 
ment confervée. Q„ 1 j 
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Une autre d’une efpece particulière, 

681 Trois Coquilles , fçavoir: 

Une Crête de Cocq à pointes. 

Une Huitre feuillce. 

Une Huitre à pointes courtes. 

$82 Trois Huitres, fçavoir: 

Une feuillée d’une couleur de pelure 
d’Oignon. 

Une à grandes pointes > &une à pe¬ 
tites pointes. 

Une grande Huitre feuillce. 

Une autre Huitre à courtes pointes. 

484 Trois Huitres à pointes des mieux con- 
ièrvces , dont une de couleur d’orange 
tres-yive $ une autre à pointes de la cou¬ 
leur de gris-de-lin j & la troifîéme , à 
grandes pointes quarrées. 

685- Une très-grande Huitre à pointes parfaite^ 
ment confervées. 

4%6 Une très-belle Huitre épineufe de couleur 
d’orange foncée? attachée a un morceau 
de rocher. • 

*>87 Un Groupe de deux Huitres cpineulès, at- 
tachées à un morceau de rocher ? donr 
l J une eft blanche ? & l’autre d’une cou¬ 
leur d’orange très-foncée. 

688 Un Groupe de deux grandes & belles Hui¬ 

tres épineufes. 

689 Ui> autre Groupe de deux Huitres epi- 

neufès, dont une eft à grandes pointes. 

690 Deux Morceaux , fçayoir : 

Une Huitre epineufe à fond blanc 6 c 


grandes pointes, 

Une Groupe de deux autres Huî¬ 
tres auflî épineufes ? 6 c d’une forme par¬ 
ticulière. 

*91 Deux Huitres épineufes , toutes deux à 
grandes pointes, dont l’une a le fond 
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très - blanc , & l’autre , eft d’une belle 
couleur d’orange foncée. 

C91 Deux autres belles 8c grandes Huitres épi- 
neufes , dont l’une eft feuillée. 
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693 Trois Pièces, ftavoir;. 

Deux Huitres épineufes de diffère»- 
tes eipeces. 

Une Crête de Cocq. 

694 Une petite Crête de Cocq. 

Deux Huitres cpineufes de différent 
tes efpeces. 

69 s Trois autres Coquilles des mêmes eipeces 
que les precedentes. 

696 Un Groupe de deux Huitres fingulieres. 

Une Huitre épineufe attachée à un 

- . rocher. 

Une Huitre feuillée. 

697 Deux-petites Huitres feuillces. . > \ 

Deux autres petites Huitres épineu¬ 
fes. 

£98 Quatre Huitres, dont trois font épineufes t 
& une feuillée. 

*99 Sept grolfes Coquilles ? fçavoir: 

Deux grolfes Volutes blanches dé¬ 
pouillées. 

Deux Couronnes impériales. 

Deux Draps d’or. 

Un Damier. 

700 Huit Coquilles parfaites 5 fçavoir: y* * 

Deux Onix ou Cierges. 

Deux Draps d’or écaillés de la belle c / 
8c rare efpece. 

Une Flamboyante. 

Une Aile de Papillon , elle eft fort 
rare à trouver pure & vive de couleur. 

Deux Limas rubanés jaunes, dont un 
eft de l’elpece des Uniques. 

yoi Six autres belles Coquilles, qui font: Jr&• / 
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Une grande Olive de la belle Sc rare 
e/pece, à compartimens triangulaires. 
Une grande Aile de Papillon. 

Jft' 1 Deux Limas , dont un eft de l’efpecc 

^ des Uniques. 

Deux Damiers. 

jÿ-i / 70* Six autres Morceaux, fçavoir; 

„ jjs Deux pelotes de Beurre. 

to 




Deux belles Couronnes Impériales. 
Deux Draps d’or. 

70} Huit Coquilles, dont: 

Deux Draps d’or. 

Deux Damiers d’une couleur parti¬ 
culière. 

Une belle Couronne Impériale, vive 
en couleur. 

Un Limas de l’elpece des Uniques. 
704 Neuf autres Coquilles, dont : 

Trois Draps d’or. 

'û Une Couronne Impériale. 

Deux Navets 
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70J Six grolfcs Coquilles , fçavoir; 

Deux Pelotes de beure. 

Deux Tygres a bandes jaunes. 

Un Drap d’or. 

Un Damier. 

706 Huit Coquilles, qui font : 

Deux Rubans à petites rayes. 

Une Onix ou Cierge. 

Deux Brunettes. 

Deux Spe&res de couleurs differen¬ 
tes : cette efpece eft fort rare. 

Une autre Volute appellée les Nuées. 

707 Neuf grandes Coquilles, dont entr’autres; 

Deux Nuées. 

Trois Tygres. 

Une Brunette, &c. 

708 Vingt Coquilles toutes Turbinites, de dif-‘ 


des Coquilles . 

ferentes efpeces, comme Olives, Bru- 
nettes & aurres. 


Dans fix autres petits Comp anime ns , qui 
[ont deux petites plates-bandes & qua¬ 
tre petits ronds placez au milieu de 
chacun des deux grands cote's . 

709 Quatorze Coquilles , tant grandes que 

moyennes & petites, dont: 

Un beau Cul-de-Lampe. 

Deux Boutons de Camifole, Sec. 

710 Quatorze autres Coquilles tant grandes que 

petites & de diverfès efpeces, dont ; 
Un Cul-de-Lampe dépouillé. 
Quelques Boutons de Camifole. 

Les Génitoires. 

Deux Bulesd’eau, &c. 

711 Trente-neufautres Coquilles, dont entr’au- 

tres : 

Deux Culs-de-Lnmpes dépouillez. 

Les trente-fèpt autres font très-peti¬ 
tes & de diverfès efpeces. 

71a Deux Bouches d’argent cannellées & dé¬ 
pouillées. 

Un Limas dépouillé. 

Deux beaux Toits Chinois. 

Deux beaux Limas à peau de Ser^ 
penr. 

713 ^Jn très-grand Burgau dépouillé. 

Deux autres beaux Limas aufli dé¬ 
pouillez. 

714 Sept autres Coquilles, fçavoir : 

Deux Limas à bouches d’argent can¬ 
nellées. 

Un Cul-de-Lampe. 

Un petit Limas appellé Molete d’Epe- 
fon j ces quatre Coquilles font dépouillées. 
Une Bouche d J or. 

Deux beau Limas à peau de Serpent* 
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y./S^ 71 y Un grand Cul-de-Lampe dépouille, 
r?) / Deux Limas auffi dépouillez. 

, ^j ne g rail j e Veuve. 

/ /g yxSHuit Coquilles, fçavoir : 

Une belle Veuve. 

Deux Bouches d’or. 

Deux Dauphins. 

Trois Limas, dont deux font à peau 
de Serpent. 

717 Sept autres Coquilles, qui font: 

Deux belles Veuves dépouillées. 

Trois Dauphins. 

Une Bouche d’argent cannellée. 

Un Limas fingulier. 

Dans le Compartiment du milieu qui 
forme une grande Rofette. 

718 Six Coquilles, fçavoir : 

Un des plus beaux & des plus grands 

Cadrans, ou la Rofette d’Epinette. 
Deux Têtes de Becafle. 

Trois Lepas de differentes efpeces. 

719 Deux beaux Cadrans. 

Deux Têtes de Becaffe. 

Une Unique. 

Trois Lepas de differentes efpeces. 

720 Quinze Coquilles de diverfes efpeces 8 c 
grandeurs, & entr’autres : 

Une Becafîe épineufe de la belle & 
rare efpece, parfaitement confervée 5 
elle efl la plus difficile de toutes à trou¬ 
ver faine & entière , par rapport à la 
quantité, à la longueur & à la fineffe 
de fès pointes. Cette Coquille indépen¬ 
damment des hazards qu’elle court 
quand l’Animal efl renfermé dedans • 
elle fe trouve auffi d’un très-difficile* 
tranfport à caufe de la fragilité de fes 
pointes. 

Une Unique. 


/éT* 
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lîn beau Cadran vif en couleur. 

Quelques Lepas de diverfes efpeces, 
&c. 

711 Une efpece de Madrépore appelle la Tuli¬ 
pe de Mer. 

Deux Lepas ou Boucliers. 

Deux Becatfes épineufes de la rare 
efpece , parfaitement belles & bien 
confervées. 

7x1 Deux autres Becatfes épineufes plus gran¬ 
des que les précédentes > & de' la mê¬ 
me elpece & confervation. 

Trois Lepas ou Boucliers, dont deux 
font dépouillez. 

7x3 Une magnifique Becafle épineufe extrê¬ 
mement grolfe , & parfaitement con- 
fervée. 

Quatre Lepas , dont deux font pe¬ 
tits , & les deux autres font polis, tranl- 
parans & fort bien écaillez. 

714 Quarante petites pièces, tant Coquilles que 
Tubes vermicuiaires , parmi lefquels 
il y en a de très-finguliers. 

7if Quarante autres petites pièces pareilles 
aux précédentes. 

7 16 Sept grandes Coquilles, fçavoir : 

Deux Porcelaines à peau de Serpent. 

Une Nacre finguliere. 

Deux Harpes ou Catfandres. 

Une Becalie. 

Une Pin ne Marine. 

7x7 Six belles Coquilles, qui font: - 

Deux Harpes ou Catfandres. 

Deux Olives de la belle efpece. 

Deux Porcelaines appellées vulgaire¬ 
ment Yeux & Argus, très-vivement ta¬ 
chetée? > elles font rares quand elles 
fe trouvent parfaites , vives en cou- 
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leur, & les yeux bien marquez, 

7^8 Dix autres pièces, dont cnt’autres : 

Deux Géographiques : elles ne font 
pas communes quand elles font belles. 
Deux beaux Cœurs de Vertus &c. 

9 2 9 Deux grandes Géographiques. 

^ Deux belles Argus, 

Deux Bulles d’eau rubannées , peu 
communes. 

Deux petits Nautiles de nacre, 
f 30 Deux belles Ailles, dépouillées, rayées & po¬ 
lies. 

Deux petites Argus, 

Deux Limas verds gaudronnez. 

731 Sept Coquilles, dont entr’autres. 

Deux belles & grandes Caflandres. 
Une grande Porcelaine appellée le 

Lievre. 

Deux Limas à peau de Serpent, &c, 

732 Deux belles Géographiques. 

Deux Ailées. 

Un Cœur de Venus • 

Deux autres petites Turbinites fin-* 

gulieres à petites rayures , dépouillées 
& polies. 

/f, £ „ 73 3 Neuf Coquilles , dont entr’autres: 

Un très-beau & grand Lievre. 

^ r*'* ^ Une grande Eguille , découpée 8 c 

travaillée pour en pouvoir obfèrver 
l’intérieur. 

Quelques Porcelaines, &c. 

734 Deux gros (Eufs. 

Deux grands 8 c beaux Cœurs de 
^ Venus, 

Deux très-belles Olives de la rare 
elpece, vivement tachetées. 

Une petite Bulle d'eau rubannée. 
731 Trois Coquilles extrêmement rares , Ra¬ 
voir : 













des Coquilles. 

Un grand Fufeau blanc cannelle , 
d’une efpece differente de ceux que. 

Ton trouve ordinairement. 

Le Brandon de l’Amour ou l’Arro- 
foir, très-bien confervé 5 c’eft une ef- 
pece de Tube vermiculaire blanc, qui 
relfemble à une racine , & dont la 
tête efl percée de petits trous fembla- 
bles à ceux d’un Arrofoir , ce qui lui 
en fait donner le nom. 

JJne Aiguille ailée & dentelée du <31 • 
côté de fon ouverture : elle elt fort 
rare. 



^ Une E^uille dentelée, auflî pareille 
à la précédente. 

Un Fufoau de i’efpece ordinaire. 

737 Une autre Eguille dentelée. * * 

Deux belles Tonnes, rares. 

Deux Mitres ou Plumes. 

Un Fufeau. 
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738 Deux Thiares ou Couronnes Papales, 

Deux Mitres. 

Deux grandes Eguilles. 

739 Six autres Coquilles, dont entr’autres* 

La Vis de Prelfoir. 

Deux Alênes, &c. 

740 Deux Fufeaux très-particuliers, en ce que 

la- queue de chacun fe trouve féparée 
en deux parties par un accident na- 
turel. 


£ * 3 


Quatre Eguilles de differentes efpe- 
ces. 

741 Deux Eguilles appellées vulgairement la 
Tonne} elles font fort rares. 

Une Eguille à bouche dentelée. 
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Deux Mitres, 

Un Fufeau. 

c $0 f 744 Un Morceau fort lîngulier ; il eft conipo. 
,, le d’un amas de plulieurs petites Co- 

quilles allez rares, appellées commu¬ 
nément la Feuille; elles font attachées 
à une branche de Plante corallhoide. 

/f~ t / 743 Neuf jolies petites Coquilles , dont en- 

tr’autres ; 

Une belle Aîle de Papillon. 

Un petit Conca Vcncris J^etulœ , &c. 
744 Douze autres petites Coquilles de choix 
fort jolies ', & parmi lelquelles il y eu 
a a de lingulieres & de rares, Ravoir ; 

Une jolie Aîle de Papillon. 

Un Conca J^eneris l^ctuU. 

Une petite elpece d’Amirale. 

Une petite Thiare papiracéej elpece 
differente de la Thiare ordinaire , celle- 
ci étant une Coquille de rivierequi n’a 
aucune couleur. 

Deux petits ChaulTe-Trapes cannel¬ 
les à double queue. 

Plulieurs autres petites Volutes lîn- 
gulieres. 

à**'* / 74; Une belle Amirale. Touc le monde con- 

noît la rareté & la confequence de cette 
Coquille, & l’ôn fçait allez qu’elle man¬ 
que dans nombre de Colleélions, ce qui 
en releve le mérite,indépendamment de 
celui qu’elle a,par la beauté & la vivacité 
de fes écailles. 

£41 /, 746 Une autre très belle Amirale , vive en 

couleurs. 

^ V 747 La fa meule Coquille appellée la Seal ata 

G? / ou l’Efcalieir. 

Cette Coquille eft la plus rare d« 
toutes celles que l’on connoiflè > elle 

eft 


des Coquilles . 

•eii unique dans Paris , 8 c .peut-être 
n'en pourroît-on pas compter une de¬ 
mie douzaine dans toute la Hollan¬ 
de , qui eft le Magafîn général de ce 
genre de curioiîtés ; elle y eft ordinai¬ 
rement pouifée à des prix énormes , 
fur-tout quand elle fe trouve de la 
grandeur de celle-ci ; j’ai été pluiîeurs 
fois le témoin de ce que j’avance ici, 
& cette Coquille m’a Toujours paru d’un 
prix iî^exorbirant, que je n’ai jamais 
olë m’en charger: j’en trouvai une dans 
une Vente que l’on faifoit à la Haye , 
que j’abandonnai par cette feule raifon. 

Cette Coquille n’eft pas ordinaire- 
ment grande -, la couleur eft d’un blanc 
laie & terne, fa forme eft fort parti¬ 
culière, elle approche allez dans fon 
extérieur de celles qu’on trouve en 
grande quantité fur le bord de Sche- 
veling, Village & Port de Pêcheur, h- 
tué a une lieue de la Haye* mais la 
Scalata n’a pas la forme fi allongée , 
8 c fon intérieur différé de beaucoup. 

Voici la defeription qu’en a donne 
Moniteur Dezallier* Dargenville dans 
fa Conchyliologie 7 imprimée in 4 0 . chez 
Debure l’aine 174?.. elle eft comprifè 
dans la neuvième famille des Vis , 8 c 
gravee au .milieu de la derniere ran¬ 
gée de la quatorzième Planche , fous 
la lettre V. mais celle-ci eft bien plus 
grande que celle qui eit gravée dans 
cette Planche. * 

ta Vis qui occupe le milieu de la 
derniere rangée , à la lettre V, ( dit 
Moniteur Dargenville à la page 177. ) 
eft digne par Ja rareté d'itre décrite. 

R 




19 + Cabinet 

Sept Spirales coupent toute fa figure pu 
r ami date, la derniers revient en cor -, 
net vers fa bouche ovale dont elle for¬ 
me le bourrelet. Ces Spirales font cou¬ 
pées par des cotes minces , Jailiantes 
& très-blanches fur un fond plus fale ; 
elles font féparées les unes des autres 
par un petit jour ou efpace afi'e\ fenfi- 
blc , fur-tout celles d*en-bas, dont les 
dernières côtes fe réunifient en un point 
vers le bord de fa bouche . 

Sur le fonds du Coq Millier, 


Vû. éû 


748 Deux gros Nautiles appeliez Nautilut 
CraPts. 
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Deux grandes Trompes Marines. ' 

749 Un beau & grand Marteau j on fçait la 
grande rareté de cette Coquille. 

7fo Un autre Marteau plus petit que le pré¬ 
cédent. 

7 f 1 Quatre autres Bivalves de differentes efpe- 
ces, fçavoir; 

Un petit Marteau. 

Un Manteau Ducal jaune. 

Une Huitre à-peu-près femblable à 
une Crète de Coçq , mais d’une e(pe- 
ce plus rare. 

Une Huitre thuillce à pointes aron- 
dies ; fa forme effc dans le goût de celle 
d’un éventail i elle eft aulîi rare. 

Un grand Nautilus Vapiraceus , parfaite¬ 
ment bieti confèrvé. 

Deux Bivalves appellées communé¬ 
ment la Tricotée, de la plus groll'e & 
de la plus belle efpece. 

7;} Cinq autres Coquilles, fçavoir; 
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Uh Nautile papiracé, pareil à celui 
du précédent Article. 

Deux autres Nautiles de la belle & 
rare efpece , dont les tubercules font 
beaucoup plus fortes, & dont les can¬ 
nelures ferpentent beaucoup plus que 
dans l’autre, & font au/li plus ferrees. 
L’un de ces deux Nautiles efl avec 
oreilles, & l’autre eft fans oreilles. 

Deux beaux grands Eventails * ou 
Soles. 

7 T 4 Cinq autres belles Coquilles qui font: 

Une grande Arche de Noé. 

Une Ecriture Chinoife. 

Une Selle Polonoifè,ou pelure d’Oi¬ 
gnon ; cette efpece eft fort rare. 

Deux efpeces de Noix de Mer. 

7/; Huit Bivalves, fçavoir: 

Une grande Hirondelle , alfei rare. 

Une petite Selle Polonoifè. 

Une belle Arche de Noé. 

Deux cœurs de Bœuf en forme 
d’Arche de Noé. 

Deux Râpes. 

Un Chagrin, 

7 S6 Cinq autres Bivalves 5 qui font: - - • 

Un gros Cœur de Bœuf épineux , 
de la rare efpece. 

Une Pinne Marine à pointes. 

Une Pintade. 

Une efpece de Marteau d’une forme 
Singulière & très-rare ; il différé de 
l’autre, en ce que celui-ci n’a dans la 
partie d’en-haut qu’un côté au lieu de 
deux. 

Une grofïe Bivalve , auflî fort rare , 
appellée le Cocluchon, parce que cha¬ 
cun de fes côtés en a la forme. 

Rij 
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’ 7 f 7 UÀe Magellane ayant fes deux coté?. 

Trois autres côtés féparez de Mag 
Ianes. 

7f8 Neuf Bivalves, fçavoir : 

Un Jambonneau. 

^ Deux Vtncris . 

Deux petites Arches de Noc. 

Quatre autres Bivalves 
d’efpeces differentes. 

£0 * & Six autres Coquilles, qui font : 

SI - . // _ Quatre Peignes , appeliez commua 

CM**** né ment Manteaux R ovaux. 

Un JLep/w fîngùlièr. 

Un petit Nanti lus Craflùs. 

^0 * yCo Une grande & belle Bivalve , connue fous 
le nom de la Coraline. 

Deux beaux Manteaux Royaux- 


fiiÿgulieres . 


Deux Bonrfes. 

Deux autres Bivalves fîngulieres. 
i c J6i Sept autres Bivalves pareilles aux précé- 
| denres ; ce de la meme beauté. 

J 761 Cent cinquante Bivalves ou environ, tant 
grandes que moyennes & petites, qui 
feront divifées en plufieurs lots, & par¬ 
mi lefquelles il y en a de fingulieres., 




Dans les vingt-neuf Tiroirs détachez. & 
furnumeraires au Cocjuillier . 
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763 Deux Platteaux qnarrez , fur lefquels il y 
a une quantité de petites Coquilles , 
plufieurs Coraux 8c autres Morceaux 
de meme genre , & qui par leur ar¬ 
rangement forment differens compar- 
timens agréables. 

764Neuf Coquilles, fçavoir: 

Deux beaux Manteaux Royaux , vi~ 
yement tachetez. 
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Une Huitre attachée à un morceau 
de coral. 

Une Mudque. 

Deux Epineufes , dont une efl de 
l’elpece des Brûlées, 

Un Scorpion, &c. 

7 ('S Sept autres Morceaux, fçavoir: * 

Un amas de Tubes vermiculaires. 
Deux Limas terreftres, donc l’un efl 
couvert & l’autre dépoiiillé. 

Bernard l’Hermite dans là coquille. 
Deux Manteaux Royaux, 

Une belle Chicorée, 

766 Neuf Coquilles, dont entr’autres, • 

Une Papiracée avec oreilles. 

Deux petites Huitres épineufès. 

Une autre Huitre jaune attachée a 
{bn rocher. 

Deux belles Perdrix, 

Une Géographique, &c. 

767 Dix Pièces, fçavoir ; . _ 

Une Tête de Becatfe. 

Deux Culs-de-Lampe dépouillez. 
Deux Perroquets. 

Deux Ourfïns de differentes efpeces* 
Un amas de Tubes vermiculaires. 
Deux Maflues d’Hercule. 

768 Six belles Coquilles, Ravoir : - 

Un Cœur de Bœuf , fait en Arche 
de Noé. 

Deux Chicorées. 

Un Chaude-Trape rayé. 

Deux Thuillées. 

769 Six autres, fçavoir : ^ - 

Deux grands Bois venez parfaits» 

Un (Euf. 

Deux Tygres. 
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770 Sept autres Pièces, qui (ont"i 

Un amas de Tubes vermiciïlaires. 
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Un Ourfin avec toutes fes pointes. 
Deux Tygres à bandes jaunes. 

Un Chou. 

Deux Perroquets. 

771 Six autres grands Morceaux, fçavoir ; 

Un très-grand Ourfin garni de tou¬ 
tes Tes pointes. 

Deux Tygres. 

Un très-beau Chou. 

Deux beaux Perroquets. 

77i Cinq autres grandes Pièces , fçaVoir : 

* Un Marteau. 

Deux beaux Ourfin s. 

Un Manteau Dücal, fur lequel une 
Huitre fe trouve attachée. 

Une Pinne Marine. 

77 5 Neuf Coquilles, qui font: 

Une très-belle Tricotée* 

Deux Nuées. 

Une Sole ou Eventail. 

Deux Mitres ou Plumes*- 
Une Thiare. 

Une Brunette. 

Un Drap d’or. 

774 Neuf autres, dont: 

Trois Huîtres épineufes. 

Une Nuée. 

Une Soie ou Eventail. 

Une Tricotée, &c. 

/$■ 77 > Neuf autres, fçavoir: 

OÙ r Deux Huitres épineaft* 

/yis Une Tourterelle. 

Un Radix, &c. 

c 5 /£7 '/ 77 * Neuf Morceaux de diverfcs efpeces , fça- 

( 1 ^^- Deux beaux Cadrans. 
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Un Limas terreftre vivement colorié*- 
Une Huitre de couleur de foufre*- 
Un Manteau Ducal. 

Deux Navets. 

Une Couronne Impériale. 

Un Tygre. 

^7 Neuf autres Coquilles, fçavoir: 

Un Manceau Ducal. 

Une Egüille flnguliere. 

Une Râpe. 

Deux Moirées. 

Une Ecriture Chinoife^ 

Deux Rubans. 

Une Onix ou Cierge; 

Douze Morceaux, dont entr’autres : 

Deux Conca Veneris . 

Un autre Conca Veneris vetul*. 

Un cœur de Venus. 

Deux Cœurs de Bœu f faits en Arche 
de Noé. 

Deux Draps d’or,&c. . ' 

779 Douze autres Coquilles, Ravoir: ^*7 s 

Une Couronne d’Ethiopie fînguliere.- 
Deux Uniques. ** 

Une Crête de Coq. 

Deux petites Huitres épineufes. 

Deux Draps d’or. 

Deux Harpes, &c. 

7Î0 Douze autres Coquilles, dont : * * • * 

Trois petites Huitres épineufes atta- 
cirées fur un teft de coquille. 

Deux autres Huitres épineufes. 

Une Onix. 

Une Grimace, &c. 

Vingt-trois petites Coquilles très-jolies de 

differentes efpeces, dont entr'autres;- c&vffc* 
Deux Pâtes de Crapaux. ** 

Quelq^ies Limas. 


1*i 





iôô 








w 7 


Cabinet 

Quelques Bivalves, Scc. 

781 Dix-huit autres petites Coquilles de diffe¬ 
rentes efpeces. 

783 Les dix-neuf Tiroirs reftans, font rem- 

plis de diverfes Coquilles de toutes forâ¬ 
tes d’efpeces, tant Univalves que Bi¬ 
valves, & qui feront détaillées tiroir à 
tiroir. 

784 Le Coquilliet fait en bois de chêne, très- 
proprement travaillé. Il porte neuf pieds 
quatre pouces de long fur quatre piecs 
deux pouces de large, & il eft fupporté 
par lîx pieds en confoles 8 c cannelez, 
garni de dix-huit tiroirs 8 c couvert de 
deux grands battans qui le ferment, 8 c 
qui font montez fur des charnières ex¬ 
trêmement fortes & artiftement difpo- 
fées pour pouvoir facilement renyerfer 
ces battans de chaque côté du Coquil- 
lier. Le dedans eft dilfribué en divers 
compartimens couverts de latin bleu& 
de latin blanc. 


U Herbier. 

û 4 / 78; U.n fort bel Herbier renferme dans dix- 

' neuf porte - feuilles de carton , le tout 

rangé par dallés avec les noms écrits 
au bas de chaque plante. 

Dans un Méâ ailler* 


/fô 786 Une Médaille d’or, gravée par Dupré en 
* 1643. répréfentant Louis XIV”. 8 c Anne 

*f**^^**y d’Autriche. Elle pefe deux onces, un 
gros , vingt huit grains. 

/ / 787 Trois antres petites Médailles d’or, anti- 

^ ' ques. Une d’Adrien Augulle, l’autre de 
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Néron, & la troifîcme d’Antonin. Elles 
pefent enfèmble cinq gros & demi, 
trois grains. 

7SS Vingt-cinq. Médailles d’argent, toutes de 
même grandeur, &: répréfentarit divers 
événemens arrivez fous le régné de Louis 
XV. 

Une autre grande Médaille auffi d’ar¬ 
gent , fur laquelle eft gravé le Portrait 
de M. le Cardinal de Fleuri. 

Ces vingt-dix Médailles pefent enfèm- 
ble quatre marcs, trais onces, cinq gros. 

78? Cinq autres Médailles d’argent, tant gran¬ 
des que petites, gravées (bus le régné 
de Louis XIV. Elles pefent enfemble 
deux marcs, trois gros & demi, vingt-* 
quarre grains. 

790 Treize autres Médailles d’argent , tant 
grandes que petites, gravées dans dif- 
ferens Royaumes. Elles pefent enfem¬ 
ble deux marcs, deüx onces, cinq gros. 

7*;i Dix-fèpt Médailles de cuivre anciennes & 
modernes, tant grandes que petites , 
dont une eft: dorée. 

Trois autres Médailles d’étain. 

79 z Une Agathe Sardoine ovale, anciennement 
gravée. 

Un Criftal de roche de même for¬ 
me , gravé & monté en or fur une feuille 
rouge. 

793 Vingt-fïx petites Pierres fines de couleur 
tant taillées que brutes, comme Ma¬ 
lachites, Emeraudes,Grenats, Peridots, 
Rubis, Jacinthes, &c. Ces pierres font 
propres à mettre dans un Recueil d’HiP 
toire Naturelle. 

7?4 Seize Dendrites ou Agates arborifées de' 
differentes grandeurs. 
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ici Cabinet des Coquilles. 

7Neuf petits morceaux de Cornaline d’une 
très-belle couleur. 

Une petite Momie d’or; 

Une Croix de Jafpe montée en or. 
J<)6 Vingt-huit autres petits morceaux tant 
Agates de differentes efpeces qu’autres 
pierres, propres à l’Hiftoire Naturelle. 
727 Un Mcdailler de bois d’Ebene à filets & 
ornemens de cuivre dore d’or moulu, 
fait en marqueterie fur les cotés, & garni 
de tiroirs de bois de palilîandre, p'rcJL 
prement travaillez. Il eft monté fut un 
pareil bas d’armoire ouvrant fur les 
côtés* 
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ESTAMPES ET RECUEILS 
fur i* Hiftoire Naturelle & autres 
Sciences . 

I L nç fe trouve point ici des fuite? 

d’Eftampes décachées, ni des collée-* 
tions 5 comme dans les Cabinets des 
Curieux qui s'attachent particulièrement 
à ce genre de curiofité. 

Feu Moniteur de la MolTon ne recher- 
choit les Eftampes quautant qu'elles 
pouvoient avoir du rapport à l’Hiftoire 
Naturelle qu’il regardoit comme fon 
principal'objet, ou à quelques autres 
Arts ou Sciences qui faiioient auffi par¬ 
tie de fa curiofité. Ainfi on ne verra 
gueres dans ce qui fuit, que des Volu¬ 
mes ou Recueils qui fe trouvent ordi¬ 
nairement tous faits fur ces matières, 
& parnli lefquels plufieurs font de con- 
féquence. 

Quoiqu'il y ait cependant quelques 
Eftampes détachées, ou Volumes étran¬ 
gers à ces Sciences, &: qui ne contiens 
nent que des chofes de pur amufement ; 
& comme, aufii, ces Volumes y font 
en petit nombre, & pour ainfi dire, par 
hazard , on ne peut pas les regarder 


2.04 Divers Rccueils 

comme formant ce que ion appelle un 
.Cabinet cPEitampes. 

Il y a dans quelques-uns de ces Vo¬ 
lumes , plufieurs Deflèins de décorations 
& cThabillemens de théâtre , ainfi que 
quelques Carres Géographiques, & au¬ 
tres morceaux de Topographie;comme 
Vues, & Plans de Ville, &c. 


Les Environs de Paris par M. l’Abbé de la 
Grive en neuf grandes feuilles. 

799 Un paquet contenant plufieurs Plans de 
/f) Villes & autres morceaux de Topogra- 

phie, 

500 Un autre paquet de plusieurs Deflèins de 
Palais,Egliles, Trophées, Maulblcs, &c. 
Ces Delïeins viennent de Monsieur du 
Ronderet. 

501 Un gros Porte-feuille contenant une gran¬ 
de quantité de DelTeins d’habillemens 
de théâtre ? venant pareillement de M, 
du Ronderet. 

302 Un autre Volume aufli gros que le précé¬ 
dent, contenant également une quan¬ 
tité de Delfeins de décorations de théâtre. 
Un autre gros Porte-feuille 9 .dans lequel 
il y a plu heurs Eftampes détachées de 
la fuite de M. de Crozat. 

Un Livre d’Eftampes gravées d’après 
des Tableaux de M. de la Joue. 

Un Caroufel imparfait. 

Le Sacre de Louis XV. relié en veau avec 
dentelles d’or. 

$oy Les Fêtes de Madame > reliées en maroquin 
avec dentelles d’or. 

$o,6 Théâtre de Blaeü en trois Volumes 5 grands 

in-folio , 
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in-folio 5 reliure de Hollande. 

807 L’CEuvre de Mander Mculcn > relié. * - - 

£08 Un Volume relié , contenant diverfes Car- * 

tes de V-vifcher & de de Vvit, parmi 
lefquelles il y a plusieurs Cartes Marines. 

S09 Le Globe cœlefte du Pere Pardies avec les 
Tables ou explications en Latin &c en 
François. 

$10 L’œuvre de Monsieur de Crozat avec le 
dilcours 5 en deux Volumes cartel ma - 
xirna ? reliez très-proprement. 

811 Un autre Volume in-folio , contenant les 

vues des plus belles maifons de l’Angle¬ 
terre. 

812 Un Volume déformé oblongue, cjui con¬ 

tient les répréfentations de pluheurs bâ- 
timens anciens des Juifs, des Perfans Sc 
* autres ? gravez en Allemagne. 

Sj 3 Un gros Porte-feuille rempli de plu/ieurs 
Eltampes détachées, tant étrangères^]ue 
Françoifes ? Portraits & autres Sujets > 
dont entr’autres : 

Quelques fuites gravées par le (leur 
Rigaut. * ; 

Les cris du Carache. 

Quelques Eftampes d’après Watteau 
& Lancret. 

Quelques-unes de BolTe. 

D’autres de Çarlo-Maratti , &c. 

814 Les Habiliemens du Levant de M. de . / 

Ferioles. otyrfZt+tO 

•8if Le Temple des Mufes ? gravé par Bernard fi# . / 
Picard. .> 

81 6 Les Batailles du Prince Eugene en un Vo- y 
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lu me in-folio . 


817 Les Batailles des Princes Eugene, Mal- 
borough & de Nallàu en 2. Volumes 
W-foÙo , i7*9« 
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y S Si S Les Coquilles de Lifter , petit in-folio , 

très-rare, & des premières épreuves, en 
reliure de Hollande. Ceft le Livre de 
tous ceux qui traitent des coquilles , 
le plus difficile à trouver, fur-tout quand 
il eft complet. 

$19 Un Volume in-folio , contenant les co- 
quilles & autres morceaux d'Hiftoire 
Naturelle qui compofoient le Cabinet de 
Rumphius. Edition de 1711. 

' * 810 La Mailbn de Ville d’Amfterdam , in-folio . 
Si 1 La Phyfîque facréeen huit Volumes in-folio . 
reliez en maroquin. 

lu Un petit Volume in-folio , rempli d’ani* 
maux quadrupèdes enluminez., 

• 813 Le Cabinet de M. Servieres in-quarto . 

• S14 Mufeum Bcflcrianum 1116. irir-foUo. 

Sif Mufeum Kjrcherianum ? in-folio , 1620, 
826 Palatinus , in-folio, 1620. 

S 27 Jheatrum Machinarum Vvanderhoft ; 

grands in-folio , 2. Volumes. 

828 Carte Militaire de la Monarchie Fr;mçoife, 
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in-folio , relié en maroquin bleu , avec 
dentelles d’or. 

S29 Le Cabinet de la Bibliothèque de Sainte 
Genevieve, in-folio. 

830 Le Cabinet d’Albert Seba Apoticaire d’AmC 
terdam , en deux Volumes m-folio , 
maxima. 

S31 Les Plantes du Cabinet du Roi, en deux 
Volumes in-folio . On fçait la rareté de 
cette fuite, qui eft prefque introuvable. 
£32 Hiftoire Naturelle de la Caroline Flo¬ 
ride & les Mes Baharna , repréfentant 
divers Animaux,Plantes & Fruits de ces 
Pays,-grand in-folio 5 à Londres 173?. 
Ces Animaux font très- proprement en- 
minez , & cc Volume eft pariciitement 
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beau & intcretfant ; il eft relié en maa- 
roquin bleu avec dentelles d’or. 

$ 3 3 L’Anatomie de Bidloo ? in-folio, cartel ma¬ 
ximal anciennes épreuves. Ce Volume 
eft extrêmement rare à trouver des pre¬ 
mières épreuves? comme eft celui - ci. 
Les Eftampes en font admirables, il eft 
relié en veau? mais très-bien condi¬ 
tionné. 

834 L’Anatomie de Guillaume Covvpcr , grand 
in-folio . 

g3 s Les Infe&es de l’Europe, par Mademoiftlle 
Merian ? enluminez? grand in-folio . 

83 6 Bonus Bfiettenfis très-complet, en un gros 
Volume carta maxima , parfaitement bien 
conditionné. Ce Livre eft très-difficile 
à trouver, fur-tout avec les qüarre par¬ 
ties. Celle de l’HyVer manque fort fou- 
vent, 

$37 Le cours du Danube en trois Volumes in-* 
folio ? carta maxima ? très - proprement 
reliez. Les Animaux font très-bien 
gravez. 

838 Trois Volumes petits in-folio ? fçavoir : 

Un Porte-feuille dans lequel il y a 
vingt-trois petits Defï'eins ? tant de Plan¬ 
tes, d’Animaux, que défigurés. 

Un Abrégé des Arts liberaux. 

L’explication des figures des habille— 
mens du Levant. 

Î3 9 Deux autres petits in-folio ? qui font: 

Le Livre à deffiner à'Albert Dure . 

Un autre Livre d’Anatomie. 

S40 Defcription abrégée des principaux Arts 
& Métiers, in-quarto . 

841 Théâtre des Inftrumens de Mathématique 
de Jaques Belfon , in-folio. 

84- Architcïïura Curiofa nova d’André Bœclc- 
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2£>S Divers Recueils , &c. 
rus-, à Nuremberg, in-folio. 

, S S43 Architecture de Vitruve , in-folio* 1675, 
avec Figures de Sebaftien le Clerc. 

- ÿ- Î44 Un Volume in-folio , répréfentant diffe- 
rens Palais de Rome. 

(jUltc 'aAJj*-? Antiquités de Rome , in-quarto. 

jq" Proportion naturelle & artificielle des cho r 
' ' i~£ n r) QS P ar Loma V&> petit in-folio . Tou- 
j 0ll f e 

_ / S46 Le Siège de Namur, in-folio, 

t**' ^ Deux Exemplaires des Médailles de 

Louis XV. l’un en veau & l’autre ei* 






maroquin. 

1 47 Cinq Volumes, fçavoir 
Emblèmes Sacrés. 


Cruauté des Efpagnols dans les Indes. 
Monumens & ruines de Rome. 
Plantes & Animaux des Indes. 

Un autre Volume de Plantes. 

, S4S Les Figures de la Bible, par Jean Luyt^en r 
@ Premières épreuves, in-folio . 

J49 Cinq Volumes in-folio , dont quatre ré- 
préfèntentdiverfes vues delà Hollande 9 
très-proprement gravées. 

Le grand Plan de Paris exécuté par 
l’ordre de Moniteur Turbot, alors Prévôt: 
des Marchands, monte iiir toile avec 
gorge dorée. 
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TABLEAUX. 

L ES Tableaux qui fe font trouvez 
chez feu Monfieur de la Mo Ton, 
lie forment point, non-plus que les Eh 
rampes 3 ce que Ton appelle ordinaire¬ 
ment en ce genre , Cabinet. Mais com-' 
me il y en a quelques-uns de mérite, 
&c qui lont peints par d’habiles Maîtres, 
on a jugé à propos de les inferer dans 
ce Catalogue, afin de n’y rien omettre 
de ce qui peut tenir rang parmi la eu- 
riofité de quelque genre que ce foit. II. 
y a quelques Eftampes & quelques Def. 
foins moiKez que l’on a mis a la fuite 
des Tableaux.. 

8/0 Un grand Tableau repréfenrant Louis XV. 
à cheval, renfermé dans une bordure 
de bois fculptée & dorée. 

8/1 Un Payfage Flaman, peint par Vanude , 
dans lequel efl répréfenté le jugement 
de Mi cl as. Il porte * vingt-cinq pouces 
de large fur fèize pouces de haut, <Se 
eft renfermé dans une bordure de bois 
proprement fculptée & dorée. 

8/i Deux des plus beaux Tableaux que Mon¬ 
sieur. des Portes ait peints y ils répréfenv 


* Tomes les mefures des Tableaux font pnfes fans>y/ 
comprendre les bordures,. 
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210 Tableaux, 

tent divers animaux,fruits 6 c légumes. 
Ils portent foixante pouces de large for 
quarante-fept de haut, & font dans des 
bordures de bois uni doré, de deux 
pouces & demi de large. 

Ces deux Tableaux, ainh que plufienrs 
autres , nous donnent occafion de regret¬ 
ter la perte que nous avons fait depuis 
peu de ce grand Maître, qui doit être 
regardé, à jufèe titre > comme le Snyden 
de la France. 

$ Deux Payfàges peints par Moucheron , Maî¬ 
tre Hollandois , dans leurs bordures de 
bois fculpté & doré , ils portent vingt 
& un pouces de haut fur dix-neuf de 
large. 

Deux jolis Tableaux d’Architedure peints 
fur toile par Monheur de la Joue ? de 
vingt de un pouces de haut fur dix-neuf 
de large , dans des bordures unies dorées. 

Un Tableau agréable & vigoureufêmenc 
peint for toilepar le heur Raoulx, de. 
cinquante-quatre pouces de large fur 
quarante-deux pouces de haut, répré- 
fentant un Jardinier & une Jardinière,, 
renfermé dans une bordure proprement 
foulptce & dorée. 

Le mérite de ce Maître que nous avons 
aufli perdu il y quelques années, eft 
allez connu. Son Pinceau, eft flou, 
moelleux 6 c approche allez du Flaman.. 
Il s’eft toujours attaché à des fojets 
agréables , ce qui rend les Tableaux de 
fon bon rems, peu communs. 

Uu autre Tableau du même- Maître 6 c de¬ 
là même grandeur, dont le fojet eft 
fort gracieux, il répréfente une Veflale 
qui allume le feu facré $ c’eft un des 
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plus beaux Tableaux que ce Peintre ait 
fait; il eft renfermé dans une pareille 
bordure que le précédent, & peut lui 
fèrvir de pendant. 

Deux Copies d’après le Balfan, peintes fur 
cuivre , de dix neuf pouces de large fur 
quatorze pouces & demi de haut, très- 
proprement bordées. 

8;8 Le Portrait de Monfeigneur de Vintimille 
Archevêque de Paris , fait a la plume 
d’après l'Eftampe gravée par le heur Dre- 
vet. Il eft exécuté par le heur Maucourt* 
Cet ouvrage eft fini avec toute la pa¬ 
tience poflible, & rend l’original avec 
une exactitude & une précilion éton¬ 
nante. Il porte trente & un pouces de 
haut fur vingt-deux de large; il eft 
monté fous une glace dans une bordure 
de bois uni doré. 

8 £9 TJn Tableau peint fur toile par Monheur 
de la Joué, de vingt-quatre pouces de 
large lur vingt de haut, avec une bor¬ 
dure de bois uni dore. Il lépréfente le 
Palais du Soleil. 

$ 6 o L’intérieur d’une Eglife Flamande peinte 
fur bois par Sbiek , Maître Hoilandois. 
Ce Tableau porte vingt-cinq pouces de 
large fiir vingt & un pouces & demi de 
haut, il eft agréable & clair ; le pin¬ 
ceau de ce Maître eft beaucoup moins 
fcc que celui de P. Nefs, & les effets 
de '1*Architecture y font rendus encore 
avec plus de vérité. Les ouvrages de 
ce Peintre ne font pas communs ici. 

8tfi Un très-beau Tableau du Quïntin Maître 
Flaman, appellé vulgairement le Mare - 
chai d’Anvers. Il eft peint fur bois,& 
très - fini ; il réprefente un Marchand 
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Jouaillier dans fôn Cabinet, qui écrit 
fur un Regiftre , & qui compte de l’ar¬ 
gent ,* il porte quarante - deux pouces 
& demi de haut fur trente pouces & 
demi de large, 

Ce Maître a eü allez dé réputation 
en fon tems, qui peut ctre regardé 
comme le tems des prémices de la Pein¬ 
ture , pour mériter que l’on rende 
compte du hazard qui l’a déterminé à 
cet art. 

Quintin MESIUS ou MATSYS, fùr- 
Homme le Maréchal d'Anvers , naquit 
dans cette Ville, fût la fin du quator¬ 
zième ficelé, püifqu’il étoit contempo¬ 
rain d’Albert Dure. Dès Ton enfance 
il marqua de l’inclination pour le Del- 
fon, mais fon pere le contraignit d’ap¬ 
prendre le Métier de Maréchal , qu’il 
exerça dans Tes premières années ; ce qui 
lui fit donner par la fuite le furnom de 
* Maréchal à'Anvers. 

La foi b le fl e de fon tempérament ne 
fui permit pas de travailler long-temps 
à des ouvrages aufli rudes, fans deve¬ 
nir malade ; &c comme il étoit pauvre 
& qu’il n’avoit pas les moyens fuffifans 

* Il eft àcroire que ce Métier n’étoit point alors borné 
à h feule ferrure des chevaux , 6c à leur panfemenc, com¬ 
me aujourd’hui ; & que ceux qui te profefloient? daus ce 
tems-là, travailloient à routes fortes d’ouvrages en fer. 
Ainli ils méritoient plutôt tes noms de Serruriers, que 
ceux de Maréchaux ferrans. Peut-être ces deux piofeflions 
ont’tlles été diltindes depuis; 
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pour fe faire guérir d'une maladie dan- 
gereule, occafîonnée par les fatigues de 
fa profeflïon , il fut obligé de fe lailfer 
enfin conduire dans un Hôpital. 

Entre plufieurs amis qui furent le vi~ 
fiter , il y en eut un qui, pour le difTî— 
per, lui porta une Eftampe nouvelle¬ 
ment gravée en taille de bois. L'art de 
la Gravure étoit tout nouveau, & Ton 
étoit alors curieux & avide de tout ce 
qui paroilfoit en ce genre. M ESI US, 
Satisfait de cette Eftampe, &c 11e fça- 
chant à quoi s’occuper dans cet Hôpi¬ 
tal pendant fa convalefcence, prit le 
parti de la copier en Peinture, pour ai¬ 
der à fe défennuyer. Comme il y prit 
goût, & qu’il s’apperçut qu’il reuffilfoit, 
cela lui donna lieu d’entreprendre queL 
ques Portraits : mais il ne tarda pas à 
reprendre fa première profeflîon 5 & à 
peine fut-il de retour chez lui 3 qu’il 
recommença à battre le fer. 

Cependant il ne pouvoit plus s’occu¬ 
per à de gros ouvrages, & ce fut dans 
ce tems-là qu’il entreprit de couvrir &c 
d’environner le puits de la Place qui eft 
vis-à-vis de l’Eglife de Notre-Dame 
d’Anvers. Il fit paroître dans cet ou¬ 
vrage exécuté avec goût, qu’il méritoit 
d’être employé à des chofes d’une plus 
grande conlequence. E11 effet, tous les 
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Etrangers qui fe trouvent dans cette 
Ville , vont voir avec plaifir la délica- 
tefle avec laquelle ce fer eft manié dans 
les diffèrens feuillages & ornement 
qu’il y a placez 5 ce qui peut eue regar¬ 
dé comme un chef-d'œuvre , relative¬ 
ment au tems de fa conftruélion. Il fit* 
encore quelques autres ouvrages en ce 
genre, tant à Louvain, que dans d’au¬ 
tres Villes , & il auroit fans doute con¬ 
tinué ce pénible métier, fi l'amour 
ne fût venu à fon fecours pour l’eiî 
retirer. 

Il îfavoit gueres plus de vingt-ans, 
lorfqu'il devint éperduëment amoureux 
d'une jeune fille qu'il voulut époufer, 
auprès de laquelle il fe trouva en con¬ 
currence avec un jeune Peintre qui la 
recherchoit aulîî. Cette fille qui paroifi- 
foit avoir quelque penchant pour lui, 
& vouloir lui donner quelque préfèrent 
ce, fe trouvant preffée par fes follici- 
tations réitérées, lui témoigna enfin que 
fa profefiion de Maréchal lui déplaifoît * 
& que s'il pouvoit parvenir à réiiffïr 
dans la Peinture 3 elle confentiroit vo-- 
lontiers à la demande. 

Il n'en fallut pas davantage pour l’o¬ 
bliger à le livrer vigoureufement à cet 
Art, quelque difficile qu'il lui parût. 
C'eft ainli que l'amour lui mit le pin- 
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<eau à la main, qu’il ne quitta plus 
depuis, & le conduifit à un degré qui 
le rendit en peu de tems comparable 
aux meilleurs Peintres de Ton tems. Il 
époufa enfin celle qu’il recherchoit avec 
tant de paflion , & prouva ainfi que 
rien n’eft impolïïble à l’amour. 

Quelques-uns racontent différemment 
cette avanture. Voici de quelle façon 
je l’ai entendu réciter dans le pays 
même. 

On prétend que celle qu’il recher- 
choit, étoit fille d’un fameux Peintre, 
qui , choqué du métier que faifoit le 
QUINTIN, quoiqu’il y excella , lui dit, 
qu’il lui accorderoit volontiers fa fille, 
pourvu qu’il devint auffi habile Peintre, 
qu’il étoit bon Maréchal, ou plûtôt , bon 
Serrurier. Que le QUINTIN exsité par 
1 ardeur de poffeder celle qu’il aimoit, 
fut trois ou quatre années abfent, pen¬ 
dant lefquelles il étudia cet Art, & que 
revenu enfin à Anvers, il fut rendre 
vifite a ce Peintre, qu’il ne trouva pas 
chez lui ; mais qu’ayant demandé à voir 
de fes ouvrages, il fut introduit dans 
fon Atelier, où il refta feul à examiner 
un Tableau qui étoit fur le chevalet, &c 
qui répréfentoit un iujet où il y avoir 
pluïieurs Figures nues. Que le QUIN¬ 
TIN, prit alors le pinceau & qu’il peir 
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gaie une girolle mouche, lur la cuilTe 
d’une de ces Figures , qui parut fi vraye 
que le Maître de cette maifon étant de 
retour , chercha à la chafler avec la 
main , la croyant naturelle -, que ce mê¬ 
me Peintre étonné , demanda fur le 
champ à fon Domeftique, qui pouvoit, 
en fon ablence , être entré dans fon Ca¬ 
binet 5 & qu'on lui répondit que c’étoit 
un inconnu : mais que le lendemain le 
QUINTIN étant venu le revoir, lui 
avoua, en le fommant de fa parole, que 
cette mouche étoit de fa façon ; & qu en¬ 
fin ce pere ne put lui refufer fa fille, 
en rendant la juftice dûë au mérite de 
fon pinceau. 

Le QUINTIN a donné principalement 
dans les Portraits &c dans des Sujets de 
Vieux & de Vieilles ou dans d’autres ca- 
raéteres marquez qu’il fçavoit rendre à 
merveille. Ses Ouvrages font très-finis , 
mais d’un pinceau un peu fec, comme 
l’écoient prefque tous ceux de ces pre¬ 
miers Maîtres. Il mourut a Anvers Pau 
1^29. & fut enterré dans l’Eglife des 
Chartreux, qui étoit placée dans les fof- 
fés de la Ville, & d’où cent ans après 
fes os furent retirez par les foins de Cor¬ 
neille Tandcr-Geefi ? curieux & amateur 
des.Tableaux de ce Peintre, pour être 
mis au pied de la Tour de l’Eglife Ca¬ 
thédrale 


l'élblcélHX , 

thedrale de Notre-Dame d'Anvers 3 ou 
le même Vander-Geeft fit élever en mar¬ 
bre blanc le Bufte du QUINTIN, avec 
l'Epitaphe fuivante, quon lit encore à 
préfent, & qui fert de preuve abregéç 
de fon avanture. 

QUINTINO MATSYS 
INCOMPARABILIS ARTIS 
PICTORI , ADMIRATRIX 
GRATAQUE POSTERITAS 
ANNO POST OBITUM 
SÆCULARI 

CI 3 IDCXXIX. Pofwt. 

On lit plus bas écrit en lettres cToz 
fur un marbre noir. 

CONNUBIALIS AMOR DE MULCIBRE 
FECIT APELLEM. 

$ 6 i Une Tête de Vieillard , peinte par plan- r 
chard, de vingt-fept pouces de haut fur 
vin^t-deux de large , dans fa bordure 
dorce. 

$ 6 $ Deux beaux Payfages peints fur toile par /^ry /, 
Ruyfdal, Peintre Hollandois , dans des 
bordures proprement fculptces & do¬ 
rées. Ils portent vingt-quatre pouces 
de large fur dix-huit de haut. 

863 Un Tableau peint fur toile , de quatre % * 

pieds fur trois , repréfenrant Enée 8 c 
Didon } 8 c renfermé dans une très-bel- 

T 


r 


Itfû. 5 


U * 


J*- r 


J 


Zi 8 Tableaux. 

le bordure de bois fcuîpté 8c dore. 

Ce Tableau .çft de deux mains dif¬ 
ferentes; le fonds\<& les habillemens 
font de Monfïeur de la" Joue , 8c la 
tête eft de Monfïeur Raoulx. 

f *4 Un très-beau Tableau peint fur toile par 
M. Defportes, repréfentant un Chien en 
arrêt. Il eft renfermé dans une bordu¬ 
re foperbe, ornée de differens Animaux 
8c Attributs de ChaiTe, parfaitement bien 
fculptez 8 c dorez ; cette bordure eft fur- 
montée d’un Cartouche où font repré- 
Tentées les Armes de feu Monfieur de 
la Molfon. Ce Tableau porte quarante- 
trois pouces de large for trente-rrois de 
haut. 

U S L’Intérieur de l’Eglife de Notre-Dame 
d’Anvers , peint for bois par Pitrp Nefs y 
Peintre Flamand, avec de jolies figures 
du Franck. Ce Tableau eft agréable & 
clair; il porte trente & un pouces de 
large fur vingt 8 c demi de haut ; fà 
bordure eft ancienne. 

Un Tableau Italien de forme o&ogone , 
renfermé dans une bordure quarrée; il 
porte trente-quatre pouces de large fur 
vingt-deux de haut, 8c repréfonte l’Afo 
femblée des Dieux. 

8*7 Un Payfage peint fur bois par Vanude , 
dans lequel il y a une Fuite en Egyp¬ 
te, dans fa bordure de bois doré $ il a 
vingt-trois pouces 8c demi de large fur 
quatorze 8c demi de haut. 

8*8 Un Portrait ovale du Cardinal Duc d’Al- 
be, peint en émail , de quatorze pou¬ 
ces de haut fur onze de large , renfer¬ 
mé dans une bordure quarrée & dorée, 
Il^eft rare de trouver des portraits en 
email de cette grandeur. 
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iéf Plufieurs De/Tus de Porte > dont quelques- v* 4 V /> 
uns font peints par Monneur de la 
Joue. -Z+ZT' s* 3 (> * 

$7© Quelques autres Tableaux de moindre va- jra. 
leur , répandus dans divers apparte¬ 
nions.. 

87! Deux jolis petits Pots de Fleurs en minia¬ 
ture 5 dans des bordures unies, dorées 
& garnies de verres blancs. 

$71 Vingt-lîx petits Tableaux très-bien peints 
fur vélin en miniature , repréfentant 
differens oifeauxétrangers, montez dans 
des bordures de bois uni doré & gar¬ 
nies de verres blancs. 

873 Les Portraits de Louis XIV. & de Louis 
XV. gravez & montez en bordures do¬ 
rées & verres blancs 5 celui de Louis 
XIV. eft très-beau 'd’épreuve. 

$74Les Portraits de M. le Cardinal de Fleury 
& de M. de Beau veau Archevêque de 
Narbonne, gravez par Drevet, & mon¬ 
tez pareillement dans des bordures avec 
des verres blancs. 

* 874 Un Dellein allégorique monté en bor¬ 
dure dorée & verre blanc. 

Un petit Payfage de papier découpé . /£, 
avec beaucoup d’art & de patience. C’eft 
l’ouvrage d’une Dame Hollandoifè qui 
a fait de très-belles chofes en ce genre. 

Monfîeur Teftas fameux Négociant en 
Pierreries à Amfterdam , m’en a fait voir 
une grande colledion qui eft fort eftimée 
dans la Hollande. Il eft aufli monté en 
bordure dorée & verre blanc. 
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Diverfes Curiofitez meublantes, comme 
Bronzes dorez & non-dorez 3 Buttes 
de marbre & autres beaux morceaux 
de ce genre 3 Porcelaines montées & 
lion-montées 3 Meubles curieux &C 
Bijoux. 


BR O N Z E S. 

$7; Six beaux Buttes de marbre de grandeur 
naturelle, repréfentant plufîeurs Empe¬ 
reurs Romains, qui feront vendus par 
pendans deux à deux. , 

$76 Neuf autres Buttes de marbre 5 dont fii 
font pareils aux préccdens , 8 c repré- 
fentent pareillement plüfïeurs Empereurs 
Romains s ceux-ci font garnis de gaine 
de bois peint en marbre. 

S77 Un «autre beau Butte de marbre , repré- 
fentatlt un jeune Roy Maur,fur{on ef* 
cabelon au/îî de marbre. 

$78 Le Butte de Loiiis XIV. très-bien fculpté 
en marbre blanc de grandeur naturelle, 
fur fon efcabelon aulli de marbre. 

$79 Le Butte de Loiiis XV. auflî exécuté en 
marbre blanc 8 c fans gaine. 

880 Deux magnifiques Buttes antiques , dont 
les têtes, font de bronze, 8 c les habille- 
mèns de marbre. Ils font montez fur 
de fort beaux efcabelons aulli de mar¬ 
bre. Ces deux morceaux font en gran¬ 
de réputation. 

&81 Les deux Vafes de Medicis exécutez en 





Bnfies de marbre > &c. m 
bronze, fupportez fur des efcabelons de 
bois d’amarante , garnis de bronze en 
couleur. 

881 Deux Bronzes agréables & bien réparez , 
repréfentant Neptune & Amphitrite, 
montez fur des pieds de marqueterie , 
ils portent vingt à vingt & un pouces 
de hauteur fans les pieds.. 

*88zUn très beau Bronze, repréfentant le 
Fleuve du Nil couché , & monté fur 
un pied de bois noir, garni de plufieurs 
ornemens autfï de bronze,avec un en¬ 
crier & un poudrier d’argent, qui font 
placez à chacun des bo.»ts de ce pied. 

jg8 3 Un autre beau Bronze de vingt fix pou 
ces de haut, non compris fon pied , qui 
eft de bois noir à filets de cuivre 5 il 
représente Mercure prenant Ion vol, 
& l’Amour qui le retient. 

€84 Deux Groupes de bronze, repréfentant deux 
combats d’Animaux; ils font fans pieds. 

$8f Deux autres Bronzes aufli fans pieds,dont 
l’un repréfente le Remouleur , & l’autre 
une Venus fortant du bain. 

88 6 Deux jolis Bronzes très-bien réparez <5c 

montez en girandoles à deux branches. 
Ils repréfentent deux differentes chaiîes. 

887 Deux autres jolis Chandeliers de bronze 

doré d’or moulu , foutenus par un 
Amour, & très-bien réparez. 

S88 Deux Girandoles a deux branches 5 aulTi 
de bronze doré d’or moulu , & d’un 
très-bon goût. 

88? Un grand Bronze de dix-fept pouces de 
large dans le bas fur vingt-huit pouces 
de haut ; il eft monté fur un grand &• 
magnifique pied de bois peint en mar¬ 
bre orne de fculpture &: de dorure. le 

T iij 


éûâ«*t 


34iw 




H/ « 


% #0 ' » 


( 44 . /Û 
-1 fri » 
fr(Tt> «■ 






211 Bronzes > 

fujet de ce Bronze eft Milon , ce fa¬ 
meux Athlete de Crotone, dévoré par 
une Bête Sauvage dans le tems qu’ij. 
veut avec effort fendre un chêne eh 
deux,dans le milieu duquel les mains 
fe trouvèrent p reliées & emSarralfées 
fans pouvoir les retirer, ce qui lui cau- 
fà la mort , n’ayant pu le défendre 
contre cet Animal. 
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8^o Deux Plaques à papier de bronze doré 
d’or moulu , repréfentant deux Lyoris. 

891 Deux grands Gladiateurs de bronze, mon¬ 
tez fur des pieds de bois noirci. 

89 z Deux Burettes de bronze , de quatorze 
pouces de haut. 

895 Louis XIV. a cheval, exécuté en bronze , 

de dix huit* pouces de haut, monté fur 
un pied de bois noir, qui porte un bas 
relief qui reprélente une Batailler 

894 Un Groupe de cinq figures ; Bronze allé¬ 
gorique de trente pouces de haut fans 
pied j il représente le tems qui cou¬ 
ronne la Vertu. 

Î9I D-.ux Renommées de bronze à cheval y de 
vingt trois pouces de haut , fur ter- 
ralfes auffi de bronze, montées fur des 
pieds de bois noirci , avec ornemens 
de bronze j le tout placé fur deux belles 
Bibliothèques de bois violet , ornées 
auffi de bronze doré d’or moulu. 

896 Deux beaux Groupes de bronze, de vingt 

pouces de haut, montez tous deux fur 
des pieds de bois noir, garnis d’orne- 
mens de bronze $ l’un repréfente l’eri- 
levement d’Orithie, & l’autre celui de 
Proferpine. 

Î97 Deux autres petits Groupes de bronze à 
trois figures chacun , montez fur des 


Btifles de marbre , çfrc. zi$ 
pieds de bois noir à filets de cuivre* 

$98 Un autre Groupe de bronze , de treize 
pouces de haut, monté fur un pied de 
bois doré, & représentant deux Athlè¬ 
tes qui lutent enfemble. 

$99 Un très-beau Bronze, repréfèntant Andro¬ 
mède attachée au rocher $ il porte dix- 
neuf pouces de haut , & il eft monté 
fur un pied de bois noir orné d’agraf- 
fes de bronze. 

$oo Quatre petits Bronzes montez fur des pieds 
de bois noir, fçavoir: 

Deux Lampes antiques fîngulierès* 
Une petite Baigneufe. 

Un petit Endimion. 

$oi Quatre Buttes de bronze, montez fur des 
pieds noirs ornez de divers agrémens- 
de bronze en couleur , & repréfèntant 
les quatre Parties du Monde. 

*)Ci Deux Bronzes de dix-neuf pouces de haut, 
dont l’un repréfente une Venus, &c l’au¬ 
tre le Lantin ; ils n'ont point de pieds r 
Deux Animaux lï-nguliers en bronze, mon¬ 
tez fur des pieds de bois noir. 

904. Une Venus en cire qui dort fur un ga¬ 
zon • elle eft couverte d’une chaire gar¬ 
nie de tringles de cuivre & de verres 
blancs. 

Plufieurs autres beaux morceaux de Bronze 
dorez d’or moulu tant en luftres qu’en 
feux , Girandoles, Bras de cheminée y 
grands & petits Chandeliers, &c* 
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Ï24 Porcelaines. 

Diverfes belles Porcelaines tant nues cju? 
montées en argent & en bronze 
doré d'or moulu.. 

i 06 Un joli Pot-pourri de Porcelaine de Saxe 5 , 
repréfentant un Maur qui tient une Cor¬ 
beille: il elt garni d’une Terrafl'e & au¬ 
tres ornemens de Bronze doré d’or 
moulu. 

507 Deux Vafes de Porcelaine de Saxe à Minia¬ 
tures , garnis de pieds & cercles de 
bronze doré d’or mouiu 

■ $08 Un Cabaret de même Porcelaine de Saxe à 
Miniature, compofé d’un Pot à Sucre.? 

) d’une Theyere, & de deux Goblets avec 

| leurs foucoupes, fur un plateau de bois 

rouge verni. 

509 Un autre Cabaret aufïî de Porcelaine de 
Saxe en Miniature, compofé d’un Pot au 
Lait & de deux Gobelets, tous trois avec 
leurs foucoupes & plateau de bois rouge 
verni. 

ÿro Un joli Cabaret de Lac des Indes noir & 
or , avec deux T allés & un Sucrier de 
Porcelaine de Saxe. 

91 x Une grande Theyere d’ancien nePorcela'ne 
bleue, garnie d’un Pied, Bec & Chaîne 
d’argent. 

.'^11 Trcis Gobelets d’ancienne Porcelaine verte 1 
fînguliere & femblable à un Caillou, avec 
leurs foucoupes, le tout garni très-pro¬ 
prement en argent. 

915 Un Rocher de Porcelaine de la Chine* 
garni de Figures, 


Torcelaines . nç 

Deux Pagodes de Porcelaines cou¬ 
chées. 

Deux autres Pagodes de Pierre de 
Lar. 

)I4 Une petite Tablette de bois verni , garnie 
de trois jolis Pots-pourris, de plufieurs 
petites Figures & Animaux de Porcelaine 
de Saxe, avec une Talfe en Miniature à 
fond d’or de même Porcelaine, & fon 
plateau de bois verni en forme de feuille. 

Un Pot-pourri de Porcelaine finguliere 7 
garni de cercles & pied d’argent. 

yi 6 Quatre grands Gobelets d’ancienne Porce¬ 
laine blanche a Fleurs de relief? avec leurs 
foucoupes, dont deux lont à jour. 

517 Un joli Cabaret de Porcelaine deSaxe à Mi¬ 
niature , compofc d’une Theyere, d’un 
Pot au Lait, & "de deux Gobelets avec fou- 
coupes & plateau de bois verni. 

Une Ecuelle couverte , avec fa fou-* 
coupe , de même Porcelaine à Miniature* 

918 Deux belles Calcadesavec Figures Chinoi- 

fes ? le tout de Porcelaine ; elles font mon¬ 
tées fur des pieds de Bronze, très-propres^ 
& dorez d’oc moulu. 

919 Deux jolis Groupes de Sujets galans de 

Porcelaine deSaxe ? & formant tous deux 
les mêmes Sujets. * - * 

$2Q Une magnifique Pendule placée au milieu 
d’une quantité de Figures & d’Animaux 
de Porcelaine de Saxe, qui forment en- 
fembleun Sujet champêtre & agréable, 
avec une danfe payfime. Cette Pendule 
eft auflî ornée de Bronzes dorez d’or 
moulu, &d’arbres & feuillages exécutez, 
en cuivre cmaillc avec fleurs de Porce¬ 
laine. Les troncs & branches des grands 
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arbres, ainfi que le lierre qui circule au¬ 
tour de ces arbres, font pareillement de 
Bronze doré ; la Pendule eft du fieur 
r Magnyj elle porte en tout , compris les 
ornemens, vingt-huit pouces de haut fur 
ringt-un pouces de large y ce qui fait un 
Morceau de conféquence & d’un grand 
travail : cette Pendule va pendant douze 
jours. 

$ix Deux Girandoles à trois branches, compo- 
fées de deux grands Oyfèaux de Porce¬ 
laine de Saxe, placez fur des troncs d’ar¬ 
bres , & montez fur des Bronzes dorés 
d’or moulu , avec branchages émaillez , 
& garnis de fleurs de Porcelaine. 

$ii Un magnifique & grand Vafe de Porcelaine 
craquelée, très-bien garni en Bronze do¬ 
ré d’or moulu , & parfaitement ré¬ 
paré. 

513 Deux grands Ovfèaux de Porcelaine de 
Saxe , placez fur des troncs d arbres , & 
montez fur des pieds de Bronze dore 
d’or moulu. 

$24 Deux gros Doguins de Porcelaine deSaxe, 
couchez fur des carreaux de velours bleu, 
garnis aux quatre coins d’un gland d’or, 
& dont le tour eft aufiî brodé en or. 

$2; Deux gros Pots-pourris de Porcelaine de la 
Chine à fleurs % fur un fond verd , garnis 
de pieds , cercles & couronnemens de 
Bronze doré d’or moulu. 

?i 6 Sept jolies Pagodes de terre , dont deux 
font de la Cnine. 

$27 Deux Rochers de Porcelaine de la Chine j 
garnis de figures. 

Quatre Bouteilles quarrées d’ancien^ 
ne Porcelaine. 


Tore daines. 

918 Deux grandes Urnes de porcelaine de tren- 

te-t'rois pouces de haut. 

Deux grands Rouleaux de meme por¬ 
celaine. 

919 Qifatre Fruits dans leurs foucoupes ou at 

liettes garnies à l’entour de differentes 
feuilles découpées, le tout de porcelaine 
de Saxe. 

930 Six petites Taffes de Porcelaine de Saxe à 

Miniatures propres pour le Ratafia,avec 
une Soucoupe contournée en forme d’E- 
ventail , fur laquelle il y a un très-joli 
Sujet champêtre. 

Deux Bouteilles aufli de Porcelaine de 
Saxe en mille fleurs, & garnies de pieds 
de Bronze doré d’or moulu. 

931 Un beau Pot-pourri de Porcelaine truitée > 

garni très-proprement en Bronze doré 
d'or moulu. 

93 - Deux Chandeliers de Bronze doré > avec 
feuillages de cuivre émaillé & fleurs de 
Porcelaine. 

933 Une fort belle Ecritoire portant fa Giran¬ 

dole à deux branches , compofée avec 
une Figure de Porcelaine ffe Saxe 5 gar¬ 
nie de Bronzes dorés d’or moulu, & fleurs 
de Porcelaine ; avec un Cachet dor. 

934 Un Lion & une Lionne de Porcelaine de 

Saxe, couchez fur des Terraffes de Bron¬ 
zes dorés d’or moulu très-bien réparez , 
& fèrvant de plaques à papier. 

93; Trois grandes Figures de Porcelaine de 
Saxe, dont l’une repréfente leTems, Sç 
les deux autres repréfentent chacune un 
Maçon. 

93 6 Deux Vafes de Pierre faélice, d’une très- 
belle forme. 
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iiS Vorcelaincs . 

'937 Deux très-belles Terrines ou Pots à Oiîle, 
de forme ronde & de Porcelaine de Saxe, 
à petites fleurs & ornemens bleus for 'un 
fond d’or, garnies danfes &c de plats 
aflortiflans. ^ 

*937 Un grand nombre d’autres Morceaux de 
Porcelaine d’ufage, parmi lefquels il y 
en a de très-beaux & de flnguliers. 
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MEUBLES CURIEUX ET BIJOUX\ 

938 Une belle Pendule à répétition faite par le 

fieur Audinet, elle donne toutou rien; 
fa quadrature, qui porte cinq pouces & 
demi eft établie fur le principe de M. le 
Roy, elle eft portée fur la platine du der¬ 
rière 5 & l’exécution en eft excellente, 
ainii que des autres Pièces. Ce mouve¬ 
ment eft renfermé dans un beau Cartel de 
bronze doré d’or moulu, très- bien réparé: 
ce Cartel eft tiré d’après le même Mo¬ 
dèle que M. le Sueur a exécuté dans la 
chambre du Roy ; cette Pendule va quinze 
jours. 

939 T rois Tables de Marbre de cinquante-huit 

pouces ou environ, dont les pieds iont 
en confoles 5 ces trois Pieds peuvent palier 
pour des_ Chef- d’œuvres de Sculpture ? 
lur-tout, un des trois, qui repréfente une 
chalîe de Sanglier, avectcus les attributs 
convenables a la chaflè; ils ont été exécu¬ 
tez tous trois par le fieur Pelletier, Sculp¬ 
teur ; les Marbres qui en forment les def- 
fus, répondent a la beauté de la Sculpture. 

940 Plulieurs Coffres & Boètes de Lac , avec 

quelques autres ouvrages de bois des 
Indes. 

941 Deux Petits-Corps de Bibliothèques de Bois 

violet & fàtiné, de quarante pouces de 
haut fur cinquante de large , gar¬ 
nies de magnifiques Bronzes dorez d’or 
moulu, très-bien réparez : il y a fur le 
haut de l’une de ces Bibliothèques une 
Pendule du fîeur C-uyon qui va quinze 
jours* & fur l’autre un Thermomètre, 
dont la forme répond à celle de la Pen- 

Y 


4 * 


* 

ââtJ 





JJ'JJ 


/Meubles curieux 

dule, & dont les effets font pareillement 
marquez par une Eguille. Ces deux Mor¬ 
ceaux de conféquence ont été faits par le 
(leur Creffant, dont la réputation eft éta¬ 
blie auprès des connoiffeurs pour ce genre 
d’ouvrage. 

< 3 /é 0 // 941 Deux Commodes auflfi magnifiques que 
les deux Pièces précédentes, & qui peu¬ 
vent leur fervir d’affortiment : elles font 
de même bois des Indes , & garnies de 
differentes Figures & ornemens de Bron¬ 
zes dorés d’or moulu, parfaitement répa¬ 
rés. Les Marbres qui leur fervent de def- 
fus, répondent au mérite de cet ouvrage : 
ces deux belles Pièces font pareillement 
de l’exécution du fieur Crellant. 

943 Un joli petit Bureau de travail , de Bois 
fariné, à .fleurs de rapport, exécuté d’un 
goût léger, à quatre pieds - de - Biche , 
couvert de moroquin,& garni de Bronzes 
dorés d’or moulu • il eft a deux faces 5 & 
porte cinquante-quatre pouces de large , 
fur vingt-neuf de profondeur. 

944 Un très-beau Serre-papier de bois violet, 
fur le haut duquel eft placé une magnifi¬ 
que Pendule, garnie d’une Figure 5 c au¬ 
tres ornemens de Bronzes dorés d’or 
moulu, très-bien réparés : ce Serre-papier 
eft placé fur une Table à pieds - de- 
Biche. 

Un très-beau Bureau de travail à quatre 
pieds à confoles , de fix pieds de large fur 
trois pieds de profondeur, à deux faces, 
Sc garni pareillement de Bronzes dorez 
d’or moulu. 

946 Une grande Ecritoirepliante de bois violet 
propre pour le voyage, garnie d’un Pou¬ 
drier, d’un Ancrier 5 d’une Boètê à épon- 
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ge y d’un Couvercle dePlumacîer, & d’un 
Cachet, le tout en argent. 

947 Une jolie petite Pendule à Répétion dans 

fà boete de Bronze dore d’or moulu, 8 c 
placée fur une petite confole de bois très- 
proprement fculpté. 

Cette Pendule eft un des Chef-d’œuvres 
de feu M. de Sully , Auteur renommç 
pour l’Horlogerie, 8 c dont les ouvrages 
font extrêmement rares 3 elle eft à ré¬ 
pétion, & donne tout ou rien : la conftru- 
dion eft des plus fînguliere , ainfiquefon 
échapement, qui eft femblableà celui que 
ce même Auteur a mis en exécution dans 
Une pareille Pendule qu’il propofa pour 
pouvoir trouver en mer les longitudes. 
La quadrature de cette Pendule eft aufll 
de fon imagination 3 cette Pièce marque 
l’heure , les minutes , 8 c les fécondés j 
fon cadran ne porte pas plus de quatre 
pouces j elle eft portative, ayant de quoi 
pouvoir être accrochée ou fufpendue dans 
une voiture 3 enfin elle eft d’une exécu¬ 
tion digne de celui dont elle porte le 
nom : cette Pendule va huit jours fans 
être remontée. 

948 Une excellente Pendule à fécondés , faite 

par le fieur Magny, renfermée dans une 
boete de bois noir, avec Bronzes en cou¬ 
leur ; cette Pièce a quelques fîngularités 
qu’il eft bon de faire connoître 5 elle eft 
d’une conftrudion la plus fimple pour fes 
effets 5 fon objet eft de marquer l’heure, 
les minutes & les fécondés : elle fut ima¬ 
ginée par le fieur Magny ài’occafïon d’u¬ 
ne autre Pendule qui fut préfentée à l’A¬ 
cadémie des Sciences , & qui étoit des 
plus compofées , tant dans faconftruc- 
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tion que dans la multiplicité des rou-^ 
leaux: Or dans celle-ci, les rouleaux n*y 
entrent point, ainfï quç nombre d autres 
Pièces & elle fait cependant, a peu de 
chofes près, le même effet , qui eft que 
ion moteur eft produit par un très petit 
poids , comme dans celle a rouleaux. 
Pour en donner une fimple idée , on 
fçaura que cette Pendule corferve ïcfti 
mouvement avec deux livres & demi de 
poids pour moteur, quoique la lentille & 
*. fa verge pefènt environ huit livres. Cette 
Piece a encore la fingulari té d’avertir dans 
le tems convenable celui qui lapolfede, 
du befoin qu’elle a d’être montée , & cela, 
parle moyen d’une étoile qui paraît alors, 
& cache l’heure courante, de façon qu’on 
ne la peut pas voir : cette Etoile le bailfe 
d’elle-même en remontant le poids 5 & 
cette petite manœuvre fe trouve en état 
de faire Ion effet tous les dix jours, ce 
qui eft fuffifant pour s’en appercevoir, 
puifqu’elle peut aller pendant quatorze 
jours. 

Cette imagination eft fort induftrieu- 
fe : il eft rare de fe fouvenir exactement 
du jour où l’on doit remonter fà Pendule; 
& comme on y regarde fouvent pour 
s’inftruire de l'heure courante, lavis que 
l’on reçoit par cette Etoile du befoin 
qu’elle a d’être remontée , ne laifïe pas 
de dcbarrafler d’un petit foin inquié¬ 
tant , auquel on manque fort fouvent. 

'/ 149 U ne magnifique Ecritoire à Cuvete , En¬ 

crier, Poudrier , & Vafe à Eponge, le tout 
de Criftal de Roche monté fur un pied 
élevé & à jour , de Bronze doré d’or 
moulu, avec deux Plumes d’or entées fur 
bois des Indes. 
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ÿ;o Plufîeurs autres Commodes, Tables de 
marbre , Bureaux de travail, Tables de 
nuit, Ecrans & autres uftenciles propre¬ 
ment exécutez & d’un bon goût. 

95“ 1 Une grande Boete ronde de vernis du fleur 
Martin à Pagode , à doublure 8 c gorge 
d’or i avec un cercle en-dedans pour rece¬ 
voir une Miniature. 

Une très-belle Canne montée d’une Pomme 
d’or émaillée, 8 c garnie par le bas d J un 
cordon de gros Brillan*. 

Un Flacon d’or pefant quatre onces demi 
gros. 

Un fort bel Etuy d’or pefant deux 
onces. 

Un autre Ftuy de Pièces , le tout en 
or, 8 c pefant une once cinq gros. 

Un Couteau à lame d’or a manche de 
corne de Cerf garni d’or , dans un Etuy 
de chagrin auili garni en or ; & un autre 
Etuy d’yvoir avec virole d’or. . . • ' 

9y4 Une Boete de Nacre, avec differens Sujets 
gracieux gravez fur les deflus , defTous 
8 c bâtes / elle eft montée en or & à 
cage. 

pyy Une Boete à bâtes d’or , avec un deffus 8 c 
un deffous très-bien piquez en or, & 
dont le bec eft garni de dix-huit petits 
Brillans. 

ïî 6 Une paire de Tablettes à plaques d’Ecaille, 
piquées 8c garnies en or. 

957 Un Etuy de Pièces de Jafpe garni en or, & 
orné d’un petit Brillant qui fert de bou¬ 
ton , avec un joli Cachet 8c une Caf- 
folette. 

95*8 Une grande Boete d’or ronde , & vernie 
par le fleur Martin. 

Une très-grande Boete d’or montée à Cage, 
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Aieublcs curieux ? &c 
& compofée de divers Morceaux d’Aga¬ 
the orientale & de Lapis, difpofèz en di£- 
ferens compartimens. 

Une magnifique Boete d’Ecaille coulée en 
or, portant des bâtes d’or émaillées en 
Mofàique, ainfî que fa gorge, &c ornée 
en-dedans d’une jolie Miniature, 

Une très-belle Boete d’ancien Lac furdo- 
ré, montée en or, à Cage , & émaillée. 

Une autre grande Boete d’or en forme de 
Tombeau émaillée en Mofàïque , de 
portant en-dedans un cercle pour rece¬ 
voir une Miniature. 

Une très-belle Boete d’or pour homme à 
deux Tabacs, d’une très-belle forme & 
parfaitement bien gravée : elle pefè neuf 
onces cinq gros & demi. 

Une fort belle Boete d’or ovale gui Hochée, 
& pefànt fèpt onces cinq gros & demi. 

Une autre très-belle Boete d’or émaillée en 
bleu & a contours, avec une jolie Minia¬ 
ture en-dedans. 

Plufîeurs autres Boetes, tant d’Ecaille que 
de Lac, & autres Bijoux. 


On avertira par des affiches particu¬ 
lières du jour que Von choijira pour la 
vente des Diamans 5 don t on n a point fait 
mention dans ce Catalogue* 


AVIS- 

C OMME il nefl pas pojfible que ces 
fortes de Catalogues , toujours limi¬ 
tez, pour des tems fixes .aujquels on efi 
obligé de s’ajfujet tir , puijfent s'imprimer 
fans fautes , on prie les Leéleurs d'avoir 
quelque indulgence pour de certaines né¬ 
gligences ou fautes d'imprejfion que la 
brièveté du tems occafionne , malgré tou¬ 
tes les attentions que l'on a pour tâcher 
de les éviter . Ils voudront bien avoir re¬ 
cours â /'Errata placé ci - apres , & que 
Von a tâché de rendre aujfi exaél qu il 
a étépofjible . On les prie aujfi de vouloir 
bien excufcr les fautes que l'on pourroit 
avoir oublié, attendu quelles ne peuvent 
être que legeres & peu fujettes â contre - 
fens> 


ERRATA. 

P Age i. ligne 3. confervées, life^ confervés. 

ibidem L 9. en, lifôc.p. f. /. z 6 . de Toile, 
lif. de Tôle. p. ir. Lu. pour les placer, lif 
pour placer les drogues, ibid. à la dcrnicre 
L dans lequel, lif. dans lefquelles. p. zz. L 4. 
fur un manche, lif fur des manches, ihid. L 6 . 
à filet & moulure, lif à filets & moulures, p. 
46. /. 32. deux gros Poiffon, lif deux gros 



PoiÆons. p, fï. à la fepticme l. de la première 
Note , corne d’Ammon, lif. Cornes d’Ammon* 
16. félon qu’ils fe trouvent énon¬ 
cez , lif félon qu’elles fe trouvent énoncées. 
p. 6z. L première , lefquels, lif. lefquelles. p . 
£ 6. /. 9.qu’aucunes, l/j. qu’aucune, ibid. l.ii. 
ain fi que celles, lij. ainfî que celle, p. 89. I. 
3©. disque côtés, lif. chaque côté. p. iof. L 
10.ee Morceau, lij. cette Machine, p. 11 6. L 
8 . delà première Note , les objets, lif. le même 
objet . p. 118. L première , poine, lif point. 
ibid. I. 44. le goût naturel, &c. lif ain fi qu'il 
efi marqué ci-après, jufques à ces mots de la 
première l. de la page Juivante. Ilignoroit, &c. 
le goût naturel que ce célébré Artifte a eu des 
fà plus tendre jeuneffe pour l’Aftronomie, le 
détermina à faire lui-même un Telefcope, pour 
fon ufàge particulier, dés l’année 1729. ne trou¬ 
vant point alors d’Inflrumens convenables pour 
fes opérations. Il ignoroit, &c. 





































































































